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Études  historiques 


LES  TEMPLES  DE  L'ÉGLISE  RÉFORMÉE  D'ORLÉANS 


Le  13  octobre  1561,  le  pasleur  Jacques  Sorel,  de  Troyes, 
écrivait  à  Neuchâtel  :  «  Nous  n'avons  encores  des  temples 
comme  à  Orléans  et  à  Meaiix.  »  Th.  de  Bèze,  si  bien  rensei- 


Ec\elle  i  :^ûû.  ÛûO 


gné  sur  les  événements  qui  ont  précédé  et  accompagné  le 
siège,  mentionne  de  nombreux  «  prêches  >),  sans  parler  d'un 
lieu  de  culte  définitif  ^  Les  huguenots,  il  est  vrai,  s'emparè- 

1.  Bèze,  Hist.  ecclés.,  I.  402  (édit,  Toul.).  —  La  Fr.  Prot.,  mentionne  les 
Halles  et  le  Chdtelet.  en  1561.  —  L'édit  d'Amboise  (1563)  désigne  comme 
lieux  d'exercice  pour  l'Orléanais  :  Jenville  {Janville,  Eure-et-Loir),  Gal- 
lardon,  Issoiidun  et  Montargis.  Pour  la  Touraine,  l'Anjou  et  le  Maine  : 
Mer.  Voy.  ;  Mémoires  deCondé,  IV,  337;  Rolle  des  villes  aux  fauxbourgs 
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rent  un  moment  de  Téglise  récemment  restaurée  des  Grands- 
Carmes.  Mais  ils  durent  la  rendre  presque  aussitôt.  Nous  ne 
savons  rien  des  temples  dont  parle  Jacques  Sorel. 

Il  faut  arriver  à  1565  pour  avoir  des  renseignements  précis*. 
L'église  Saint-Sauveur,  accordée  aux  protestants,  devint 
alors  leur  temple.  Ils  ne  paraissent  pas  l'avoir  conservé 
longtemps.  En  1568,  la  population  huguenote  formait  encore 
le  tiers  environ  de  la  population  d'Orléans  ^  et  l'Église 
possédait  deux  temples  desservis  par  cinq  pasteurs. 

Vers  la  fin  de  l'année,  la  persécution,  qui  désolait  Orléans 
depuis  le  mois  de  mars,  redoubla  de  violence.  Le  19  août,  il 
se  forme  une  ligue  dont  le  clergé  est  l'âme  et  qui  recrute  ses 
membres  parmi  les  nombreuses  corporations  de  la  ville.  Son 
but  apparent  est  la  répression  des  «  perturbateurs  »;  en 
réalité,  elle  se  propose  d'exterminer  les  Huguenots.  La 
noblesse  et  l'Université,  qui  s'en  rendaient  compte,  s'abstin- 
rent^. 

C'est  à  cet  état  des  esprits  que  Daniel  Toiissain  fait  allu- 
sion quand  il  écrit  quelques  jours  plus  tard  :  «  La  condition 
du  temps  s'empirant  de  jour  en  jour  et  les  choses  s'achemi- 
nant  à  guerre  ouverte,  nous  voions  tout  à  clair  la  dissipation 
de  celte  poure  Église  prochaine*.  »  G^était  exact,  la  ruine  de 
la  Réforme  orléanaise  allait  se  consommer  rapidement. 

La  répression  des  «  perturbateurs  »,  comme  disait  le  clergé, 
commença  aussitôt.  Avec  la  complicité  du  gouverneur  d'En- 
tragues  ^  et  des  autorités  municipales,  les  partisans  de  l'ordre 

desquelles  l'exercice  de  la  nouvelle  religion  a  été  ordonné.  L'Édit  fut  publié 
à  Orléans  le  28  mars  et  la  Gêne  célébrée  à  cette  occasion  dans  l'ancienne 
église  de  Sainte-Croix.  Bèze,  I,  632. 

1.  Voy,  Bernard  de  Lacombe,  Catherine  de  Médicis  entre  Guise  et 
Condé,  où  l'on  trouve  d'intéressants  renseignements  sur  le  cimetière  de 
1564,  p.  365  et  366. 

2.  Il  y  avait  à  l'Hôpital  général,  le  1"  Janvier  4567,  48  réformés  sur 
144  pensionnaires  {Reg.  des  délibérations.  Arch.  Hôtel-Dieu  d'Orléans,  à  la 
date). 

3.  Hist,  d'Orléans.  Us.  Biblioth.  de  la  ville,  M.  564. 

4.  Lettre  à  Renée  de  France,  27  août  1568  (Bull.  4881,  p.  456). 

5.  D'Entragues  était  une  créature  du  roi.  Veuf  de  Catherine  de  Rohan, 
il  avait  épousé  en  secondes  noces,  Marie  Touchet,  fille  d'un  apothicaire 
d'Orléans,  maîtresse  de  Charles  IX.  Longtemps  contenu  par  Coligny  et 
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pillent,  assassinent,  traînent  les  hérétiques  à  la  Loire  par  les 
rues  de  la  ville.  «  Chaque  jour,  écrivait  l'ambassadeur 
d'Angleterre,  sir  Henry  Morris,  au  ministre  Gecil,  ce  sont 
de  nouveaux  outrages  contre  les  édits  de  pacification.  »  En 
plein  midi,  on  incendie  les  maisons  huguenotes  et  les  misé- 
rables habitants  sont  repoussés  dans  la  fournaise.  Ce  sont 
encore  des  femmes  et  des  enfants,  conduits  dans  les  prisons 
de  la  ville,  sous  prétexte  de  les  mettre  en  sûreté  et  froide- 
ment égorgés  parleurs  protecteurs.  Cela  s'est  fait,  non  pas 
une  fois,  mais  plusieurs  fois,  aux  Quatre-Coins,  à  la  Tour  de 
Martainville  et  ailleurs 

Toujours  au  nom  de  Tordre  public,  on  s'attaque  ensuite  aux 
temples.  Celui  des  Minimes,  situé  dans  la  rue  dTlliers,  est 
pillé  et  incendié  lors  d'une  procession  de  cordeliers.  Tous- 
sain  nous  a  laissé  le  tragique  récit  du  sac  et  de  l'incendie  du 
temple  de  Y  Etape.  Un  dimanche,  pendant  le  service  du  soir, 
la  populace  fanatisée  et  conduite  par  les  moines  se  rue  sur 
Tédifice,  et  malgré  les  efforts  de  quelques  soldats  étrangers, 
disperse  les  fidèles,  en  massacre  plusieurs.  La  même  nuit, 
nouvelle  et  plus  furieuse  attaque  :  au  milieu  des  cris  de 
triomphe,  le  dernier  temple  de  l'Église  d'Orléans  est  livré 
aux  flammes. 

Une  tranquillité  relative  suivit  la  paix  de  Saint-Germain. 
Ce  ne  fut  pourtant  qu'un  an  après  et  grâce  à  l'intervention 
de  l'amiral  et  de  la  duchesse  de  Ferrare  que  le  culte  réformé 

par  la  duchesse  de  Ferrare,  il  devint  l'ennemi  acharné  des  protestants 
qu'il  massacra  sans  pitié  dans  tout  l'Orléanais.  C'est  le  père  de  la  célèbre 
marquise  de  Verneuil. 

J.  L'édit  qui  détermine  la  3°  guerre  civile  est  du  25  septembre  1568  seu- 
lement. Il  défend  l'exercice  sous  peine  de  mort  et  donne  aux  pasteurs  un 
délai  de  quinze  jours  pour  vider  le  royaume  {Ane.  Lois  franc. ^  coll.  Isam- 
bert,  t.  XIV).  Le  pasteur  Chandieu,  adversaire  et  rival  de  Ronsard,  dépeint 
ainsi  cette  populace,  recrutée  dans  les  confréries,  les  élèves  tonsurés,  le 
«  grand  troupeau  des  pauvres  assidus  aux  églises  »  : 

«  Estant  plus  curieux  de  soigneusement  suivre 
La  trace  de  ses  mœurs  et  sa  façon  de  vivre. 
Qu'un  million  d'édits  dont  nul  ne  fait  grand  cas 
Quand  le  Roy  le  premier  ne  les  observe  pas.  » 
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put  être  rétabli,  en  septembre  1571,  au  château  de  l'Isle,  la 
((  maison  des  champs  »  du  bailli  Jérôme  Groslot. 

Ce  fut  alors  à  Orléans  une  renaissance  du  protestantisme. 
«  Maintenant  il  nous  semble,  écrivait  Toussain,  que  le 
Seigneur  nostre  Dieu  nous  regarde  d'un  meilleur  œil,  et 
veult  sur  ce  printemps  faire  reverdir  Testât  de  nostre  Église 
qui  était  comme  tout  mort.  »  Il  comptait  sans  la  haine  des 


RUINES  DU  CHATEAU  DE  l'iSLE. 


adversaires.  Le  troisième  dimanche  de  septembre,  des 
bandes  de  fanatiques,  embusqués  près  du  pont,  accablaient 
les  huguenots,  au  retour  de  Tlsle,  sous  une  grêle  de  «  pierres, 
ordures  et  fanges  ».  Il  y  eut  une  centaine  de  blessés. 

Les  autorités  locales  rejetèrent  naturellement  tout  le  blâme 
de  celte  «  émotion  »  sur  les  Réformés.  C'était  l'habitude. 
C'était  aussi  un  bon  prétexte  pour  réclamer  la  suppression 
de  l'exercice.  Le  maire  et  les  échevins  n'y  manquèrent  pas. 
Mais  Coligny  et  Renée  de  France  ayant  protesté,  la  Cour,  qui 
tenait  alors  à  ne  pas  s'aliéner  l'amiral,  leur  donna  raison. 
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Sur  Tintervention  de  Charles  IX,  le  culte  réformé  continua 
d'être  célébré  à  Tlsle. 

Le  jeudi  28  août  1572,  pendant  que  le  protecteur  de  l'Église 
d'Orléans  était  massacré  à  Paris  et  que  Jérôme  Groslot  tom- 
bait sous  le  poignard  du  doyen  des  sergents  Gorraillon,  une 
troupe  de  fanatiques,  sortie  d'Orléans,  attaquait  le  château. 
Il  fut  mis  au  pillage,  la  chaire  brisée,  le  temple  incendié,  tous 
les  fidèles  présents  massacrés*. 

C'est  en  1594  seulement,  écrit  Sully,  que  le  culte  protestant 
put  être  célébré  à  Orléans,  grâce  à  Catherine  de  Navarre 
qui  traversait  la  ville.  Les  Orléanais,  excités  par  les  prédi- 
cations du  moine  ligueur  Burlat,  n'avaient  rien  à  envier, 
en  fait  d'excès,  aux  ligueurs  parisiens.  Le  peuple  les  appe- 
lait «  ceux  du  cordon  »,  et  Ton  disait  «  qu'il  fallait  être  la 
sœur  du  Roy  pour  avoir  fait  impunément  un  tel  acte  de  har- 
diesse -  ); . 

Pierre  du  Moulin,  dansson  Autobiographie,  nous  raconte  le 
relèvement  de  l'Église  réformée  à  Orléans  :  «  L'an  1595,  mon 
père  (Joachim  du  Moulin)  arriva  à  Orléans^,  sur  le  point  que 
les  chefs  de  famille  étaient  assemblés  pour  aviser  aux  moyens 
de  redresser  leur  Église.  Ils  prièrent  mon  père  de  leur  donner 
une  prédication,  après  laquelle  ils  le  prièrent  de  demeurer 
avec  eux  pour  redresser  leur  Église  et  le  prièrent  de  consi- 
dérer qu'Orléans  était  le  lieu  de  sa  naissance.  »  Cette  prédi- 

1.  A  Orléans,  le  massacre  dura  du  lundi  soir  au  samedi  soir  (V.  Relat. 
de  Joh.  Wilh.  Bot^heim,  Bull.,  XXI,  345,  etc.).  Le  cours  de  la  Loire  fut  in- 
terrompu à  Beaugency  par  l'amoncellement  des  cadavres.  Faut-il  voir  une 
allusion  à  ce  fait  dans  ces  deux  vers  contemporains  de  Jean  de  la  Taille  : 

«  Loire,  Loire,  combien  dans  tes  eaux  profondes 
Ln  as-tu  veu  de  morts  nouez  entre  deux  ondes?  » 

2.  Le  clergé  et  les  moines  qui  régnaient  en  maîtres  ne  s'en  plaignaient 
pas  moins  des  excès  des  Réformés,  et  ce  n'était  pas  sans  profit.  Le  clergé 
reçut  de  nombreux  subsides,  dont  un  en  1592,  de  Charles  de  Lorraine, 
duc  de  Mayenne,  de  2,000  écus  «  en  considération  des  pertes  par  lui  souf- 
fertes du  fait  des  hérétiques  »  (acte  original,  Arch.  du  Loiret).  Pendant 
toute  la  période  de  la  Ligue,  l'exercice  du  culte  fut  suspendu  dans  l'Or- 
léanais ;  il  y  eut  de  nombreux  martyrs.  —  Catherine  de  Navarre  put  réta- 
blir aussi  le  culte  à  Chdteaiidun  (Sully,  I,  261). 

3.  Il  avait  été  exilé  pour  avoir  célébré  la  Cène  dans  une  maison  de  la 
place  actuelle  du  Panthéon,  à  Paris  {Bull.,  1866,  473.  —  Id.,  1899,  171,  n.  1), 
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cation  fut  donnée  à  Jargeau  ^  au  temple  des  Prateaux,o\x 
l'Église  s'assembla  jusqu'à  Noël,  sous  la  protection  du  gou- 
verneur huguenot  Le  Four  de  Pibrac,  seigneur  de  Cour- 
celles-le-Roi. 

L'édit  de  Nantes  assigna  Bionne,  dans  la  commune 
actuelle  de  Chécy^  à  8  kilomètres  environ  de  la  ville,  comme 
lieu  d'exercice  aux  Réformés  d'Orléans.  Le  Consistoire,  à  la 
tête  duquel  se  trouvait  toujours  Joachim  du  Moulin^  s'occupa 
immédiatement  de  l'édification  d'un  temple  et  de  la  création 
d'un  cimetière.  Jean  Tassin^y  marchand,  demeurant  dans  la 
paroisse  Sainte-Catherine,  fut  chargé  d'acheter  un  terrain 
convenable,  ce  qui  fut  fait  d'après  acte  passé  le  21  juillet 
1599,  par  M«  Barthélémy  Sevin,  notaire  à  Orléans,  et  dont 
voici  la  teneur  : 

«  Jean  Tassin,  marchand  d'Orléans,  paroisse  Sainte-Catherine, 
acheta  à  noble  Jean  de  l'isle^  d'Étampes,  homme  d'armes  de  la 
C'^  de  M.  de  Lesdiguières,  représentant  Charles  Argis,  soldat  des 
gardes  de  ce  maréchal,  et  Marguerite  Argis,  Vve  Chrysostome  Coul- 
dray,  etc.,  un  tercier  de  terre  à  Chécy. 

«  Tant  pour  lui  que  pour  tous  ceux  faisans  profession  de  la  relli- 
gion  prétendue  réformée  de  l'Église  d'Orléans,  recongnoissant  par 
luy  que  ladicte  acquisition  a  esté  faicte  dudict  tercier  de  terre,  pour 
sur  icelluy  estre  en  toute  dilligence,  basty,  construict  et  édiffié  un 
temple,  pour  ledict  temple  estans  faict,  y  estre  presché  et  administré 
les  sacrements  de  ladicte  Église  et  relligion  prétendue  réfformée, 
conformément  à  l'édict  du  Roy  de  naguères  publié  en  ceste  ville 

4.  A  17  kilomètres  d'Orléans.  Lieu  d'exercice  depuis  l'édit  de  1577.  Voy. 
Bull.,  1898,  136  :  Mémoire  des  plaintes  de  ceux  de  la  Religion  réformée 
de  la  ville  d'Orléans.  Pour  Le  Four  de  Pibrac,  Voy.  Fr.  Prot. 

2.  Tassin  était  un  riche  marchand  d'Orléans.  La  famille  Tassin  se  retira 
à  Paris.  En  1685,  un  Tassin  était  secrétaire  du  Consistoire  de  Charenton 
et  en  1791,  lors  de  l'inauguration  de  l'église  Saint-Louis  du  Louvre,  un 
Tassin  figure  encore  parmi  les  notables  de  l'Église  réformée  de  Paris. 

3.  Il  y  avait  un  château  de  l'Isle  à  Chécy  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  château  du  bailli  Groslot,  mentionné  plus  haut  et  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  Ce  tercier  de  terre  était  probablement  une  vigne,  le 
Registre  des  titres  du  Consistoire  de  Bionne,  y  mentionnant  un  chai.  Le 
temple  de  Bionne  était  bordé  de  vignes  sur  trois  côtés.  L'exercice  restait 
interdit  dans  l'enceinte  d'Orléans,  parce  qu'Orléans  était  ville  épiscopale. 


ÉTUDES  HISTORIQUES.  567 

d'Orléans,  et  que  ladicte  somme  de  trente  trois  escus,  ung  tiers 
d'escu  sol,  pour  laquelle  icelle  acquisition  a  esté  faicte,  a  esté 
baillée  et  dellivrée  audict  Tassin  par  tous  ceulx  de  ladicte  Église 
d'Orléans...  »  * 

L'acquisition  d'un  cimetière  ne  paraît  pas  avoir  été  chose 
aussi  facile.  Depuis  1569,  les  Huguenots  d'Orléans,  malgré 
leurs  supplications  et  l'intervention  favorable  de  M.  de  la 


EMPLACL'MENT  ACTUEL  DU  CIMETIÈRE  HUGUENOT  d'oRLÉANS, 

entre  les  rues  de  la  République  et  des  Huguenots,  traversé  par  la  nouvelle  rué 
d 'Alsace-Lorraine. 

Ghastre,  le  gouverneur,  portaient  leurs  morts  à  Jargeau,  nous 
avons  dit  ailleurs  au  milieu  de  quelles  tribulations  (Bull.,  1899, 
288). 

Le  2  décembre  1599,  Daniel  Roiissillaud ,  marchand 
d'Orléans,  «  fréquentant  les  foyres  du  Poiclou  »,  achetait 
moyennant  90  écus  d'or,  par  contrat  passé  devant  Jean 
Brisser,  notaire  à  Niort,  à  Isaac  Le  Roux,  serrurier,  habitant 
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à  Champdeniers^y  une  maison  et  jardin,  connue  sous  le  nom 
de  Vieille  Réparée^  située  à  Orléans,  rue  de  TAumône, 
proche  les  remparts^.  Le  16  du  même  mois,  Roussillaud 
déclarait  devant  M*^  Sevin,  le  notaire  du  Consistoire,  que  son 
acquisition  avait  été  faite  avec  les  deniers  des  Réformés 
dans  le  but  de  transformer  le  jardin  en  cimetière.  C'est  ce 
cimetière  que  les  Orléanais,  dans  une  nouvelle  explosion  de 
fanatisme,  tentèrent  vainement,  en  1609,  de  saccager^. 

Entre  temps,  le  Consistoire  s'occupe  de  l'édification  du 
premier  temple  de  Bionne.  Il  charge  l'un  de  ses  membres, 
l'avocat  Isaïe  Fleureau,  qui  avait  signé  l'acte  d'achat  du  ter- 
rain, de  traiter  avec  un  certain  Nicolas  Cartier,  demeurant 
dans  la  paroisse  de  Saint-Georges,  lequel  par  marché  passé 
devant  le  notaire  Sevin  «  s'engage  à  édiffier  à  Bionne,  sur  le 
lieu  et  place  situé  au-delà  du  pont  de  Bionne,  un  bâtiment  de 
8  toises  de  long  sur  6  de  large,  compris  les  œuvres,  et  de 
hauteur  depuis  terre  jusqu'au  chapeau,  13  pieds  et  demi*  ». 

Ce  marché  comportait  une  charpente  assez  compliquée, 
formant  voûte  à  l'intérieur  du  temple,  dont  la  description 
tient  deux  pages  sur  quatre  dans  l'original.  En  gros,  elle  se 
composait  de  «  trois  fermes  par  voie,  garnies  de  leurs  tirans, 
arbalétriers,  aiguilles,  jambes  de  force  »,  etc.  Les  che- 
vrons, épais  de  3  à  4  pouces,  avaient  4  toises  et  demie  de 
long.  Les  murs  étaient  de  pierre,  chaux  et  sable,  percés  de 
«  quatre  lucarnes  »,  fenêtres  se  prolongeant  au-dessus  de  la 

1.  Champ  déni  ers,  chef-lieu  de  canton  des  Deux-Sèvres,  à  20  kilomètres 
de  Niort,  où  se  tenaient  de  grandes  foires. 

2.  Fonds  de  l'Hôpital  général.  Arch.  de  l'Hôtel-Dieu,  H,  5  et  8.  La 
maison  payait  un  écu  de  rente  au  sieur  Pochon  de  Beauregard.  A  la 
Révocation,  elle  fut  estimée,  avec  le  cimetière,  840  livres  {Procès-verbal 
du  lieutenant-général,  29  oct.  1685). 

3.  En  1601,  par  acte  passé  devant  M°  Fleuriau,  notaire  au  Châtelet 
d'Orléans,  Germain  Barry  et  Mathurin  Clermont  avaient  acquis  une  autre 
maison  et  un  de  ces  jeux  de  paume  alors  si  nombreux  à  Orléans.  C'est 
le  second  cimetière  huguenot.  —  Barry,  qui  était  drapier,  est  peut-être 
un  descendant  du  martyr  Barry  le  drapier,  brûlé  vif  au  Martroi,  en 
1568.  On  voit  qu'à  Orléans,  comme  à  Chdteaudun,  à  Marchenoir,  à 
Saint-Ay,  etc.,  on  n'observa  pas  la  volonté  du  roi  concernant  les  cime- 
tières (Voy.  Bull.,  1899,  288). 

4.  Hauteur  non  compris  le  soubassement  et  la  corniche  ou  a  chapeau  ». 
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corniche  dans  le  toit,  rappelant  celles  que  l'on  voit  dans 
Testampe  de  1624,  représentant  le  temple  de  Charenton.  La 
couverture  était  de  tuiles  plates. 

L'ameublement  se  composait  d'une  chaire  et  de  «  selles 
par  terre  »  de  10  pouces  carrés.  Le  prix  était  de  333  écus  et 
demi  et  la  dernière  quittance  de  Cartier  est  du  13  août  1601. 

Le  jour  de  Noël  1599,  Joachim  du  Moulin  el  l'Église  prirent 
possession  du  nouvel  édifice.  On  y  accédait  par  un  chemin 
qui  se  détachait  de  la  route  de  Jargeau  «  au  bout  du  pont  de 
Bionne  »,  et  un  procès-verbal  du  28 juillet  1599  nous  apprend 
qu'il  avait  été  spécialement  approprié  et  pavé  «  depuis  le 
bout  du  pont  de  Bionne  jusqu'au  temple  ». 

C'est  seulement  en  1672  que  l'on  paraît  avoir  entouré  le 
temple  de  Bionne  d'une  clôture.  Ce  travail  est  mentionné 
dans  un  registre  conservé  à  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans*.  Le  Con- 
sistoire chargea  son  trésorier,  le  sieur  Margueritte,  de  s'en- 
tendre avec  Pierre  Petit,  maçon,  «  pour  muraille  et  clôture 
du  temple  ».  Ce  travail  fut  rapidement  mené,  car  le  marché 
est  du  2  août  et  la  quittance  de  Petit  du  5  septembre  1672. 

Un  fait  significatif  vient  appuyer  notre  assertion.  Aussitôt 
le  mur  achevé,  le  Consistoire  fut  en  butte  aux  réclamations 
des  trois  voisins  du  temple.  Ils  prétendaient  qu'on  avait 
empiété  sur  leurs  vignes.  La  querelle  s'envenima  et  aboutit  à 
une  enquête  judiciaire  (12  octobre  1672)  à  la  suite  de  laquelle 
l'intendant  de  la  généralité  d'Orléans,  deux  jours  plus  tard, 
rendit  une  ordonnance  qui  terminait  le  débat  en  citant  le 
rapport  môme  des  commissaires  enquêteurs  :  «  Hz  ont 
ordonné  que  lesdites  murailles  demeureroient  ez  estât 
qu'elles  estoient  » 

Dotée  d'un  temple,  d'écoles  et  de  cimetières  particuliers, 
jouissant  d'une  sécurité  relative,  l'Église  d'Orléans  se  déve- 
loppa rapidement.  Joachim  du  Moulin  ^  déjà  vieux,  dut  s*ad- 

1.  Registre  de  45  feuillets,  contenant  les  titres  du  Consistoire,  avec 
feuillets  blancs  intercalés  (H.  G.  Série  H.  5).  L'absence  de  clôture  rendait 
facile  un  incident  comme  celui  de  Colas  Paumier  (Voy.  Bull.,  VIII,  7,  etc.). 

2.  Registre  cité. 

3.  Mort  à  Jargeau.  en  1618.  Le  Synode  de  Jargeau  (25  juin  1615)  lui  avait 
accordé  un  congé  pour  raisons  de  santé. 
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joindre  un  aide.  Une  seconde  place  de  pasteur  fut  créée  et  le 
pasteur  Des  Claves  appelé  à  Toccuper.  Jusqu'à  la  veille  de  la 
Révocation,  il  y  eut  deux  pasteurs  à  Orléans.  Ils  habitaient  à 
Orléans,  rue  de  la  Vieille-Monnaie,  une  vaste  et  belle  habi- 
tation, la  Maison  du  Pasteur  que  le  Consistoire  avait  achetée 
au  procureur  Barbon*.  Pour  aller  à  Bionne,  le  Consistoire 
leur  donnait  une  place  en  «  charlotte"  ». 

En  1678,  le  temple  de  Bionne  menaçant  ruine,  le  Consis- 
toire décide  sa  reconstruction.  Il  nomme  une  commission  de 
quatre  membres,  les  deux  pasteurs  Claude  Pajon  et  Des- 
mahis^  et  deux  anciens,  entre  autres,  l'avocat  au  Parlement 
Thiiysard,  qui  adresse  la  supplique  suivante  à  l'intendant,  le 
marquis  de  Ménars  : 

«  Les  habitants  de  la  ville  d'Orléans  faisans  profession  de  la 
Religion  P.  {sic)  Réformée  vous  remontrent  très  humblement  que 
par  l'article  16  de  l'Édit  de  Nantes,  il  est  expressément  porté,  que, 
suivant  le  2  de  la  conférence  de  Nérac,  il  est  permis  à  ceux  de 
ladite  Religion,  de  bastir  des  lieux  pour  l'exercice  d'icelle  aux  villes 
et  places  qui  leur  sont  accordées  :  En  conséquence  de  quoy,  ayant 
pour  un  des  lieux  de  baillage,  concédez  par  l'article  XI  dud.  Edit  de 
Nantes,  leur  temple  au  lieu  de  Bionne,  où  ils  ont  même  été  confîr- 

1.  Située  près  de  la  cathédrale  et  du  temple  actuel,  elle  fut  vendue  à 
Barbon  par  Nicolas  Dubois,  sergent,  en  1586.  k.  la  Révocation,  la  famille 
Pajon,  qui  y  demeurait,  dut  faire  place  à  un  nouveau  locataire,  le  «  sieur 
Monceau,  prestre  ».  Elle  conserva  longtemps  le  nom  de  maison  du  pasteur. 

2.  A  la  Révocation,  le  traitement  de  Pajon,  l"'  pasteur,  était  de  600  livres 
(3,600  francs);  Desmahis,  2"  pasteur,  recevait  200  livres  (1,200  francs).  Ce 
dernier,  originaire  de  Favières,  débuta  le  7  janvier  1673  dans  l'Église 
d'Authon,  où  il  signe  au  registre  jusqu'en  avril  1676.  Il  occupa  alors  la 
2^  place  de  pasteur  à  Orléans  et,  s'y  laissant  séduire  par  une  pension  du 
roi  et  du  clergé,  abjura  le  protestantisme.  Une  pièce,  conservée  aux 
Archives  Nationales,  intitulée  :  Mémoire  concernant  les  ministres  de  la 
R.  P.  R.,  nous  laisse  entrevoir  à  quel  métier  il  gagnait  sa  pension  (Bull., 
1862,  418).  Devenu  chanoine  de  Sainte-Croix,  il  publia  un  recueil  de  con- 
troverse :  La  vérité  de  la  religion  catholique  prouvée  par  V Écriture  Sainte, 
Lille,  1709.  On  y  trouve  sa  profession  de  foi. 

3.  Les  pasteurs  d'Orléans  au  xvn°  siècle  sont  :  Joachim  du  Moulin; 
Des  Claves  ;  Aaron  Morus,  mort  à  28  ans  pasteur  à  Lyon  (V.  liste  Puy- 
roche,  Bull.,  1863,  486)  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Alex.  Morus, 
pasteur  à  Paris,  destitué  en  1661,  réintégré  en  1664;  Jacques  Imbert-Du- 
rand;  un  moment,  Salomon  Le  Clerc;  J.  Perreaux ;  Claude  Pajon  et  Des- 
mahis (Comp.  liste  incomplète  Petit.  Bull.,  1863,  8) 


Roy  en  cette  généralité  pour  l'exécution  des  édits  de  pacification,  le 
13  septembre  1665.  Lequel  temple  étant  présentement  en  si  mauvais 
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état  qu'il  pourroit  tomber  et  accabler  par  sa  chûte  les  suppliants, 
ils  désireroyent  prévenir  cet  inconvénient  en  le  faisant  rebastir.  Ce 
qu'ils  n'ont  pas  voulu  entreprendre  sans  vous  en  demander  la  per- 
mission, pour  vous  marquer  leur  profond  respect. 

«  Ce  considéré,  monseigneur,  il  vous  plaise  vous  transporter  sur 
les  lieux,  pour  connaître  l'état  dud.  temple,  ou  ordonner  qu'il  sera 
visité  par  telles  personnes  qu'il  vous  plaira  commettre  à  cet  effet, 
pour  vous  en  faire  le  raport,  et,  après  que  vous  aurez  connu  son 
mauvais  état,  permettre  aux  supplians  de  le  rebâtir.  Et  vous  ferez 
justice*.  » 

A  la  suite  et  sur  le  même  papier,  à  la  date  du  19  avril,  l'in- 
tendant charge  Jacques  Roger,  architecte,  de  lui  transmettre 
un  rapport  sur  ce  qu'il  convenait  de  faire.  Le  rapport  dut 
être  favorable,  car,  par  ordonnance  du  13  mai,  le  marquis  de 
Mènars  faisait  savoir  ce  qui  suH  :  «  Permettons  aud'  habitans 
d'Orléans  faisans  profession  de  la  religion  prétendue  réformée 
de  restablir  leur  temple,  sur  les  mesmes  fondemens  de  la 
longueur  de  7  thoises  quatre  pieds  et  quatre  thoises  cinq 
pieds  de  largeur-.  »  Moins  heureux  que  pour  le  premier 
temple,  nous  n'avons  pas  retrouvé  de  pièces  permettant  de 
le  décrire.  On  ajouta  cependant  une  construction  annexe 
derrière  le  temple.  C'est  là  que  logeait  le  concierge-avertis- 
seur,  et  que  se  tenaient,  au  premier  étage,  dans  une  grande 
salle  «  où  il  y  avait  une  table  couverte  d'un  tapis  verd  ''  »,  les 
séances  du  Consistoire.  C'est  là  que  cinq  ans  plus  tard,  un 
successeur  du  marquis  de  Ménars,  l'intendant  Louis  Ba^in^ 
seigneur  de  Be:(ons,  vint  notifier,  le  3  janvier  1683,  au  pasteur 
Pajon,  resté  seul  sur  la  brèche  avec  quelques  anciens,  Mar- 
gueritte,  Lenoir,  le  docteur  Grosteste,  V Avertissement  pas^ 

1.  Hôtel-Dieu  d'Orléans,  II.  G.  Série  H,  9.  —  L'original  est  entièrement 
de  la  main  de  Pajon.  Jacques  Barrin,  marquis  de  la  Gallissonnière,  était 
le  commissaire  catholique  ;  Jacques  Bellay,  le  commissaire  protestant,  ori- 
ginaire de  Blois,  était  médecin,  conseiller  du  roi  et  son  médecin  ordinaire. 

2.  On  remarquera  qu'ici  les  mesures  diffèrent  de  celles  que  nous  avons 
rencontrées  plus  haut.  —  L'ordonnance  du  13  mai  est  signée  :  Ménars, 
plus  bas,  à  droite  :  Breton. 

3.  Procès-verbal  de  Bazin  de  Bezons.  —  Le  procès-verbal  du  commis- 
saire du  roi  (14  janvier  1685)  mentionne  aussi  «  la  chambre  haute  du 
Consistoire  joignant  le  temple  ». 
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toral  du  clergé  de  France  pour  la  i^éunion  des  P.  R.  Sept 
ans  après  sa  reconstruction,  le  temple  de  Bionne,  son  enclos, 
sa  maison  consistoriale  étaient  rasés  et  l'emplacement  donné 
à  bail  à  un  vigneron  de  la  localité  pour  un  loyer  annuel  de 
15  livres!  Louis  Bastide. 


Documents 


UNE  SEMAINE 

DE  LA 

CHAMBRE  ARDENTE  DU  PARLEMENT  DE  PARIS 

sous  HENRI  II 

On  sait  qu'on  a  donné  le  nom  de  Chambre  ardente  à  une 
chambre  du  parlement  de  Paris  composée  des  présidents 
Pierre  Lizet  et  François  de  Saint-André  et  de  quatorze  con- 
seillers désignés  par  Henri  II,  le  8  octobre  1547,  pour  tra- 
vailler exclusivement  à  l'extirpation  de  l'hérésie  luthérienne. 
Cette  chambre  siégea  sans  désemparer,  c'est-à-dire  sans 
interruption,  même  pendant  les  vacances,  jusqu'au  11  jan- 
vier 1550,  soit  pendant  un  peu  plus  de  vingt-cinq  mois,  et  son 
travail  ne  parut  pas  définitif  puisqu'elle  fut  rétablie  en  1553. 

Il  y  a  dix  ans,  à  l'occasion  du  premier  centenaire  delà  pro- 
clamation officielle  de  la  liberté  religieuse  en  France,  j'ai 
publié  tout  ce  que  j'avais  pu  retrouver  des  arrêts  rendus  par 
ce  tribunal  d'exception.  Ces  arrêts  étaient  au  nombre  de  366, 
mais  pour  moins  de  quinze  mois  seulement,  grâce  à  deux 
lacunes  dans  les  registres,  correspondant  aux  deux  semestres 
d'hiver  1547-1548,  et  d'été  1549.  J'ai  exposé,  dans  le  livre 
auquel  j'emprunte  ces  renseignements  que  ces  lacunes  sont 
sans  doute  intentionnelles  puisqu'au  déficit  des  registres 
correspond  aussi  celui  des  minutes  qu'on  transcrivait  dans 

1.  La  Chambre  ardente,  étude  sur  la  liberté  de  conscience  en  France 
sous  François  I"  et  Henri  II  (1540-1550).  Paris,  Fischbacher,  1889. 
Voy.  surtout  les  pages  418  et  suiv. 
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les  registres  en  parchemin.  Il  est  arrivé  toutefois  qu'on  a 
oublié,  en  expurgeant  ces  dernières,  une  petite  liasse  que 
j'ai  découverte  lorsque  j'ai  dépouillé  systématiquement  tout 
ce  qui  subsiste  du  criminel  du  parlement  de  Paris  avant  1550, 
et  que  j'ai  naturellement  copiée,  en  février  1897. 

Cette  liasse,  absolument  intacte  et  revêtue  des  signatures 
originales  des  conseillers  qui  dictaient  les  minutes,  ou  du 
moins  les  corrigeaient,  correspond  aux  huit  jours  allant  du 
1^'  au  8  octobre  1549,  c'est-à-dire  à  une  des  dernières  se- 
maines pendant  lesquelles  siégea  la  première  chambre  ar- 
dente. On  sera  surpris,  en  parcourant  ce  petit  dossier, 
qu'après  avoir  déjà  siégé  pendant  plus  de  vingt  mois  et  avoir 
rendu  entre  cinq  et  six  cents  arrêts,  il  restât  encore  assez 
d'hérétiques  pour  que,  dans  ces  huit  séances,  la  Chambre 
ardente  n'ait  pas  prononcé  moins  de  vingt-neuf  jugements 
contre  eux  Les  hérétiques  les  plus  compromis  avaient 
depuis  longtemps  été  expédiés  et  j'ai  expliqué  que  probable- 
ment les  arrêts  qui  nous  font  défaut  sont,  en  partie,  ceux  qui 
les  condamnèrent  au  dernier  supplice.  Il  ne  faut  donc  point 
s'attendre  à  trouver  ici  de  sentence  capitale.  Mais  ces  di- 
verses condamnations  n'en  sont  pas  moins  intéressantes, 
précisément  à  cause  de  leur  variété. 

Presque  toutes  les  régions  sur  lesquelles  s'étendait  l'auto- 
rité judiciaire  du  parlement  de  Paris  y  sont  représentées,  et 
en  premier  lieu  les  provinces  limitrophes  de  l'Ile-de-France, 
comme  la  Picardie,  Amiens  notamment,  et  l'Orléanais;  puis 
viennent  Sens,  Lagny,  Troyes,  l'Auvergne,  Chartres,  Angers 
et  laSaintonge.  Souvent  il  s'agit  d'artisans  ou  gens  du  peuple, 
mais  nous  trouvons  aussi  plusieurs  religieux  poursuivis, 
ainsi  que  des  officiers  publics  et  un  licencié  ès  lois,  pauvre 
octogénaire  qui,  depuis  plus  de  six  ans  languissait  dans  les 
prisons  royales  de  Chartres  et  demandait  comme  une  grâce 
d'être  interné  pour  le  reste  de  ses  jours  dans  quelque  cachot 
conventuel. 

4.  Et  l'on  voit  qu'en  évaluant  à  vingt-cinq  par  mois,  pour  les  onze  mois 
qui  nous  manquent,  le  nombre  des  arrêts  rendus,  je  suis  resté  bien  en 
deçà  de  la  réalité. 
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Certaines  requêtes  sont  significatives,  comme  celle  d'un 
prêtre  saintongeais  ou  rochelais,  Pierre  Poupard,  qui  se 
plaint  que  les  cent  vingt  accusés  d'hérésie  de  la  Rochelle  et 
de  l'île  de  Ré  ne  sont  pas  sérieusement  poursuivis,  bien  que 
le  procès  ait  commencé  contre  eux  il  y  a  déjà  plusieurs  an- 
nées, et  cela  à  cause  de  la  connivence  des  officiers  royaux 
avec  les  inculpés,  et  de  la  situation  sociale  de  ces  derniers. 
D'autres  arrêts,  notamment  ceux  qui  concernent  Paris, 
prouvent  que  l'hérésie  s'y  glissait  partout,  entre  autres  dans 
les  couvents  des  moines  Augustins,  depuis  longtemps  sus- 
pects, et  même  dans  ceux  des  Jacobins  et  des  Gordeliers,  où 
des  mesures  sévères  sont  prises  pour  en  découvrir  les  sec- 
tateurs. 

Mais  c'est  surtout  le  monde  des  écoles  qu'on  dénonce  à  la 
sévérité  du  Parlement.  Je  recommande,  à  cet  égard,  la  lec- 
ture et  l'étude  du  plus  long  de  ces  vingt-neuf  arrêts.  Il  expose 
qu'au  collège  de  Lisieux,  un  écolier,  Jehan  Destas,  était  allé 
jusqu'à  mutiler  des  images  de  la  Vierge  et  une  verrière  re- 
présentant le  crucifix,  et  avait  répandu  ou  affiché  des  «  pla- 
cars  contenans  propos  blaphemes,  hereticques,  scanda- 
leux et  erronez...  »,  sans  compter  des  cahiers  non  moins 
suspects  trouvés  parmi  ses  hardes.  Aussi  ce  malheureux 
est-il  condamné...  luxueusement  :  Trois  amendes  honorables 
successives,  devant  Notre-Dame,  devant  le  collège  de  Li- 
sieux et  devant  les  Carmes  de  la  place  Maubert,  après  quoi 
on  l'expose  pendant  trois  tours  au  pilori,  et  enfin  on  Vem- 
micre  pour  la  vie  dans  quelque  couvent  «  auquel  sera  seulle- 
«  ment  laissé  une  fenestre  barrée  par  laquelle  luy  sera  baillé 
a  à  manger  et  à  boyre,  et  en  icelle  (sic)  il  finira  ses  jours  et 
'X  consommera  le  reste  de  sa  vie  aud.  lieu  en  lamentation, 
((  douleur  et  desplaisance  desd.  crimes  et  delictz  ».  On  con- 
viendra que  ce  raffinement  dans  le  châtiment  valait  la  peine 
de  mort  s'il  ne  la  dépassait  pas  et  que  le  pauvre  père  du  jeune 
criminel  condamné,  en  outre,  à  payer  sa  vie  durant  la  somme 
annuelle  de  soixante  livres,  devait  bénir  le  Parlement.  Ce 
châtiment  exemplaire  ne  paraissait  d'ailleurs  pas  suffisant  à 
ce  dernier  puisqu'il  croyait  nécessaire  de  compléter  son 
arrêt  en  édictant  une  série  de  mesures  minutieuses  pour  que 
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la  lecture  des  livres  de  la  saincte  escripture  ne  se  répande  pas 
plus  dans  les  écoles  où  elle  «  séduisait  »  les  élèves  et  pour 
organiser  l'espionnage  de  ces  derniers. 

Mais  il  suffit,  sans  doute,  d'avoir  attiré  l'attention  sur  ce 
document  et  d*exprimer  le  regret  qu'il  n'ait  pas  été  décou- 
vert déjà  en  1889.  J'aurais  d'ailleurs,  s'il  fallait  refaire  le  vo- 
lume qu'il  complète,  plus  d'un  autre  détail  curieux  à  y  ajouter. 
Ce  sera,  s'il  plaît  à  Dieu,  pour  plus  tard. 

N.  "Weiss. 

Minutes  de  29  arrêts  criminels,  du  l^r  au  8  octobre  1549 
(Arch.  nat.  X^''  10) 

La  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  pour  la  Visitation  et  jugement 
des  procès  faicts  contre  les  luthériens,  deuement  advertie  que  en  la 
religion  et  couvent  des  Augustins*  de  ceste  ville  de  Paris  y  a  aulcuns 
des  religieux  d'icelle  qui  ont  et  retiennent  en  leurs  possession  plu- 
sieurs livres  improuvez  et  censurez  par  la  Faculté  de  Ih^*  contre  les 
inhibitions  et  deffenses  faictes  et  publiées  par  les  carrefours  de  ceste 
ville  de  Paris  par  ordonnance  de  lad.  Chambre, 

A  ordonné  et  ordonne  M''"  Jacques  de  Govea^  et  Émery  de  Coui-- 
celles^,  docteurs  à  lad.  faculté  de  th'%  eulx  transporter  aud.  couvent 
des  Augustins  et  illec  veoir  et  visiter  chascune  chambre  desd.  reli-  ' 
gieux  en  la  présence  du  prieur  dud.  couvent  auquel  lad.  Chambre 
enjoinct  assister  à  lad.  Visitation  avec  lesd.  docteurs  et  prendre  en 
bon  et  loyal  inventaire  tous  et  chascuns  les  livres  et  aultres  papiers 
qu'ilz  trouveront  estre  censurez  et  suspectz,etinterroger  les  religieux 
en  la  possession  desquels  lesd.  livres  auront  esté  trouvez,  pour, 
ledict  interrogatoire  faict,  estre  apporté  par  devers  lad.  Chambre 
pour,  icelluy  veu,  en  estre  par  elle  ordonné  ainsi  que  de  raison. 

Et  ce  pendant  enjoinct  lad.  Chambre  audit  prieur  de  tenir  lesd. 
religieux  qui  se  trouveront  saisiz  desd.  livres  censurez  et  suspectz  en 
seure  garde. 

François  de  S*-André, 

d"  oct.  1549. 

1.  Le  couvent  des  Augustins  se  trouvait  sur  le  quai  de  la  rive  gauche 
qui  porte  aujourd'hui  ce  nom. 

2.  Jacques  de  Govea,  principal  du  collège  Sainte-Barbe. 

3.  Emery  de  Courcelles  était  syndic  de  la  Faculté  de  théologie  (voy. 
Duplessis  d'Argentré,  Collectio  judiciorum,  II,  235,  où  il  est  précisément 
question  de  moines  augustins  déjà  suspects  d'hérésie  en  1544). 
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Même  arrêt  pour  les  Jacobins^  que  MM.  de  Bochigny^  et  Nicolas 
Maillard  3  d''  en  th"  sont  chargés  de  visiter,  et  pour  les  Cordeliers*  où 
MM.  François  Picart^  et  Ricardi^  docteurs  en  th''^  sont  envoyés. 

Veu  par  la  Chambre...  Le  procès  criminel  faict  par  M^  Simon 
Prévost  advocat  au  bailliage  d'Orléans,  commissaire  députté  en  ceste 
partie  à  lencontre  de  Jehan  Vyer,  tondeur,  et  Estienne  Deniseau  dict 
delabeausse,  son  serviteur,  prisonniers  en  la  consiergerie  du  Palais 
pour  raison  des  blaphesmes  et  erreurs  luthériens  dont  ilz  sont 
chargez  par  led.  procès;  les  conclusions  du  procureur  gênerai  du 
Roy  ;  etoy  et  interrogé  par  lad.  Chambre  lesd.  prisonniers  sur  iesd. 
cas;  et  veues  aussi  les  dénégations  faictes  par  lesd.  prisonniers  en  la 
torture  et  question  en  laquelle  ilz  ont  esté  mis  par  ordonnance  de 
lad.  Chambre  et  tout  considéré, 

Il  sera  dict  que,  pour  réparation  desd.  cas,  lad.  Chambre  a  con- 
demné  et  condemne  lesd.  prisonniers  à  assister  à  une  grande  messe 
parrochiale  qui  sera  dicte  et  célébrée  à  jour  de  Dimenche  ou  aultre 
feste  solemnelle  en  l'église  parrochiale  en  laquelle  lesd.  prisonniers 
sont  demourans,  durant  laquelle  lesd.  prisonniers  seront  à  genoulx, 
testes  et  pieds  nuz  tenans  chascun  d'eulx  une  torche  de  cire  ardant 
du  poix  de  deux  livres  chascune  desd.  torches,  et  ladicte  messe 
dicte,  assisteront  à  une  prédication  qui  sera  faicte  aud.  lieu  par  un 
bon  et  notable  personnaige  qui  fera  sondebvoir  de  faire  les  remons- 
trances  nécessaires  au  peuple  pour  l'extirpation  des  hérésies; 

Et  au  surplus  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  auxd. 
prisonniers  de  dire  ou  proférer  à  l'advenir  aucuns  propos  scanda- 
leux et  erronnez  contre  l'honneur  de  Dieu,  de  nostre  mère  saincte 
Église,  constitutions  et  doctrine  d'icelle  et  de  hanter  ou  fréquenter 
avecques  mal  sentans  de  la  foy  sur  peine  du  feu. 

Et  pour  faire  mectre  ce  présent  arrest  à  exécution  selon  sa  forme 
et  teneur,  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  lesd.  prisonniers  en 
Testât  qu'ilz  sont  pardev.  led.  maistre  Simon  Prévost. 

Pierre  Lizet         Boizleve  R. 

2  oct.  1549. 

1.  Le  couvent  des  Jacobins  se  trouvait  dans  la  rue  Saint-Jacques,  à 
droite  quand  on  venait  de  la  Seine,  en  face  la  rue  Saint-Étienne-des-Grès, 
aujourd'hui  Cujas.  Voy.  plus  haut,  pp.  168  et  169. 

2.  Robert  Bouchiny  ou  Bouchigny,  curé  de  St-Jean-en-Grèvc. 

3.  Nicolas  Maillard  fut  plus  tard  recteur  et  doyen  de  la  Faculté  de 
théologie. 

4.  Le  réfectoire  des  Cordeliers  existe  encore  aujourd'hui  à  droite  dans 
la  rue  de  i'École-de-Médecine,  autrefois  des  Cordeliers. 

5.  François  Picard  ou  Lepicart,  doyen  de  St-Germain-l'Auxerrois. 

6.  Pierre  Richardi,  curé  de  St-Jacques-la-Boucherie.  Sur  la  plupart  de 
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Veu  par  la  Chambre...  le  procès  faict  par  M®  Jehan  de  The- 
rouenne,  conseiller  du  roy  au  bailliage  d'Amiens  ^  et  commissaire 
députté  en  ceste  matière  alencontre  de  Pierre  Wyer^  prisonnier 
en  la  consiergerie  du  Palais  pour  raison  des  blaphemes  et  erreurs 
luthériens  dont  il  est  chargé  par  led.  procès,  les  conclusions  du 
procureur  général  du  Roy;  et  oy  et  interrogé  par  lad.  Chambre  led. 
prisonnier  sur  lesd.  cas  et  tout  considéré, 

Il  sera  dict,  avant  que  procedder  au  jugement  dud.  procès,  lad. 
Chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  prisonnier  seras  mis  en  la 
torture  et  question  extraordinaire  pour  scavoir  par  sa  bouche  la 
vérité  desd.  blaphemes  sacramentaires  dont  il  est  chargé  par  led. 
procès;  pour,  ce  faict,  et,  le  tout  veu  par  lad.  Chambre,  estre  par 
elle  proceddé  au  jugement  deffînitif  dud.  procès  comme  de  raison. 

Et  pour  faire  mettre  ce  présent  arrest  à  exécution  selon  sa  forme 
et  teneur,  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  led.  prisonnier  en 
Testât  qu'il  est  par  devant  le  prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant  cri- 
minel qu'elle  a  commis  et  commet  quant  à  l'exécution  de  lad.  ques- 
tion seulement. 

P.  LlZET  N.  DUVAL. 

2  octobre  1549. 

Et  est  retenu  in  mente  curie  que  s'il  ne  confesse  riens  en  sa  con- 
fession en  lad.  question,  que  luy  sera  interdictla  demeure,  commu- 
nication et  fréquentation  du  bailliage  d'Amiens  pour  le  temps  de 
cinq  ans  et  luy  faire  défense  sur  peine  du  feu. 

Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  faict  par  Maistre  Jehan 
de  Therouenne,  conseiller  du  Roy  au  bailliage  d'Amiens,  commis- 
saire deputté  en  ceste  partie  alencontre  de  Pierre  Wier,  prison- 
nier en  la  consiergerie  du  Pallais  pour  raison  des  blaphemes  et 
erreurs  luthériens  dont  il  est  chargé  par  ledict  procès  ;  les  conclu- 
sions du  procureur  général  du  Roy;  et  oy  et  interrogé  par  lad. 
Chambre  ledict  prisonnier  sur  lesd.  cas;  veu  aussy  les  dénégations 
faictes  par  ledict  prisonnier  en  la  torture  et  question  extraordinaire 
en  laquelle  il  a  esté  mis  par  ordonnance  de  ladicte  Chambre  et  tout 
considéré, 

Il  sera  dict  que,  pour  réparation  desd.  cas  lad.  Chambre  a  con- 
demné  et  condemne  ledict  prisonnier  à  assister  à  une  messe  qui  sera 
dicte  et  célébrée  à  jour  de  Dimanche  ou  aultre  feste  sollennelle  en 

ces  noms  qui  jouèrent  un  rôle  prépondérant  dans  la  répression  de  l'héré- 
sie à  Paris,  voy.,  entre  autres,  Bull.,  18S8,  246  ss. 

1.  Sur  Amiens  et  le  rôle  qu'y  joua  Jean  de  Therouanne,  voy.  ma  C/î^imère 
ardente. 
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l'église  parochialle  en  laquelle  lecUct  prisonnier  est  demeurant,  du- 
rant laquelle  il  sera  à  genoulx  et  nue  teste,  tenant  en  ses  mains  un 
cierge  de  cire  ardent  du  poix  d'une  livre  qu'il  sera  tenu  porter  à 
l'offrande  de  lad.  messe;  et  au  surplus  lui  a  interdict  et  défendu, 
interdict  et  deffend  aud.  prisonnier  la  communication,  fréquentation 
et  totalle  demeure  en  lad.  ville  et  baillage  d'Amyens  pour  le  temps 
de  cinq  ans  sur  peine  de  la  hard.  Et  luy  faict  inhibitions  et 
deffenses  de  dire  ou  proférer  à  l'advenir  aucuns  propos  scandaleuz 
et  eronez  contre  l'honneur  de  Dieu,  constitutions  et  doctrine  de 
nostre  mère  saincte  église  et  de  hanter  ou  fréquenter  avec  gens  mal 
sentans  de  la  Foy  sur  peine  du  feu. 

Et  pour  l'exécution  de  ce  présent  arrest  lad.  Chambre  renvoyé 
led.  prisonnier  en  Testât  qu'il  est  par  devant  led.  Therouenne. 

P.  LiZET  N.  DUVAL,  R. 

2  oct.  1549. 

Veu  par  la  Chambre...  la  requeste  à  elle  présentée  par  Raoul  le 
Messier,  geoWier  et  garde  des  prisons  de  l'evesché  d'Amyens,  Par 
laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  actendu  que  Jehan  de 
Therouenne,  commissaire  député  par  la  Cour  de  céans  sur  le  faict 
des  hereticques  au  bailliage  d'Amyens  auroit  faict  mettre  et  consti- 
tuer prisonnier  esd.  prisons  ung  nommé  Desambres  accusé  dud. 
crime  d'heresie  et  en  ce  faisant,  enjoinct  aud.  suppliant  de  bien  et 
seurement  le  garder  esd.  prisons;  neantmoins  icelluy  Desambres 
auroit  trouvé  moyen  de  rompre  et  effondrer  de  nuict  aucunes  barres 
de  fer  en  manière  qu'il  seroit  évadé  desd.  prisons,  au  moyen  de 
quoy  led.  commissaire  auroit  decretté  prinse  de  corps  et  adjourne- 
ment  à  troys  briefz  jours  à  lencontre  dud.  suppliant  qui  se  seroit 
absenté,  combien  qu'il  ne  fust  coulpable  de  lad.  effraction,  —  il  reque- 
roit  luy  estre  donné  delay  compectant  pour  faire  ses  diligences  de 
recouvrer  led.  Desambres  et  ce  pendant,  défenses  estre  faictes  aud. 
(K)mmissaire  de  faire  exécuter  lad.  commission  de  prinse  de  corps 
ne  aultrement  procedder  alencontre  dud.  suppliant;  et  oy  sur  ce  le 
procureur  gênerai  du  Roy  et  tout  considéré, 

Lad.  Chambre  a  donné  et  donne  delay  aud.  supplyant  jusques  à 
six  sepmaines  prochainement  venans  faire  ses  diligences  de  recou- 
vrer et  représenter  led.  Desambres  esd.  prisons  d'Amyens  Et  ce 
pendant  ordonne  lad.  Chambre  led.  décret  de  prise  de  corps  et 
adjournement  à  troys  briefz  jours  et  exécution  d'iceulx  estre  tenuz 
en  surcéance. 

P.  LizET         N.  Le  camus,  R. 

3  oct.  1549. 
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Veu  par  la  chambre...  Le  procès  criminel  faict  par  le  bailly  de 
Sens  ou  son  lieutenant  alencontre  de  Lois  Rousseau  prisonnier  en 
la  consiergerie  du  Palais  pour  raison  de  blaphemes  et  erreurs 
luthériens  dont  il  est  chargé  par  led.  procès,  les  conclusions  du 
procureur  général  du  Roy;  et  oy  et  interrogé  par  lad.  chambre  led. 
prisonnier  sur  lesd.  cas  et  tout  considéré. 

Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  cas  lad.  Chambre  a  con- 
demné  et  condemne  led.  prisonnier  à  estre  mené  teste  et  pieds  nuds 
et  en  chemise  ayant  la  corde  au  col  et  tenant  en  ses  mains  une 
torche  ardante  du  poix  de  deux  livres  de  cire  depuis  les  prisons  de 
Sens  jusques  au  devant  du  grand  portail  de  la  principalle  église 
cathedralle  dud.  lieu  à  jour  de  dimenche  ou  autre  feste  solemnelle 
et  illec  à  deux  genoux  faire  amende  honnorable  à  l'yssue  de  la 
grand  messe  en  disant  et  declairant  par  luy  à  haulte  voix  que  fole- 
ment,  témérairement  et  malicieusement  il  a  dict  et  proféré  les  bla- 
phemes et  prospos  scandaleux  et  erronez  contre  l'honneur  de 
Dieu,  des  sainctz  de  Paradis,  constitutions  et  déterminations  de 
nostre  mère  saincte  Eglise  dont  il  se  repent  et  en  requiert  pardon 
et  mercy  à  Dieu,  au  Roy  et  à  Justice. 

Et  oultre  pour  plus  ample  réparation  desd.  cas  lad.  Chambre 
a  c,  etc.,  led.  prisonnier  à  estre  battu  et  fustigé  nud  de  verges  par 
troys  divers  jours  de  marché  ayant  lad.  corde  au  col  par  les  carre- 
fours et  au  pillory  de  la  ville  de  Sens,  et  si  l'a  banni  et  bannist  à 
toujours  de  ce  royaulme  sur  peine  de  la  hard  et  declaire  tous  et 
chacuns  ses  biens  confisquez  au  Roy.  Et  pour  faire  mectre  ce  pré- 
sent arrest  à  exécution  selon  sa  forme  et  teneur,  lad.  Chambre  a 
renvoyé  et  renvoyé  led.  prisonnier  en  Testât  qu'il  est  par  devant 
led.  bailly  ou  sond.  lieutenant. 

Et  au  surplus  fait  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  à  tous  les 
manans  et  habitans  de  la  ville  et  bailliage  de  Sens  et  à  tous  les  sub- 
jects  du  Roy  demeurant  dedans  le  ressort  de  la  Cour  de  céans,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  de  communiquer  ou  fré- 
quenter, receler,  retenir  ou  latiter  en  leurs  maisons  ou  chasteaux, 
en  aucune  manière  led.  prisonnier  sur  peine  d'estre  reputez  faulteurs 
des  hereticques  et  comme  tels  estre  punis  de  telle  peine  comme  de 
droict.  Et  ord.  lad.  Chambre  lesd.  défenses  estre  publiées  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  tous  les  carrefours  de  lad.  ville  de  Sens 
à  ce  que  aulcun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

P.  LizET         Le  Camus. 

3  oct.  1549. 
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Veu  par  la  Chambre...  Le  procès  faict  par  le  bailly  de  Sens  ou 
son  lieutenant  alencontre  de  Pierre  Dufresne  prisonnier  en  la 
consiergerie  du  pallais  pour  raison  des  blaphemes  sacramentaires 
et  erreurs  luthériens  dont  il  est  chargé  par  led.  procès  ;  les  conclu- 
sions du  procureur  général  du  Roy;  et  oy  et  interrogé  par  lad. 
Chambre  led.  prisonnier  sur  lesd.  cas  et  tout  considéré, 

Il  sera  dict  avant  que  procedder  au  jugement  diffinitif  dud.  pro- 
cès, que  lad.  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  prisonnier 
nommera  les  tesmoings  par  lesquelz  il  entend  prouver  et  veriffier 
les  faictz  de  reproches  par  luy  proposez  contre  les  tesmoings  exami- 
nez aud.  procès  qui  luy  ont  esté  confrontez,  ensemble  les  tesmoings 
par  lesquelz  il  entend  veriffier  le  faict  d'alibi  par  luy  mys  en  avant, 
qui  seront  extraicts  dud.  procès  et  sy  aucuns  tesmoings  sont  par 
luy  nommez,  seront  oyz  et  examinez  ex  officio  la  requeste  du  pro- 
cureur gênerai  du  Roy  par  led.  bailly  de  Sens  ou  son  lieutenant 
dedans  troys  moys  prochainement  venans. 

Aussy  seront  plus  amplement  oyz  et  examinez  séparément  les 
tesmoings  examinez  aud.  procès,  ensemble  frère  Pierre  Pajot, 
cordelier,  Jehan  Laisne',  ses  serviteurs  et  chambrières  et  aultres 
qui  seront  extraicts  dud.  procès  sur  aucuns  poinctz  et  articles  resul- 
tans d'icelluy  pour,  ce  faict,  rapporté  et  le  tout  veu  par  lad.  Chambre 
ou  la  Court  du  Parlement,  icelle  séant,  estre  par  elle  proceddé  au 
jugement  diffinitif  dud.  procès  ainsi  que  de  raison. 

P.  LiZET  Chevalier,  Rr. 

)II  OCt.  V^XLIX. 

Veu  par  la  Chambre...  les  informations  faictes  par  ordonnance 
d'icelle  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  Roy  alencontre  de 
Guillaume  Clément  et  ung  nommé  Marcial^  et  tout  considéré,  lad. 
Chambre  a  ordonné  et  ordonne  lesd.  Clément  et  Marcial  estre  prins 
au  corps  quelque  part  qu'ilz  pourront  estre  trouvez  en  ce  royaulme 
et  amenez  soubz  bonne  etseure  garde  prisonniers  en  la  consiergerie 
du  pallais  pour  illec  ester  et  fournir  à  droit.  Et  où  pris  ne  pour- 
ront estre,  ordonne  lad.  Chambre  qu'ils  seront  adjournés  à  troys 
briefz  jours  à  comparoir  en  personne  en  la  Court  de  céans  sur  peine 
de  bannissement  de  ce  royaulme.  confiscation  de  corps  et  biens  et 
d'estre  actainctz  et  convaincuz  des  cas  à  eulx  imposez,  pour  estre 
oyz  et  interrogez  sur  le  contenu  desd.  charges  et  informations,  res- 
pondre  au  procureur  général  du  Roy  aux  fins  et  conclusions  qu'il 
vouldra  contre  eulx  prendre  et  élire  et  procedder  en  oultre  comme 
de  raison.  Et  seront  tous  et  chacuns  leurs  biens  pris  par  bon  et 
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loial  inventaire  et  iceulx  avec  leurs  aultres  biens  immeubles  en 
oultre  saisis  et  mis  en  la  main  du  Roy  et  soubz  icelle  regiz  et  gou- 
vernez par  bons  et  suffisans  commissaires  qui  en  puisssent  rendre 
bon  compte  et  reliqua  quant  et  à  qui  il  appartiendra  et  ce  jusques  à 
ce  qu'ils  aient  obey  à  justice  et  que  par  lad.  Chambre  ou  la  Court 
de  Parlement  icelle  séant  autrement  en  soit  ordonné. 

Et  au  surplus  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  au  gref- 
fier criminel  de  lad.  Court  et  à  ses  clercs  de  délivrer  à  l'advenir  les 
arrests  qui  seront  donnez  en  lad.  Chambre  alencontre  des  per- 
sonnes qui  seront  expédiez  en  icelle  à  aucunes  personnes  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  soient  aultres  que  ceulx  qui 
seront  députez  par  des  commissaires  à  ce  commis  par  lad. 
Chambre  sur  peine  d'amende  arbitraire.  Et  sur  la  mesme  peine  lad. 
Chambre  faict  inhibitions  et  défenses  au  geoliier  et  garde  des  pri- 
sons de  lad.  consiergerie,  ses  serviteurs  et  commis  de  délivrer  lesd. 
prisonniers  à  aultres  que  à  ceulx  qui  seront  commis  par  lesd.  com- 
missaires. 

P.  LizET.  Lecoq. 

3  oct.  1549. 

Veu  par  la  Chambre...  Le  procès  criminel  faict  par  le  bailly  de 
Sens  ou  son  lieutenant  alencontre  de  Guillaume  Juas  prisonnier  en 
la  consiergerie  du  pallais  pour  raison  des  erreurs  luthériens  dont  il 
est  chargé  par  led.  procès,  les  conclusions  du  procureur  gênerai 
du  roy;  et  oy  et  interrogé  par  lad.  Chambre  led.  prisonnier  sur 
lesd.  cas;  veues  aussi  les  dénégations  faictes  par  led.  prisonnier  en 
la  question  à  luy  présentée  par  ordonnance  de  lad.  Chambre,  et 
tout  considéré, 

Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  cas,  lad.  Chambre  a  con- 
demné  et  condemne  led.  prisonnier  à  assister  à  une  messe  par- 
rochialle  qui  sera  dicte  et  célébrée  à  jour  de  dimanche  ou  aultre 
feste  solennelle  en  la  principalle  église  parrochialle  de  la  ville  de 
Sens,  durant  laquelle  led.  prisonnier  sera  à  genoulx  et  nue  teste, 
tenant  en  ses  mains  ung  cierge  ardant  du  poix  d'une  livre  qu'il 
sera  tenu  porter  à  l'offrande  de  lad.  messe.  Et  au  surplus  faict  lad. 
Chambre  inhibitions  et  défenses  aud.  Juas  prisonnier  de  dire  ou 
proférer  à  l'advenir  aucuns  propos  et  erreurs  contre  l'honneur  de 
Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  constitutions  et  doctrine  de  nostre  mere 
saincte  Eglise  et  de  hanter  ou  fréquenter  avec  gens  mal  sentans  de 
la  foy  sur  peine  du  feu. 

Et  pour  faire  mestre  ce  présent  arrest  à  exécution  selon  sa  forme 
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et  teneur  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  led.  prisonnier  à 
quinzaine  par  devant  led.  bailly  ou  sond.  lieutenant,  auquel  jour  il 
sera  tenu  s'y  rendre  prisonnier  ès  prisons  de  Sens  pour  présenter 
l'extrait  de  ce  présent  arrest  aud.  bailly  ou  sond.  lieutenant,  sur 
peine  de  punition  corporelle  et  de  bannissement  de  ce  royaulme.  Et 
pour  ce  faire  lad.  Chambre  a  baillé  et  baille  le  chemin  pour  prison. 

F.  DE  Saint-André.        N.  Le  Camus,  R'. 

Le  Camus,  rapp%  ii'^'  oct.  v*=xlix. 

Prononcé  aud.  prisonnier  pour  ce  actainct  au  guichet  desd.  pri- 
sons ce  ini^  oct.  MVxLix. 

Veu  par  la  Chambre...  Le  procès  criminel  faict  par  le  gouver- 
neur de  Peronne,  Mondidier  et  Roye  ou  son  lieutenant  aud.  Roye 
alencontre  de  Nicolas  Machon,  prisonnier  en  la  consiergerie  du 
pallais  pour  raison  des  erreurs  luthériens  dont  il  est  chargé  par  led. 
procès;  les  conclusions  du  procureur  gênerai  du  roy;  et  oy  et  in- 
terrogé par  lad.  Chambre  led.  prisonnier  sur  lesd.  cas  et  tout  con- 
sidéré. 

Il  sera  dict  que  lad.  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  led,  Nicolas 
Machon  estre  elargy  et  l'elargist  partout  quousque;  et  neantmoings 
luy  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  de  dire  ou  proférer 
aucuns  propos  scandaleux  et  erronez  contre  l'honneur  de  Dieu,  de 
nostre  mere  saincte  Eghse,  constitutions  et  doctrine  d'icelle  et  de 
hanter  ou  fréquenter  avec  gens  mal  sentans  de  la  foy  sur  peine  de 
punicion  corporelle. 

P.  LizET         Païot,  p.  R. 
Tertia  oct,  mv^xlix,  Pajot  rp'. 

Prononcé  aud.  prisonnier  pour  ce  actainct  au  guischet  desd.  pri- 
sons le  iiii  octobre  mv^xliv. 

En  ensuivant  led.  arrest  led.  Nicolas  Machon  a  esté  élargi  par 
tout  quousque  après  ce  qu'il  a  promis  et  juré  satisfaire  et  obeyr  au 
contenu  d'icelluy  et  ne  contrevenir  auxd.  défenses  sur  lesd.  peines. 

Veu  par  la  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  durant  les  vaccations 
pour  la  Visitation  et  jugement  des  procez  faictz  contre  les  luthériens 
blaphemes  hereticques,  perturbateurs  du  bien,  repos  ettranquilité  de 
la  republique  de  ce  royaulme  très  chrestien,  le  procès  faict  par  le 
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prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant  criminel  alencontre  de  Jehan 
Destas  escollier  prisonnier  en  la  consiergerie  du  pallais  pour  raison 
de  plusieurs  grans  crimes  et  delictz  par  luy  commis  et  perpétrez 
contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  nostre  saincte  mere  Eglise  catho- 
licque,  sainctz  sacremens  et  doctrine  d'icelle,  rompture  clandestine 
des  ymaiges  de  la  tressacree  et  tresglorieuse  Vierge  Marie  et  de  S*  Se- 
bastien estans  en  la  chapelle  du  collège  de  Lysieulx*  ouquel  led.  pri- 
sonnier estoit  lors  demourant  et  puys  après  de  l'ymaige  et  figure 
de  crucifix  estant  en  une  verrière  dud.  collège  de  Lysieulx  et  de 
plusieurs  placars  contenans  propos  blaphemes  hérétiques  scandaleux 
et  erronez  contre  la  saincte  foy  catholicque  par  luy  apportez,  cachez 
ou  attachez  en  lad.  chappelle  dud.  collège  de  Lysieulx;  les  infor- 
mations sur  ce  faictes  contre  led.  prisonnier  ;  les  interrogatoires  et 
confessions  d'icelluy,  recoUemens  et  confrontations  destesmoings;les 
livres  trouvez  en  sa  possession  escripts  de  sa  main  ;  les  conclusions 
du  procureur  gênerai  du  roy  ;  et  led.  prisonnier  sur  ce  que  dict  est 
interrogé  en  lad.  Chambre  et  tout  considéré. 

Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  cas,  crimes  et  delictz  très 
scandaleux  et  blaphemes  par  led.  prisonnier  commis  et  perpétrez 
contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  nostre  mere  saincte  EgUse  catho- 
lique plus  à  plain  declairez  aud.  procès,  lad.  Chambre  l'a  condenné 
et  condenne  à  faire  amende  honorable  par  troys  foys  et  à  troys 
divers  jours  à  l'heure  d'entre  neuf  et  dix  heures  du  matin  et  ung 
jour  de  distance  entre  lesd.  amendes  honorables,  la  première  devant 
le  grant  portail  de  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  laquelle  veoir 
faire  seront  appeliez  et  presens  les  principal  et  regens  dud.  collège 
de  Lysieulx  et  les  escolliers  demeurant  aud.  collège  et  six  docteurs 
en  théologie  choisiz  et  esleuz  par  la  faculté  de  lad.  théologie,  en  la 
présence  desquels  led.  prisonnier  recongnoistra  et  declairera  à 
haulte  et  intelligible  voix  que  follement,  témérairement  et  malicieu- 
sement il  a  rompu  les  ymaiges  dessusd.  en  lad.  chappelle  dud.  col- 
lège de  Lysieulx,  y  a  mis  ou  attachez  les  placars  declairez  aud. 
procès,  soy  demonstrant  vray  malheureux  blapheme  luthérien  et  en 
requerra  en  la  présence  des  dessusd.  pardon  à  Dieu,  à  la  saincte 
Eglise  catholicque,  au  Roy  et  à  sa  justice,  tenant  une  torche  de  cire 
ardant  du  poix  de  deux  livres  en  ses  mains,  en  chemise,  teste  et  piedz 
nudz,  la  corde  au  col  et  baisant  la  terre  en  la  fin  de  lad.  amende  hon- 

1.  En  se  reportant  au  plan  de  la  rive  gauche  de  Paris  reproduit  plus 
haut  pp.  168  et  169,  on  verra  que  le  collège  de  Lisieux  se  trouvait  rue 
St-Etienne-des-Grès,  aujourd'hui  Cujas,  à  droite,  sur  l'emplacement  envi- 
ron de  l'Ecole  de  Droit  actuelle. 
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norable,  promectant  à  l'advenir  de  vivre  en  peni tance  repentance, 
et  vray  desplaisir  desd.  crimes  et  delictz  par  liiy  commis.  Et  sembla- 
blement  fera  le  deuxiesme  jour  d'après  autre  et  seconde  amende 
honnorable  en  la  forme  et  manière  que  dessus  declairée  et  à  mesme 
heure  devant  lachappelle  dud.  collège  deLysieulx  en  la  présence  des 
dessusdictz.  Et  la  tierce  desd.  amendes  honnorables  sera  faicte  aussi 
en  la  présence  de  toute  l'Université  assemblée  en  la  procession  au 
couvent  des  Carmes  de  ceste  ville  de  Parisaudevant  de  la  grand  porte 
desd.  Carmes  respondant  à  la  place  Maubert  S  en  la  forme  et  manière 
que  dessus  est  dict  et  y  sera  dicte  une  grande  messe  en  l'honneur 
du  sainct  sacrement  de  l'autel,  et  après  icelle  sera  faicte  une  prédi- 
cation par  un  bon  et  notable  personnaige  docteur  en  théologie  qui 
admonestera  lesd.  escoUiers  et  autres  assistans  d'estre  bons  et 
fidelles  catholicques  et  à  icelle  prédication  assistera  led.  prisonnier 
teste  etpiedz  nudz  et  en  chemise,  la  corde  au  col,  ayant  lad.  torche 
alumée  en  sa  main  et  en  la  présence  de  toute  lad.  assemblée  sera 
leu,  et  publié  à  haulte  voix  ce  présent  arrest;  et  après  sera  led.  pri- 
sonnier mené  à  la  place  Maubert  ou  sera  faict  ung  feu  au  lieu  plus 
commode  et  en  icelluy  seront  les  placars  et  livres  dessusd.  ars  et 
bruslez  en  sa  présence. 

Et  pour  plus  ample  réparation  desd.  crimes  trespernicieux  et  scan- 
daleux, afin  que  ce  soit  longuement  exemple  à  tous  lesescolliers  de- 
meurant en  l'Université  de  ceste  ville  de  Paris  et  autres,  lad.  Chambre 
la  condenné  et  condenne  à  estre  battu  de  verges  par  l'exécuteur  de 
la  haulte  justice,  chascun  desd.  jours  après  avoir  fait  lad.  amende 
honnorable,  au  lieu  où  auront  esté  faicts  lesd.  amendes  honnorables 
et  ayant  la  corde  au  col,  et  après  estre  mené  ayant  la  corde  au  col, 
par  led.  exécuteur  de  la  haulte  justice  jusques  au  pillory  et  estre 
tourné  troys  tours  aud.  pillory  ;  et  oultre  estre  enfermé  et  emmuré 
perpétuellement  et  à  jamais  en  quelque  bon  et  sainct  lieu  reli- 
gieulx  reformé  de  ceste  ville  de  Paris,  auquel  sera  seullement  laissé 
une  fenestre  barrée  par  laquelle  luy  sera  baillé  à  manger  et  à  boyre 
et  en  icelle  il  finera  ses  jours  et  consommera  le  reste  de  sa  vie  aud. 
lieu  en  lamentation,  douleur  èt  desplaisance  desd.  crimes  et  delictz. 
Et  pour  son  entretenement  son  pere  sera  tenu  bailler  au  couvent  ou 
monastère  auquel  il  sera  enmuré  la  somme  de  soixante  livres  pari- 
sis  par  chascun  an.  Et  au  demourant  a  declairé  et  declaire  tous  les 
biens  dud.  prisonnier  s'aucunsen  a  confisquez  au  Roy,  sur  laquelle 

1.  Le  marché  des  Carmes  occupe  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  de 
ce  nom. 
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confiscation  sera  preallablement  prise  lad.  somme  de  soixante  livres 
parisis  pour  chascun  an  pour  l'entretenement  dud.  prisonnier  après 
qu'il  sera  enmuré,  si  lesd.  biens  confisqués  peuvent  assez  suffire, 
laquelle  pension  et  provision  sera  toutefoys  led.  pere  tenu  advancer, 
sauf  à  soy  rembourser  sur  les  biens  de  lad.  confiscation  s'aucuns 
en  y  a. 

Et  pour  obvier  à  ce  que  semblables  inconveniens  et  scandalles  ne 
ad  viennent  cy  après  en  l'Université  de  Paris  et  aux  collèges  dicelleou 
ailleurs  et  que  semblable  cas  et  crime  ne  soit  commis  par  les  escol- 
liers  demeurant  en  icelle,  a  lad.  Chambre  ordonné  et  ordonne  par 
mesure  de  provision  et  jusques  à  ce  que  autrement  en  sera  ordonné, 
que  à  son  de  trompe  et  cry  public  en  tous  les  carrefours  et  endroicts 
de  l'Université  de  Paris  et  autres  lieux  de  la  ville  de  Paris,  afin  que 
aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  seront  faictes  défenses 
à  tous  lesd.  escoUiers  tant  demeurant  es  collèges  que  martinetz*, 
sur  peine  de  la  hard,  de  oyr  aucune  lecture  particulliere  que  celle 
qui  leur  sera  faicte  par  le  regent  de  leur  classe  ou  autre  commis 
çt  député  par  le  principal  du  collège,  si  n'est  que  par  icelluy  prin- 
cipal leur  feust  permis  d'aller  oyr  aultre  lecture  publicque,  et  ne  se 
trouver  ou  assister  aucunement  aux  lectures  privées  que  l'on  pour- 
roit  faire  hors  la  classe  et  aux  chambres  particullieres  des  collèges 
ou  ailleurs  s'il  ne  leur  estoit  permis  par  leurd.  principal,  de  quoy  il 
sera  tenu  de  respondre. 

Et  pour  ce  que  la  lecture  des  livres  de  la  saincte  escripture  que 
l'on  faict  aux  jeunes  escoUiers  estudians  en  grammaire  ou  aux  arlz 
par  aucuns  regens  à  autres  escoUiers  qui  ne  sont  graduez  en  théo- 
logie ne  approuvez  estre  suffisans,  lesd.  escoUiers  sont  aucunes  foys 
seduictz  et  (un  mot  illis.),  deffend  auxd.  escoUiers  sur  les  peines  que 
dessus  de  y  aller  ou  assister  et  auxd.  regens  ou  autres  de  leur  lire. 

Enjoinct  aussi  à  tous  les  principaulx  desd.  collèges,  sur  peine  de 
bannissement  de  ce  royaulme  et  confiscation  de  tous  leurs  biens 
immeubles  et  patrimoniaulx,  de  soy  enquérir  deux  foys  le  moys  et 
aller  par  toutes  les  chambres  de  leurs  collèges,  des  regens  de  leurd. 
collège  et  d'autres  pédagogues,  veoir  et  visiter  partout  es  lieux 
patens  et  aux  lieux  couvertz  et  secretz  si  lesd.  regens  ou  escoUiers 
ont  aucuns  livres  de  improuvée  et  herectique  doctrine,  et  si  aucuns 
en  trouvent  les  prandront  et  les  apporteront  au  procureur  gênerai 
du  roy  pour  en  advertir  la  Court. 

Aussi  s'enquerront  avec  les  regens  et  quelques  escoUiers  s'il  y  a 

1.  On  appelait  martinets  les  externes  libres. 
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aucun  demeurant  au  collège  ou  hors  dud.  collège  venant  toutesfoys 
et  hantant  en  icelluy,  qui  soit  suspect  de  la  secte  luthérienne.  Et 
s'ilz  en  trouvent  aucun  sur  lequel  y  ait  suspition" notable,  le  dénon- 
ceront au  procureur  gênerai  du  Roy  dedans  vingt  quatre  heures 
après  ;  deffend  aussi  auxd.  principaulx  et  regens  desd.  collèges  de 
tollerer  ou  permectre  aucuns  livres  estre  leuz  auxd.  collèges  en 
grammaire,  logicque,  philosophie  ou  lectres  humaines  qui  ne  soient 
premièrement  par  eulx  visitez  pour  scavoir  si  parmy  lesd.  livres  con- 
cernans  la  faculté  des  ars  l'on  a  entremis  et  mesles  aucuns  propos 
concernans  la  foy  et  doctrine  de  l'église  qui  soient  erronez  ou  blaf- 
femes,et  si  aucuns  en  trouvent  les  retireront  et  ne  permectront  au- 
cunement qu'ilz  soient  leuz,  sur  peine  de  s'en  prandre  à  eulx,  ains 
retiendront  lesd.  livres  devers  eulx  et  les  apporteront  aud.  procu- 
reur gênerai. 

Et  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  martinelz  ne  demeurans  ès  collèges, 
affin  qu'ilz  puissent  estre  réglez  selon  que  dessus  est  dict,  ordonne 
lad.  Chambre  que  tous  les  escolliers  martinetz  demeurant  en  ceste 
ville  de  Paris  choisiront  tel  collège  que  bon  leur  semblera  pour  y 
aller  oyr  les  lectures  des  classes  et  viveront  es  choses  qui  concer- 
neront lesd.  lectures  soubz  Tobeissance  dud.  principal  qui  fera 
registre  des  noms  desd.  martinetz  et  les  fera  i  vivre  selon  la  reigle 
des  autres  en  ce  que  dessus.  Et  leur  faict  la  Chambre  semblables 
deffenses,  et  sur  mesme  peine  comme  aux  escolliers  demeurans  aux 
collèges  d'aucunement  contrevenir  à  ce  que  dessus,  ains  sur  mesmes 
peines  leur  enjoinct  les  garder  et  exécuter. 

Et  sera  ce  présent  arrest  leu  en  chascun  des  collèges  de  ceste 
ville  de  Paris. 

Et  pour  icelluy  faire  mectre  à  exécution  selon  sa  forme  et  teneur 
lad.  Chambre  renvoyé  led.  Destas  en  Testât  qu'il  est  par  devant  led. 
prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant  criminel,  avec  lequel  assistera  à 
lad.  exécution  Pierre  Richer  huissier  en  lad.  Chambre. 

P.  LiZET  Lécoq.,  R  . 

v"*  octobris,  mv*=xlix. 

Et  a  ordonné  et  ordonne  lad.  Chambre  que  si  led.  prisonnier 
n'avoit  vraye  repentance  d'avoir  faict  et  commis  lesd.  crimes  scan- 
daleux et  blaphemes  contenus  aud.  procès  et  qu'il  biaphemast 
encores  ou  fust  rebelle  et  désobéissant  à  obeyr  à  ce  que  dessus,  il 
sera  bruslé  en  la  place  Maubert.  Et  ordonne  au  lieutenant  criminel 
de  la  prevosté  de  Paris  d'assister  auxd.  exécutions,  accompaigné 
de  soixante  sergens  pour  le  moins  et  a  pareillement  ordonné  et 
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ordonne  au  prevost  des  marchans  et  eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris  de  envoyer  aud.  lieutenant  criminel  au  jour  et  heure  qui  luy 
sera  mandé  vingt  archiers,  vingt  arbalestriers  et  vingt  arquebusiers 
pour  assister  à  lad.  exécution,  sur  peine  d'amende  arbitraire  à  la 
discrétion  de  lad.  Chambre. 

P.  LizET.         Lecoq  R. 

Veu  par  la  Chambre...  la  requeste  présentée  en  icelle  par  N.  Es- 
tienne  de  Blanon,  promotheur  du  cardinal  de  Louis  de  Bourbon^ 
arcevesque  de  Sens,  par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues^ 
actendu  qu'il  avoit  esté  ordonné  par  les  vicaires  députez  par  led. 
arcevesque  de  Sens  à  la  faction  et  perfection  du  procès  alencontre 
de  Guillaume  du  Monceau  prisonnier  en  la  consiergerie  du  palais 
pour  raison  des  blaphemes  et  crime  d'heresie  quant  au  delict  com- 
mun, que  commandement  seroit  faict  a  Vabbé  de  S'-Jehan  le^  Sens 
à  fournir  deniers  nécessaires  pour  la  perfection  dud.  procès  pour 
le  regard  dud.  delict  commun,  actendu  que  l'on  prétend  estre  son 
religieux,  à  quoy  led.  abbé  auroit  esté  refusant,  voulant,  par  ce 
moyen,  led.  procès  demourer  imparfaict,  il  requeroit  commission 
luy  estre  décernée  pour  procedder  à  la  saisie  sur  tous  les  biens  dud. 
abbé,  pour  sur  iceulx  prendre  deniers  pour  estre  employez  à  faire 
et  parfaire  le  procès  dud.  du  Monceau  ;  veu  la  sentence  desd.  vi- 
caires, exécution  d'icelle,  ensemble  le  reffuz  faict  par  led.  abbé  et 
oy  sur  ce  le  procureur  général  du  roy  et  tout  considéré, 

Lad.  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  commandement  estre  faici 
aud.  abbé  de  Sainct  Jehan  lez  Sens  de  satisfaire  et  obeyr  au  con- 
tenu de  la  sentence  donnée  par  lesd.  vicaires  dedans  troys  jours 
ensuivans  led.  commandement,  alias  en  default  de  ce  faire  dedans 
led.  temps  et  icelluy  passé,  lad.  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  le 
temporel  de  lad.  abbaye  de  S'  Jehan  estre  saisy  et  mis  en  la  main 
du  Roy,  regy  et  gouverné  par  bons  et  suffisans  commissaires  qui 
en  puissent  rendre  bon  compte  et  reliqua  quant  et  à  qui  il  appar- 
tiendra, et  que  par  justice  ainsi  sera  ordonné  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles  et  ce 
jusques  à  ce  qu'il  ait  satisfaict  et  obey  à  l'ordonnance  desd.  vicaires. 

P.  LizET.         Lecoq  R. 

Lecoq,  5  oct.  1549. 

1.  Sur  Guillaume  du  Monceau  qui  ennuya  considérablement  le  Parle- 
ment, voy.  ma  Chambre  ardente,  à  la  table. 
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Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  faict  par  M«  Symon 
Prévost  advocat  à  Orléans,  commissaire  député  en-  ceste  matière 
alencontre  de  Messire  Guillaume  Guytel  dict  Amphoux,  prebstre  à 
présent  prisonnier  en  la  consiergerie  du  pallais  pour  raison  des 
blaphemes  et  erreurs  luthériens  dont  il  est  chargé  par  led.  procès  ; 
les  conclusions  du  procureur  gênerai  du  roy  et  tout  considéré. 

Il  sera  dict  que  lad.  Chambre  a  rendu  et  rend  led.  prisonnier  en 
i'estat  qu'il  est  à  l'evesque  d'Orléans  ou  son  officiai  pour  luy  faire 
«t  parfaire  son  procès  sur  le  delict  commun  ainsy  qu'il  verra  estre 
affaire  par  raison,  à  la  charge  toutesfoys  du  cas  privilégié,  pour  le 
regard  duquel  assister  et  estre  procédé  à  veoir  faire  et  parfaire  le 
procès  aud.  prisonnier  sur  led.  delict  commun,  lad.  Chambre  a 
commis  et  commect  led.  maistre  Symon  Prévost  commissaire  susd. 
Et  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  aud.  officiai  de  pro- 
€edder  à  aucun  élargissement  actuel  de  la  personne  dud.  Guytel, 
prisonnier,  jusques  à  ce  qu'il  ait  esté  préallablement  discuté  et  dé- 
cidé dud.  cas  privilégié  et  que  par  lad.  Chambre  ou  la  Court  de 
Parlement,  icelle  séant,  autrement  en  soit  ordonné,  pour,  led.  procès 
sur  led.  delict  commun  faict  et  parfaict  et  droit  faict  sur  icelluy,  le 
renvoyer  par  devers  lad.  Court,  ensemble  led.  prisonnier  en  lad. 
consiergerie  du  pallais,  estre  par  elle  procedde  au  jugement  dud. 
procès  pour  le  regard  dud.  cas  privilégié  ainsi  que  de  raison. 

Et  au  surplus  enjoinctlad.  Chambre  aud.  M'  Symon  Prévost,  que 
doresnavant  quant  se  présentera  cas  semblable  contre  les  prebstres 
ou  constituez  en  ordres  sacrées  par  devant  luy,  les  renvoyer  incon- 
tinent au  juge  d'Eglise  pour  leur  faire  et  parfaire  leur  procès  sur 
le  delict  commun,  à  la  charge  du  cas  privilégié,  après  toutesfoys  les 
avoir  interrogez  et  si  par  leurs  interrogatoires  ilz  n'auroient  aucune 
chose  confessée  des  crimes  dont  ilz  seront  chargez. 

P.  LizET.  N.  Du  Val  R. 

octobris  mv'xlix,  Du  Val  R. 

Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  faict  par  le  seneschal 
d'Auvergne  ou  son  lieutenant  alencontre  de  Jehan  Amblard  dict 
Bourdillon,  prisonnier  en  la  consiergerie  du  pallais  pour  raison  des 
blaphemes  et  erreurs  luthériens  dont  il  est  chargé  par  led.  procès  ; 
les  conclusions  du  procureur  général  du  roy;  et  oy  et  interrogé  par 
ilad.  Chambre  led.  prisonnier  sur  lesd.  cas  et  tout  considéré, 

Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  cas,  lad.  Chambre  a  con- 
damné et  condamne  led.  prisonnier  à  estre  mené  teste  et  piedz 
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nudz  et  en  chemise,  tenant  en  ses  mains  une  torche  de  cire  ardant 
du  poix  de  deux  livres,  à  jour  de  dimanche  ou  autre  jour  solennel, 
depuis  les  prisons  de  la  ville  de  Ryom  jusques  au  devant  du  grant 
portail  de  la  principalle  église  de  lad.  ville  et  illec  à  l'issue  de  la 
grant  messe,  estant  à  deux  genoux,  faire  amende  honnorable  en 
disant  et  déclairant  par  luy  à  haulte  voix  que  follement,  téméraire- 
ment et  malicieusement  il  a  dict  et  proféré  les  blaphemes  et  propos 
scandaleux  et  erronez  mentionnez  aud.  procès,  contre  l'honneur  de 
Dieu,  de  nostre  mere  saincte  Eglise,  constitutions  et  doctrine 
d'icelle  dont  il  se  repent  et  en  requiert  pardon  et  mercy  à  Dieu,  au 
Roy  et  à  Justice.  Et  oultre,  pour  plus  ample  réparation  desd.  cas, 
lad.  Chambre  a  condemné  et  condemne  led.  prisonnier  à  estre 
battu  et  fustigé  nud  de  verges  par  ung  jour  de  marché  par  les  car- 
refours de  lad.  ville  de  Ryom.  Et  si  l'a  banny  et  bannist  jusques  à 
troys  ans  de  la  seneschaussée  d'Auvergne.  Et  au  surplus  luy  faict 
lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  de  dire  ou  professer  à  l'adve- 
nir  aucuns  blaphemes  et  propos  scandaleux  et  erronez  contre 
l'honneur  de  Dieu,  de  nostre  mere  saincte  Eglise,  constitutions  et 
doctrines  d'icelle  et  de  hanter  ou  fréquenter  avec  gens  mal  sentans 
de  la  foy,  sur  peine  du  feu. 

Et  pour  faire  mettre  ce  présent  arrest  à  exécution  selon  sa  forme 
et  teneur  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  led.  prisonnier  en 
Testât  qu'il  est  par  devant  led.  senechal  ou  sond.  lieutenant. 

P.  LizET.         Barjot  R. 

Barjot  R.,      oct.  1549. 

Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  faict  par  le  bailly  de 
Laigny  ou  son  lieutenant  alencontre  de  Anthoine  Conscience,  pri- 
sonnier en  la  consiergerie  du  pallais  pour  raison  des  erreurs  luthé- 
riens dont  il  est  chargé  par  led.  procès,  les  conclusions  du  procu- 
reur général  du  roy  ;  et  oy  et  interrogé,  par  lad.  Chambre  led.  pri- 
sonnier sur  lesd.  cas;  veu  aussi  l'arrest  interlocutoire  donné  en 
ceste  matière  le  xxii  jour  d'aoust  dernier  passé,  ensemble  l'exa- 
men faict  ex  officio  à  la  requeste  du  procureur  gênerai  du  roy  par 
le  bailly  de  Meaulx  ou  son  lieutenant  suivant  led.  arrest,  et  tout 
considéré, 

Il  sera  dict  que  lad.  Chambre  a  condemné  et  condemne  led.  pri- 
sonnier à  faire  reffaire  les  troys  ymaiges  mentionnez  aud.  procès  à 
ses  despens  de  la  valleur  chascune  desd.  ymaiges  de  la  somme  de 
deux  escuz  sol.  Et  au  surplus  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et 
défenses  aud.  Conscience  de  mettre  et  employer  à  l'advenir  les 
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ymaiges  des  églises  au  service  des  hommes  sur  peine  de  punition 
corporelle.  Et  a  ordonné  et  ordonne  led.  prisonnier  estre  élargi 
par  tout  et  mis  hors  desd.  prisons. 

P.  LizET.  N.  Chevalier  R. 

Chevalier,  v  oct.  1549. 
En  submission  ? 

La  Chambre...  a  ordonné  et  ordonne  à  M«  Pierre  Hotman  con- 
seiller du  roy  en  la  court  de  céans  estant  de  présent  à  Beaugency, 
soy  transporter  au  lieu  de  Mer  et  autres  lieux  circumvoisins  et 
illec  soy  informer  et  enquérir  diligemment  et  secrettement  à  ren- 
contre d'aucunes  personnes  estans  et  demeurans  esd.  lieux, 
charges  de  blaphemes  hereticques  et  erreurs  luthériens.  Et  ceulx 
contre  lesquelz  a  jà  esté  informé  et  leurs  procez  encommencez  à 
faire  ensemble  ceulx  qu'il  trouvera  chargez  par  ses  informations, 
procedder  à  rencontre  d'eulx  à  leur  faire  et  parfaire  leurs  procès 
ex  officio  et  icelluy  instruire  et  mectre  en  estât  de  juger  jusques  à 
sentence  diffinitive  ou  de  torture  exclusivement  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques  suivant  le  edict  du  roy,  pour, 
lesd.  procez  faicts  et  mis  en  estât  de  juger,  les  envoyer  par  devers 
la  Court  de  céans  ensemble  lesd.  delinquans  prisonniers  en  la  con- 
siergerie  du  pallais,  pour  estre  proceddé  au  jugement  de  iceub' 
comme  de  raison. 

P.  LizET  Lecoq. 

vii^  octobi'is,  v'=  xlix. 
7  oct.  1549. 
Lecoq,  R'. 

A  nosseigneurs  de  parlement, 

Supplie  humblement  Pierre  Poupard  prebstre,  comme  le  feu  Roy 
de  bonne  mémoire  avoit  octroié  proprio  motu  commission  audict 
suppliant  addressant  à  M"  Jehan  Ranfray,  lieutenant  criminel  de 
Fontenay  le  Comte,  pour  instruire  led.  procès  des  chargez  d'heresie 
en  Poictou  et  Xainctonge,  lequel  Ranfray  en  proceddant  selon  lad. 
commission  décréta  prinse  de  corps  contre  six  vingtz  nommez 
en  l'arrest  cy  actaché  ^  lesquels  chargez  ce  pourtarent  pour  appel- 
ons dud.  decrect  comme  de  juge  incompectant  et  demandarent 
aultres  juges  pour  instruire  leursd.  procès,  ce  qui  leur  fut  par  lad. 

I.  Cet  arrêt  n'y  est  plus,  mais  on  trouvera  quelques-uns  des  noms  dans 
le  Bull,  de  1895,  p.  451  et  452. 
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Court  octroié  et  suivant  l'offre  que  lesd.  accusez  faisoient  de  con- 
signer deniers  pour^fraier  aux  mises  nécessaires  desd.  procès  et 
leur  fut  baillé  pour  commissaires  M""  Adam  Rasseteau  conserva- 
leur  des  privilleges  roiaulx  de  l'université  de  Poictiers  et  (blanc) 
Porcheron,  procureur  du  roy  aud.  lieu,  lesquels  Rasseteau  et  Por- 
cheron  ce  transportèrent  à  la  Rochelle  pour  procedder  contre  lesd. 
chargez  et  n'en  ont  instruict  en  six  mois  et  demy  que  le  procès  de 
trois  desd.  chargez  et  tous  les  aultres  sont  encores  à  instruire  de- 
purs  trois  ou  quatre  ans  en  ça,  pendant  lequel  temps  plusieurs  des 
lesmoings  sont  mortz,  les  autres  absentz  et  les  autres  intimidez  par 
menasses,  bapteries,  injures,  emprisonnemens  faict  tant  par  lesd. 
chargez  qui  estoient  lors  officiers  de  l'isle  de  Ré  que  leurs  alliez  et 
complices. 

Ce  considéré  et  actendu  les  offres  desd.  chargez,  la  négligence 
ou  mal  proceddure  desd.  Rasseteau  et  Porcheron  et  les  juges  de  la 
Rochelle  suspectz  et  led.  Ranfray  récusé  et  ledict  seneschal  de 
Fontenay  aussi  suspect  et  le  lieutenant  de  Niort  qui  a  ses  parens 
en  lad.  Isle  de  Ré  et  le  grand  nombre  des  chargez  qui  sont  les  prin- 
cipaulxet  riches  et  oppuUans,  —  Il  vous  plaise  ordonner  que  l'un  de 
vous  messeigneurs  se  transportera  en  la  ville  de  la  Rochelle  pour 
instruire  le  procès  desd.  chargez  comme  est  ordonné  par  led.  arrest 
affîn  que  la  foy  soit  corroborée,  les  gens  de  bien  et  catholicques 
confirmez  et  les  hommes  chargez  pugnis,  et  vous  ferez  bien. 

Pierre  Poupard,  pbre. 

Veue  par  la  Chambre...  la  requeste  a  elle  présentée  par  M**  Pierre 
Poupard  prebstre  par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  ac- 
tendu la  commission  à  luy  octroyée  par  le  Roy  adressant  à 
M«  Jehan  Ranfray,  lieutenant  criminel  de  Fontenay  le  Comte,  pour 
instruire  les  procès  des  chargez  d'heresie  es  pays  de  Poictou  et 
Xainctonge  et  aussi  l'appel  interjecté  du  décret  de  prinse  de  corps 
sur  ce  decrecté  par  led.  Ranfray  comme  de  juge  incompectant; 
l'arrest  de  renvoy  donné  en  ceste  matière  par  devant  M*'  Adam 
Rasseteau  conservateur  des  privillèges  royaulx  de  l'université  de 
Poictiers  et  M"  Francoys  Porcheron  procureur  du  roy  aud.  Poic- 
tiers, lesquelz  n'auroient  faict  aucune  diligence  de  procedder  à  la 
faction  et  instruction  des  procès  de  six  vingtz  accusez  dud.  crime 
d'hérésie  contre  lesquelz  led.  Ranfray  auroit  decrecté  lad.  com- 
mission de  prinse  de  corps  et,  par  faulte  de  ce  faire  sont  plusieurs 
des  tesmoings  morts,  les  autres  absens  et  aucuns  intimidez  par 
menasses,  emprisonnement  de  leurs  personnes  tant  par  les  chargez 
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dud.  crime,  que  leurs  alliez  et  complices,  —  il  requeroit  commission 
estre  décernée  à  aucuns  des  conseillers  de  la  Court  de  céans  pour 
soy  transporter  sur  les  lieux  pour  instruire  lesd.  procès  actendu 
les  suspicions  de  plusieurs  des  officiers  royaulx  desd.  sièges  de 
Poictou  et  la  Rochelle,  et  tout  considéré, 

La  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  la  congnoissance  de  lad.  ma- 
tière par  devant  led.  M*  Jehan  Ranfray  lieutenant  criminel  dud. 
Fontenay  le  Comte  pour  procedder  à  la  faction  et  confection  des 
procez  alencontre  des  chargez  et  accusez  dud.  crime  d'hérésie 
selon  et  en  ensuyvant  lesd.  lettres  de  commission  du  Roy  à 
luy  adressans  et  ce,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques  et  sans  préjudice  d'icelles;  et  en  cas  de  récusation  ou 
autre  légitime  excusation,  empeschement  ou  absence  dud.  Ranfray, 
lad.  Chambre  a  commis  et  commectM»  Francoys  Brisson  assesseur 
aud.  Fontenay  le  Comte  et  chascun  d'eux  pour  faire  et  parfaire  les 
procès  des  accusez  nommez  oud.  procès,  aux  despens  d'iceulx 
accusez  selon  l'offre  par  eulx  faicte  contenue  oud.  arrest  donné  le 
xiiii"  jour  de  février  mil  v«  xlv,  iceulx  procès  instruire  et  mectre 
en  estât  de  juger  suivant  le  droict  du  Roy,  appellé  avec  eulx  pour 
greffier  Ysaac  Chamurel  ou  tel  autre  que  bon  leur  semblera,  qui 
congnoistront  estre  bon  et  fidelle  calholicque;  et  pour  prandre  les 
conclusions  pour  le  roy  requises  et  nécessaires  en  ceste  matière 
lad.  Chambre  a  commis  et  commect  M°  Jacques  Davyau  substitut 
dud.  procureur  général  du  Roy  aud.  Fontenoy  le  Comte  pour, 
iceulx  procès  faictz  et  parfaictz,  les  envoyer  par  devers  la  Court  de 
céans,  ensemble  lesd.  delinquans  prisonniers  en  la  consiergerie  du 
Pallais,  estre  proceddé  au  jugement  d'iceulx  procès  comme  de  rai- 
son * . 

P.  LizET  Lecoq,  R. 

7  oct.  ir)W. 
Lcco(i,  II. 

La  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  pour  la  Visitation  et  jugement 
des  procez  faictz  contre  les  luthériens,  après  avoir  veu  les  lettres 
missives  envoyées  par  le  Roy  en  icelle  Chambre. 

A  ordonné  et  ordonne  commandement  estre  faicts  à  M''  Adrian 
Villain  substitut  du  jprocureur  général  du  Roy  au  bailliage  d'A- 
myens  de  comparoir  en  personne  en  icelle  suyvant  l'arrest  d'ad- 

1.  Gel  nrrèl,  complète  ceux  que  j'ai  imprimes  el  cites  dans  le  Bulletin 
de  1895,  450  à  460,  sur  rhcrésic  rochelaise  devant  le  Parlement,  entre  1544 
et  15^i9. 

XLVIIl.  —  41 


594 


DOCUMENTS. 


journementv  contre  luy  décerné,  dedans  huictaine  après  led.  com- 
mandement à  luy  faict,  nonobstant  le  delay  à  luy  baillé  par  le  pro- 
cureur général  du  Roy,  pour  comparoir  en  personne  en  la  court  de 
céans  ;  et,  en  default  de  comparoir  en  personne  en  lad.  Chambre, 
dedans  le  temps  de  huictaine  et  icelluy  passé,  a  ordonné  et  ordonne 
iceluy  Villain  estre  pris  au  corps  et  amené  prisonnier  en  la  con- 
siergerie  du  pallais  pour  illec  ester  et  fournir  à  droict  sur  les  cas 
dont  il  est  chargé  par  les  informations  contre  luy  faictes, 

P.  LizET  Lecoq. 

7  oct.  1549,  Lecoq,  R. 

Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  faict  par  le  bailly  de 
Troyes  ou  son  lieutenant  criminel  à  rencontre  de  Didier  Buguetin 
prisonnier  en  la  consiergerie  du  pallais  pour  raison  des  blaphemes 
et  erreurs  luthériens  dont  il  est  chargé  par  led.  procès  ;  les  conclu- 
sions du  procureur  général  du  Roy  ;  et  oy  et  interrogé  par  lad. 
Chambre  led.  Buguetin  prisonnier  sur  lesd.  cas  ;  veu  aussi  les  dé- 
négations faictes  par  led.  Buguetin  en  la  torture  et  question  en 
laquelle  il  a  esté  mis  par  ordonnance  de  lad.  Chambre  et  tout  con- 
sidéré, 

Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  cas  lad.  Chambre  a  con- 
demné  et  condemne  led.  prisonnier  à  assister  à  une  grand  messe 
parrochialle  qui  sera  dicte  et  célébrée  à  jour  de  dimanche  ou  aultre 
feste  solennelle  en  l'église  de  Saint  Pierre  de  Troyes,  durant  laquelle 
messe  led.  prisonnier  sera  à  genoulx  et  teste  nue  tenant  en  ses 
mains  ung  cierge  ardant  du  poix  d'une  livre  qu'il  sera  tenu  porter 
à  l'offrande  de  lad.  messe,  et  à  assister  à  une  prédication  qui  sera 
faicte  aud.  lieu  par  ung  bon  et  notable  personnage  qui  fera  son  deb- 
voir  de  faire  les  remonstrances  nécessaires  au  peuple  pour  l'extirpa- 
tion des  hérésies.  Et  si  luy  a  interdict  et  défendu  la  communication, 
fréquentation  et  toutalle  demeure  aud.  bailliaige  de  Troyes  jusques 
à  cinq  ans  sur  peine  de  la  hard.Etluy  faict  lad.  Chambre  inhibitions 
et  défenses  de  dire  et  proférer  aucuns  propos  scandaleux  et  erronez 
contre  l'honneur  de  Dieu,  des  saincts  et  sainctes  de  paradis,  cons- 
titutions et  doctrine  denostre  mere  saincte  Eglise,  sur  peine  du 
feu. 

Et  au  surplus  ordonne  lad.  Chambre  Pîe7-re  et  Claude  Buguetat^^ 
(sic)  estre  pris  au  corps  quelque  part  qu'ils  pourront  estre  trouvez 

L  Le  6  juin  15-48,  la  Chambre  ardente  élargissait  avec  menaces,  Jacquin 
Biigiietat,  aussi  de  Troyes,  voy.  ma  Chambre  ardente,  p.  70, 
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et  menez  soubz  bonne  et  seure  garde  ès  prisons  royaulx  de 
Troyes  pour  illec  ester  à  droict  sur  les  cas  dont  ilz  'sont  chargez 
par  led.  procès.  Et  où  pris  et  appreliendez  ne  pourront  estre, 
seront  adjournez  à  troiz  briefz  jours  à  comparoir  en  personne  par 
devant  led.  bailly  ou  sond.  lieutenant  criminel  sur  peine  de  bannis- 
sement du  royaulme,  confiscation  de  corps  et  biens  et  d'estre 
actainctz  et  convaincuz  des  caz  à  eulx  imposez,  et  pour  res pondre 
aud.  procureur  général  du  roy  aux  fins  et  conclusions  qu'il  vouldra 
contre  eulx  prendre  et  élire  et  procedder  en  oultre  comme  de 
raison.  Et  seront  tous  et  chascunsles  biens  meubles  pris  par  bon  et 
loial  inventaire  et  iceulx  avec  les  aultres  biens  immeubles  saisiz  et 
mis  en  la  main  du  roy  et  soubz  icelle  regiz  et  gouvernez  par  bons  et 
suffisans  commissaires  qui  en  puissent  rendre  bon  compte  et  reli- 
qua  quand  et  à  qui  il  appartiendra  et  ce  jusques  à  ce  qu'ils  aient 
obey  à  justice  et  que  par  lad.  Court  autrement  en  soit  ordonné. 

Et  pour  faire  mettre  ce  présent  arrest  à  exécution  selon  sa  forme 
et  teneur  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  led.  prisonnier  en 
Testât  qu'il  est,  ensemble  led.  procès  par  devant  led.  bailly  ou  sond. 
lieutenant  criminel. 

P.  LizET  N.  Lk  Camus,  R. 

7  ocL  J549. 

Veu  par  la  Chambre...  les  procès  criminels  faictpar  le  prevost  de 
Paris  ou  son  lieutenant  alencontre  de  Jehan  Diibost  le  Jeune,  prison- 
nier en  la  consiergerie  du  Pallais  pour  raison  de  ce  qu'il  a  hanté  et 
conversé  avec  gens  suspectz  et  mal  sentans  de  la  foy  qui  ont  vendu 
et  distribué  livres  improuvez  et  censurez  par  la  Faculté  de  théo- 
logie, dont  il  est  chargé  par  led.  procès  ;  les  conclusions  du  procu- 
reur général  du  roy;  et  oy  et  interrogé  par  lad.  Chambre  led.  prison- 
nier sur  lesd.  cas;  veu  aussi  les  dénégations  faictes  par  led.  Dubost 
en  la  question  à  luy  présentée  par  ordonnance  de  lad.  Chambre,  et 
tout  considéré, 

Il  sera  dit  que  la  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  led.  prisonnier 
estre  élargi  et  l'élargist  partout  quoiisque,  en  faisant  les  submis- 
sions acoustumées  et  luy  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses 
de  hanter  ou  fréquenter  avec  gens  mal  sentans  de  la  foy,  sous  peine 
du  feu. 

P.  LiZET  DUVAL,  R. 

iiH  oct.  en  submission. 

Prononcé  aud.  prisonnier  pour  ce  actainct  au  guychet  desd. 
prisons  le  vii«  oct.  mv'  xlix. 
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Veu  par  la  Chambre...  le  procès  faict  par  le  seneschal  d'Auvergne 
ou  son  lieutenant  alencontre  de  Jehan  Fraisse^  Biaise  Biorat  et 
Jehan  Joubert  prisonniers  en  la  consiergerie  du  pallais  pour  raison 
de  blaphemes  sacramentaires  et  erreurs  luthériens  dont  ilz  sont 
chargez  par  led.  procès;  les  conclusions  du  procureur  général  du 
roy  ;  etoyz  et  interrogez  par  lad.  Chambre  lesd.  prisonniers  sur  lesd. 
cas;  veues  aussi  les  dénégations  faictes  par  lesd.  Fraisse  et  Byorat 
en  la  torture  et  question  extraordinaire  en  laquelle  ils  ont  esté  mys 
par  ordonnance  de  lad.  Chambre  et  tout  considéré, 

Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  cas  lad.  Chambre  a  con- 
demnéetcondemnelesd.  prisonniers,  c'est  assavoir  led.  Jehan  Fraisse 
a  estre  mené  teste  et  piedz  nudz  et  en  chemise  ayans  la  corde  au 
col,  tenant  en  ses  mains  une  torche  ardante  du  poix  de  deux  livres 
de  cire,  depuys  les  prisons  de  la  ville  de  Brioude  jusques  devant  le 
grand  portail  de  la  principalle  église  de  lad.  ville  à  jour  de 
Dimanche  ou  autre  feste  solennelle  et  illec,  à  l'yssue  de  la  grande 
messe  estant  à  deux  genoulx  faire  amende  honnorable  en  disant 
et  declairant  par  luy  à  haulte  voix  que  follement,  témérairement  et 
malicieusement  il  a  dict  et  proféré  les  blaphemes  et  propos  scanda- 
leux et  erronez  contre  l'honneur  de  Dieu,  constitutions  et  doctrine 
de  nostre  mère  saincte  Eglise  dont  il  se  repend  et  en  requerra 
pardon  et  mercy  à  Dieu,  au  Roy  et  à  sa  justice.  Et  oultre,  pour  plus 
ample  réparation  desd.  cas,  lad.  Chambre  l'a  condenné  et  con- 
denne  à  estre  batu  et  fustigé  nud  de  verges  ayant  lad.  corde  au 
col  par  deux  divers  jours  par  les  carrefours  de  lad.  ville  de 
Brioude;  et  ce  faict  estre  mené  au  village  de  Sainct  Menou*  et  illec 
à  jour  de  dimanche  ou  aultre  feste  solemnelle  estre  mené  en  Testât 
que  dessus  jusques  devant  le  grand  portail  de  l'église  parrochialle 
dud.  lieu  et  à  l'yssue  de  la  messe  parrochialle  faire  pareille  amende 
honnorable  que  dessus  et  estre  battu  et  fustigé  nud  de  verges  ayant 
lad.  cordeau  cou  par  ungjour  démarché  partons  les  carrefours  dud. 
lieu;  et  si  l'a  banny  et  bannist  à  toujours  de  ce  royaulme  sur  peine 
de  la  hard  et  a  declairé  et  declaire  tous  ses  biens  confisquez  au 
Roy. 

Et  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  deffenses  à  tous  les  manans 
et  habitans  au  pays  d'Auvergne  et  à  tous  les  subjectz  du  roy 
demeurant  dedans  le  ressort  de  la  Court  de  céans,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ilz  soient  de  communiquer  ou  fréquenter, 
retenir,  receller  ou  latiter  en  leurs  maisons  ou   chasteaulx  en 

I.  Saint-Menoux,  Allier,  m-v.  de  Moulins. 
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aulcune  manière  led.  Fraisse  sur  peine  d'estre  reputez  faulteurs  des 
hereticques  et  comme  telz  estre  pmiiz  de  telle  peine  que  de  droict. 
Et  ordonne  lad.  Chambre  lesd.  deffenses  estre  publiées  à  son  de 
trompe  et  cry  public  par  tous  les  carrefours  de  la  ville  de  Brioude 
et  aud.  lieu  de  S'-Menou  à  ce  que  aucun  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance. 

Et  quand  aud.  Byorat  et  Joubert,  lad.  Chambre  les  a  condemnez 
et  condemne  a  estre  menez  depuys  lesd.  prisons  de  Brioude  teste 
et  piedz  nudz  et  en  chemise  tenant  chascun  d'eulx  une  torche 
ardante  en  leurs  mains  aussi  du  poix  de  deux  livres  chascune  desd. 
y  torches,  jusques  au  devant  du  grand  portail  de  lad.  principalle  église 

dud.  lieu  à  jour  de  dimanche  ou  aultre  feste  solemnelle  et  illec  à 
genoulx,  à  l'yssue  de  lad.  grand  messe  parochialle  faire  amende 
honnorable  disans  et  declairans  par  eulx  à  haulte  voix  que  folle- 
ment, témérairement  et  malicieusement  ilz  ont  dict  et  proféré  les 
propos  scandaleux  et  erronez  mentionnez  oud.  procès  contre 
l'honneur  de  Dieu,  de  nostre  mere  saincte  Eglise,  constitutions  et 
doctrine  d'icelle  dont  ilz  se  repentent  et  en  requièrent  pardon  et 
mercy  à  Dieu,  auroy  et  à  sa  Justice;  et  oultre  led.  Byorat  à  assister 
à  une  prédication  qui  sera  faicte  aud.  lieu  par  un  bon  et  notable 
personnaige  qui  fera  son  debvoir  de  faire  les  remonstrances  néces- 
saires au  peuple  pour  l'extirpation  des  hérésies  et  secte  luthérienne. 
Et  au  surplus  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  auxd. 
Byorat  et  Joubert  prisonniers  de  dire  ou  professer  à  l'advenir 
aucuns  blaphemes  et  propos  scandaleux  et  eronez  contre  l'honneur 
de  Dieu,  constitutions  et  doctrine  de  nostre  mere  saincte  Eglise  et 
de  hanter  ou  fréquenter  avec  gens  suspectz  et  mal  sentans  de  la  foy 
sur  peine  du  feu. 

Et  pour  faire  mectre  ce  présent  arrest  à  exécution  selon  sa  forme 
et  teneur,  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  lesd.  prissonniers  en 
Testât  qu'ilz  sont  par  devant  led.  seneschal  ou  sond.  lieutenant. 

P.  LizET         Chevalier,  R. 

8  ocl.  15'j<). 

Veu  par  la  Chambre...  La  requeste  à  elle  présentée  par  frcve 
Mathurin  Danès  religieulx  profex  de  l'hospital  St-Jehan  l'evange- 
liste  d'Angiers  par  laquelle  attendu  que  pour  raison  de  l'accusa- 
tion contre  luy  faicte  sur  le  crime  d'heresie  et  aultres  malversations 
à  luy  imposées,  son  procès  luy  auroit  esté  faict  et  parfaict  par 
l'official  d'Angiers  à  la  requeste  du  promotheur  dud.  lieu  et  à  luy 
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confronté  tous  les  tesmoings  contre  luy  examinez  fors  une  nommée 
Houssin,  soy  disant  religieuse  aud.  hospital,  en  partie  adverse  et 
lors  prisonnière  à  sa  requeste  pour  raison  de  l'acusation  par  luy 
faicte  de  plusieurs  irregularitez  et  malversations  par  elle  commises, 
au  moyen  de  quoy  led.  officiai  d'Angiers  congnoissant  le  reproche 
et  après  plusieurs  commandemens  à  elle  faicts  de  comparoir  et 
qu'elle  en  avoit  esté  forclose  et  aussi  que  led.  officiai  n'avoit  pou- 
voir que  de  instruire,  il  auroit  le  tout  renvoyé  en  la  Court  de  céans 
et  par  ainsi  d*icelle  auroit  esté  ordonné  que  lad.  Houssin  seroit 
confrontée  aud.  suppliant  par  l'official  de  Paris  auquel  led.  sup- 
pliant auroit  esté  renvoyé  à  la  charge  du  cas  privilégié,  pensant 
que  lad.  Houssin  fust  lors  en  ceste  ville  de  Paris,  —  il  requeroit  estre 
ordonné  lad.  confrontation  d'icelle  Houssin  estre  faicte  aud. 
suppliant  par  led.  officiai  d'Angiers  à  la  charge  du  cas  privillégié, 
pour,  led.  recollement  et  confrontation  de  lad.  Houssin  faicte  aud. 
Danès  suppliant,  et  les  faictz  de  reproches  par  luy  alléguez  alen- 
contre  d'icelle  Houssin  vérifiez,  renvoyer  le  tout  par  devant  l'offi- 
cial de  Paris  pour  estre  par  luy  proccddé  en  la  matière  suivant 
led.  arrest  et  pour,  ce  faict,  renvoyer  led.  suppliant  en  Testât  qu'il 
est  par  devant  led.  officiai  d'Angiers;  et  oy  sur  ce  le  procureur 
général  du  roy  et  tout  considéré, 

Lad.  Chambre,  pour  aucunes  causes  et  considérations  à  ce  la 
mouvant  et  pour  obvier  à  fraiz,  a  ordonné  et  ordonne  lad.  Houssin 
estant  de  présent  en  la  ville  d'Angiers  estre  recollée  et  confrontée 
aud.  Danès  suivant  led.  arrest  par  l'official  d'Angiers  dedans  le 
lendemain  de  la  S*  Martin  prochainement  venant,  par  devant  lequel, 
pour  ce  faire,  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  led.  Danès  à 
troys  sepmaines,  auquel  jour  11  sera  tenu  soy  rendre  en  l'estat  qu'il 
est  par  devant  led.  officiai  d'Angiers.  Et  à  ceste  fin  luy  a  lad. 
Chambre  baillé  et  baille  le  chemin  pour  prison,  et  enjoinct  lad. 
Chambre  aud.  officiai  d'Angiers  de  procéder  sommairement  à  la 
confection  dud.  procès  alencontre  dud.  Danès  pour  le  regard  dud. 
delict  commun,  à  la  charge  toiitesfois  du  cas  privillégié  pour  le 
regard  duquel  assister  et  estre  à  veoir  faire  et  parfaire  aud. 

Danès  led.  procès  sur  le  delict  commun  lad.  Chambre  a  commis  et 
commet  le  seneschal  d'Anjou  ou  son  lieutenant  criminel  à  An- 
giers.  Et  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  de  procedder  à 
aucun  élargissement  actuel  de  la  personne  dud.  Danès  jusques  à  ce 
que  préallablement  il  ait  esté  discuté  et  décidé  et  dud.  cas  privilégié 
pour,  ce  faict  et  led.  procès  pour  le  regard  dud.  delict  commun 
instruict  et  droict  faict  sur  icelluy,  le  renvoyer  par  devers  ladite 
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Court  ensemble  led.  Danès  en  Testât  pour,  icelluy  veu,  estre  pro- 
ceddé  au  jugement  d'icelluy  quant  aud.  cas  privillégié  ainsi  que 
de  raison. 

P.  LizET  Lecoq. 

8  oct.  1549. 

Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  fait  par  M°  Jacques 
de  Therouenne  conseiller  du  roy  au  bailliaige  d'Amyens  et  commis- 
saire en  ceste  partie  alencontre  de  Symeon  Ogier  prisonnier  en  la 
consiergerie  du  pallais  pour  raison  des  blaphemes  dont  il  est  chargé 
par  led.  procès;  les  conclusions  du  procureur  général  du  roy;  et  oy 
et  interrogé  par  lad.  Chambre  led.  prisonnier  sur  lesd.  cas  et  tout 
considéré, 

-  Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  blaphemes  lad.  Chambre 
a  condemné  et  condemne  led.  prisonnier  à  estre  mené  teste  et  piedz 
nudzet  en  chemise  depuis  les  prisons  d'Amyens  jusque  devant  le 
grand  portail  de  la  principalle  église  dud.  lieu  tenant  en  ses  mains 
une  torche  de  cire  ardant  du  poix  de  deux  livres  à  jour  de  dimanche 
ou  aultre  jour  solennel  et  illec  à  l'yssue  de  la  grande  messe,  estant 
à  deux  genoulx  faire  amende  honnorable  en  disant  et  declairant  par 
luy  à  haulte  voix  que  folement,  témérairement  et  malicieusement  il 
a  dict  et  proféré  les  blaphemes,  crimes  et  deliclz  à  plein  declairez 
oud.  procès,  dont  il  se  repend  et  en  requiert  pardon  et  mercy  à 
Dieu,  au  Roy  et  à  sa  Justice.  Et  au  surplus  luy  faict  lad.  Chambre 
inhibitions  et  défenses  de  dire  ou  proférer  à  l'advenir  aucuns  bla- 
phemes contre  l'honneur  de  Dieu,  constitutions  et  doctrine  de  nostre 
mere  saincte  Eglise  en  aucune  manière,  sur  peine  du  feu. 

Et  pour  faire  mectre  ce  présent  arrest  à  exécution  selon  sa  forme 
et  teneur  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  renvoyé  ledict  prisonnier  en 
Testât  qu'il  est  par  devant  led.  de  Therouenne. 

P.  LlZET. 

8  oct.  '15W.  Le  presid.  Rr. 

Veue  par  la  Chambre...  la  requeste  a  elle  présentée  par  frère 
Jehan  Allard  reW^Xeux  de  Tabbaye  de  Beaugency  et  vicaire  de  Saincl- 
Firmayn  dud.  lieu  alencontre  de  Jacques  Hardouyn^  prebstre, 
officiai  de  l'archidiacre  dud.  lieu,  et  Jehan  Oiidet,  promotheur  dud. 
archidiacre,  par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  aclendu  que 
par  arrest  de  la  Court  de  céans  a  esté  ordonné  que  les  recolemens  et 
confrontations  qui  estoient  nécessaires  estre  faictes  auxd.  Hardouyn 
et  Oudet  seroient  faicts  par  Tofficial  de  Chartres  appcUé  avec  luy 
les  officiers  du  roy  pour  le  cas  privillégié  et  que  les  tesmoings  qu'il 
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convient  leur  confronter  sont  demourans  aud.  Beaiigency,  distant 
dud.  Chartres  de  xxn  lieues  et  Orléans  distant  de  six  petites  lieues 
seulement,  il  requeroit  l'official  d'Orléans  estre  subrogé  au  lieu  dud. 
officiai  de  Chartres  pour  faire  lesd.  recolemens  et  confrontations  et 
que  pour  led.  cas  privillégié  assistera  le  premier  des  conseillers  de 
lad,  Orléans  pris  sur  le  lieu  ou  M*  Symon  Prévost  advocat  à  Or- 
léans, commissaire  député  en  lad.  Court  pour  l'instruction  des  pro- 
cès des  luthériens  et  hereticques  au  bailliaige  d'Orléans  et  à  chas- 
cun  d'eulx  premier  sur  ce  requis;  et  pour  faire  proroger  aud.  suppliant 
le  délay  pour  faire  ce  que  dessus  jusques  au  lendemain  de  la  sainct 
Martin  prochainement  venant;  veu  aussi  plusieurs  arrest  donnés 
en  ceste  matière  et  tout  considéré, 

Lad.  Chambre  a  subrogé  et  subroge  l'official  d'Orléans  au  lieu 
de  l'official  de  Chartres  pour  procedder  au  faict  desd.  recolemens 
et  confrontations  desd.  tesmoings  ordonnez  estre  faictz  aud.  Har~ 
douyn  et  Oudet  suivant  l'arrest  de  lad.  Court  et  ordonne  que  le 
premier  des  conseillers  de  lad.  Court  qui  sera  trouvé  sur  le  lieu,  ou 
led.  M**  Symon  Prévost  ou  un  chascun  d'eulx  premier  sur  ce  requis, 
assistera  à  ce  faict  pour  le  regard  dud.  cas  privillégié;  et  à  ceste  fin 
a  lad.  Chambre  prorogé  et  proroge  aud.  suppliant  led.  delay  à  luy 
prefix  jusques  au  lendemain  de  la  S*-Martin  diver  prochainement 
venant,  pour,  le  tout  faict,  rapporté  et  veu  par  lad.  Court,  estre  par 
elle  au  surplus  ordonné  ce  que  de  raison. 

BOURGOING  LeCOQ. 

8  ocl.  i:>v.). 

Veue  par  la  Chambre...  la  requeste  à  elle  présentée  par  M'  Gilles 
Bobusse  licentié  ès  loix,  pauvre  homme  aagé  de  quatre  vingtz  ans^, 
par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  actendu  que  depuys 
Parrest  contre  luy  donné  le  neuf'"*'  jour  d'aoust  mil  xliii  auquel  il 
auroit  obey  et  anduré  beaucoup  de  tourmens,  misères  et  calapmni- 
tez,  ne  seroit  venu  aucune  plaincte  de  luy  et  qu'il  a  le  vouloir  de 
vivre  et  mourir  bon  chrestien,  il  requeroit  estre  mis  hors  des  pri- 
sons royaulx  de  Chartres  où  il  est  de  présent  détenu  et  estre  mysen 
tel  monastaire  qu'il  plairoit  à  lad.  Chambre  ordonner  auquel  il 
peust  vivre  selon  la  voye  et  préceptes  de  Dieu,  vivre  et  vacquer  aux 

1.  Le  4  juillet  ce  Gilles  ou  Jules  Bobusse  fut  condamne  à  la  lor- 

Lure.  S'il  conlossait  il  devait  être  brûlé;  sinon,  il  devait  faire  amende  hono- 
rable, être  e>:posé  au  pilori,  et  après  confiné  perpétuellement  en  un 
monastère  et  ses  livres  brûlés  en  sa  présence  (Arch,  nat.  X^'' 6).  On  voit 
qu'au  lieu  de  l'enfermer  dans  un  monastère,  on  l'avait  laissé  croupir 
depuis  cinq  ans  dans  les  i)risons  de  Chartres. 
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sainctes  cogitations  et  assister  au  divin  service;  et  oy  sur  ce  le  pro- 
cureur général  du  roy  et  tout  considéré, 

Lad.  chambre  a  ordonné  et  ordonne  au  bailly  de  Chartres  ou  son 
lieutenant  soy  informer  et  enquérir  de  quelque  bon  lieu  religieux 
reformé  et  lieu  le  plus  convenable  en  la  ville  de  Chartres  ou  ès  en- 
virons pour  en  icelluy  mectre  et  tenir  led.  Bobusse  reclus  sui- 
vant l'arrest  contre  luy  donné  appellé  avec  luy  le  vicaire  de  l'evesque 
de  Chartres,  auquel  lieu  led.  Bobusse  sera  mené  pour  y  finir  ses 
jours  et  y  consommer  le  reste  de  sa  vye.  'Et  pour  sa  nourriture  et 
entretenement  led.  evesquede  Chartres  sera  tenu  bailler  par  chascun 
an  au  couvent  ou  au  monastaire  auquel  il  sera  mys  recluz  la  somme 
de  trente-deux  livres  par.  actendu  la  pauvreté  et  vieillesse  d'icelluy 
Bobusse,  et  à  icelle  somme  payer  et  continuer  par  chascun  an  pen- 
dant la  vie  dud.  Bobusse  sera  led.  evesque  de  Chartres  contrainct 
par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables  mesmement  par 
prinse  et  saisie  de  son  temporel  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelzconques  et  sans  préjudice  d'icelles. 

P.  LizET  Lecoq. 

viii  ocL  xlix. 

Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  faict  par  le  bailly  d'Or- 
léans ou  son  lieutenant  alencontre  de  Pierre  Ve^elin  (Bezelin?) 
prisonnier  en  la  consiergerie  du  pallais  pour  raison  des  erreurs  lu- 
thériens dont  il  est  chargé  par  led.  procès  ;  les  conclusions  du  pro- 
cureur général  du  roy;  et  oy  et  interrogé  par  lad.  Chambre  led.  Ve- 
zelin  sur  lesd.  cas  et  tout  considéré, 

Il  sera  dict  que  pour  réparation  desd.  cas  la  Chambre  a  con- 
demné  et  condemne  led.  prisonnier  à  estre  battu  et  fustigé  nud  de 
verges  par  les  quatre  coings  de  lad.  consiergerie  en  la  présence 
des  prisonniers  détenus  en  icelle,  et  après  estre  mené  en  la  religion 
des  chartreux  lez  ceste  ville  de  Paris  pour  illec  demeurer  soubz  la 
charge  du  prieur  de  lad.  Religion  et  servir  pour  vivre  comme  les 
autres  religieulx  obletz  servans  pour  le  temps  de  six  moys.  Et  au 
surplus  faict  lad.  Chambre  inhibitions  et  défenses  aud.  prisonnier 
de  dire  ou  professer  à  l'advenir  aucuns  propos  scandaleux  et  erronez 
contre  l'honneur  de  Dieu,  constitutions  et  doctrine  de  nostre  merc 
saincte  Eglise  et  de  hanter  ou  fréquenter  avec  gens  mal  sentans  do 
la  foy  sur  peine  du  feu. 

P.  LizET  Lecoq. 

(sic)  prima  oclohris  v*^  xlix  Locoq  \\\\ 
Prononcé  aud.  prisonnier  et  exécuté  le  viii«  d'octobre  v'  xlix. 
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Veu  par  la  Chambre...  le  procès  criminel  faict  par  Jehan  de 
Therouenne  conseiller  du  roy  au  bailliaige  d'Amyens  commissaire 
deputté  en  ceste  matière  alencontre  de  Ricqiiier  Lefevre  sayetier  de- 
mourant  aud.  Amyens  prisonnier  en  la  consiergerie  du  palais  pour 
raison  des  blaphemes  et  erreurs  luthériens  dont  il  est  chargé  par  led. 
procès  ;  les  conclusions  du  procureur  général  d  u  roy  et  tout  considéré. 

Il  sera  dict,  avant  que  procedder  au  jugement  dud.  procès  que 
lad.  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  prisonnier  nommera 
les  tesmoings  au  greffe  de  lad.  Court  par  lesquelz  il  entend  prou- 
ver et  veriffier  les  faictz  de  reproches  par  lu  y  alléguez  alencontre 
de  Jehan  Ficquel  deuxiesme  tesmoing  contre  luy  examiné,  et  si  au- 
cuns tesmoings  sont  par  luy  nommez  seront  oyz  et  examines  ex 
officio  à  la  requeste  dud.  procureur  général  du  roy  aux  despens 
dud.  prisonnier  par  led.  de  Therouenne  dedans  troys  sepmaines 
prochainement  venans,  pour,  ce  faict  rapporté  et  veu  par  lad. 
Chambre,  estre  proceddé  au  jugement  dud.  procès  comme  de  raison. 

F.  DE  S'- André          Boyleve  R. 
{sic)  XX  sept"^     xlix  Boyicve  \\\\ 

Prononcé  aud.  prisonnier  le  viii®  oct.  xlix. 


LES  FUGITIFS  DE  GALVISSON  EN  1691 

L'état  qui  suit  —  et  dont  les  noms  se  retrouvent  sans  doute 
encore  aujourd'hui  à  Calvisson*,  comme  ceux  qu'on  a  vus 
naguère  pour  le  Vigan  et  pour  Sumène  —  cet  état  a  été 
dressé  pour  «  Monseigneur  »,  c'est-à-dire  sans  doute  pour 
l'intendant  Bâville.  On  a  vu  dans  les  derniers  Bulletins 
(Voy.  plus  haut,  p.  449-454  et  535)  avec  quel  soin  et  quelle 
passion  du  moindre  détail,  on  surveillait  et  faisait  surveiller 
tout  ce  qui  concernait  les  anciens  huguenots,  maintenant 
nouveaux  convertis.  On  montrait  bien  par  cette  curiosité 
' —  que  s'efforce  de  satisfaire,  par  l'état  suivant,  le  premier 
consul  de  Galvisson  —  que  la  Révocation,  ses  préliminaires, 
son  caractère  et  ses  conséquences,  furent  principalement 
l'œuvre  de  gens  intéressés  à  la  ruine  matérielle  des  protes- 

1.  Grâce  à  M.  le  pasteur  Pubard,  de  Galvisson,  nous  avons  fait  impri- 
mer en  italiques  les  noms  encore  aujourd'hui  représentés  parmi  les  pro- 
testants de  Galvisson. 
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tants!  Quand  un  pays  se  laisse  gouverner  par  Messeigneurs 
el  par  la  célèbre  Compagnie,  ne  faul-il  pas  qu'il  paye  cette 
gloire  et  ce  privilège?  N.  W. 

Lettre  du  premier  consul  de  Calvisson  à 

(Arch.  de  riléi-aiilt,  C.  171) 

Monseigneur, 

Je  vous  envoyé  un  estât  des  fugitifs  de  ce  lieu.  Leurs  biens  sont 
generallement  possédés  par  leurs  plus  proches  parans.  Il  y  en  a 
mesme  quelques-uns  qui  les  possèdent  en  vertu  des  ordonnances 
qu'ilz  ont  obtenu  des  magistratz  de  Nîsmes  ;  je  ne  sçay  pas.  Mon- 
seigneur, sy  vous  préthandés  que  je  distingue  les  uns  des  autres  ; 
jatant  à  recepvoir  plus  précisément  vos  ordres  sur  cella  pour  vous 
envoyer  la  concistance  et  le  prix  desdits  biens,  je  les  exécuteray 
avec  toutte  la  Diligeance  possible,  et  suis  avec  un  profond  Respect^ 
Monseigneur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

GiLLY,  premier  consul. 

A  Calvisson,  ce  12  Mars  1691. 

Extrait  des  fugitifs  de  la  paroisse  de  Calvisson. 

Deux  enfants  de  feu  Anthoine  féline;  Jeanne  Mazille,  leur  mère^ 
jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Trois  enfants  de  feu  Jean  Blanc;  Jeanne  Valette,  leur  mère,  jouy 
de  ses  biens  et  en  paye  la  tailhe. 

Antoine  Gilly,  fils  de  feu  Jacques;  Anthoinette  Michelle,  sa  mère, 
jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Trois  enfants  de  Pierre  Gilly,  ayant  laissé  père  et  mère  quy  sont 
en  vie. 

Deux  enfants  d'Izac  Gilly,  id. 

Un  enfant  de  Jacques  Teissier,  ayant  laissé  père  et  mère  qui  sont 
en  vie. 

Claudine  Moyniere;  Jeanne  Mai'gat'otte,  sa  mère,  jouy  de  ses 
biens  et  en  paye  la  talhe. 

Un  enfant  de  Jacques  Gay,  ayant  laissé  père  et  mère  qui  sont  en  vie. 

Anthoine  Serre;  Jacques  Serre,  son  frère,  jouy  de  ses  biens  et  en 
paye  la  talhe. 

Jeanne  Meinagere,  femme  d'Izac  Michel;  son  mary,  qui  a  cinq 
enfants  avec  luy,  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 
Une  fille  de  François  Galtier,  a  laissé  père  et  mère  qui  sont  en  vie. 
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Une  fille  de  feu  Paul  Rolland;  Louis  Rolland,  son  frère,  jouy  de 
ses  biens  et  en  paye  la  tailhe. 

La  fille  de  feu  Izac  Valz  et  de  Jeanne  Raouze;  Pierre  Raouze, 
son  oncle,  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Claude  Michel  Roussete,  sa  femme  et  son  fils;  Pierre  Michel,  son 
frère,  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

La  nommée  Coindre;  le  s'  du  Maistre  de  Montpellier,  son  parent, 
jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  taille. 

Galiene  Meinagere;  Françon  Meinagère,  sa  sœur,  jouy  de  ses 
biens  et  en  paye  la  tailhe. 

La  fille  de  Jean  Verger;  son  père  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la 
tailhe. 

La  fille  de  Gabriel  Clamens;  a  laissé  père  et  mère  qui  sont  en  vie. 

Izac  Jacquard  et  Andrigue,  sa  femme;  Pierre  Michel  et  Jean 
Audry,  ses  frères,  jouissent  de  leurs  biens  et  en  payent  la  talhe. 

Deux  enfants  de  Jean  Sollier,  ont  laissé  père  et  mère  qui  sont  en  vie. 

Louis  Allier  et  Jeanne  Missolle,  sa  femme;  Anthoine  Sanchon, 
son  beau-frère,  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Une  fille  de  Pierre  Audri:  a  laissé  père  et  mère  en  vie. 

Clere  Jacquette;  a  laissé  Neptaly  Jacquet,  son  père,  qui  jouit  de 
ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

M'  Berlhe,  Anne  Arnaude,  sa  femme,  et  deux  filles;  ont  laissé 
Pierre  Berlhe,  leur  fils,  qui  jouit  de  leurs  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Marie  Lajarde,  fille  de  feu  Jacques  Lajard;  a  laissé  Jean  Lajard, 
garde  du  corps  du  Roy,  qui  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  tailhe. 

Neptaly  Gilly,  Marie  Boissière^  sa  femme;  ont  laissé  un  enfant 
qui  jouy  de  leurs  biens  et  en  paye  la  tailhe. 

Le  fils  de  Jean  Poujol,  cordonnier;  a  laissé  père  et  mère  en  vie. 

François  Siméon  ;  a  laissé  sa  femme  et  une  fille  et  ses  biens  en 
générale  distribution. 

Claude  Boissier  de  Sinsans  ;  a  laissé  sa  femme  et  trois  enfants 
qui  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 

La  fille  de  feu  Jean  Jourdan;  a  laissé  Pierre  Jourdan,  son  frère, 
qui  jouy  de  ses  biens. 

Izac  Mazel  et  sa  femme;  ont  laissé  Pierre  Mazel  fils,  qui  jouit  de 
ses  biens  et  en  paye  la  tailhe. 

Un  enfant  de  Vincent  Granier:  a  laissé  père  et  mère  en  vie. 

Deux  enfants  de  feux  Jean  Valete  et  de  Marie  Jacquet;  Gabriel 
Valete,  leur  frère,  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Étienne  Valescure  et  un  enfant;  Marie  Roussine,  sa  femme,  et 
deux  enfants  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 
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Le  fils  de  feu  Paul  Mai-garot:  Anne  Martine,  samère,  jouy  de  ses 
biens  et  en  paye  la  talhe. 

Le  fils  de  feu  Pierre  Jaumeton  ;  Izabeau  Alière,  sa  mère,  jouy  de 
ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Le  fils  d'Anthoine  Margarot  de  Sainsans  ;  a  laissé  père  et  mère 
en  vie. 

Une  fille  d'Izac  Bourri;  a  laissé  père  et  mère  en  vie. 

Le  fils  de  feu  Jean  Margarot,  dit  Cavanete;  a  laissé  sa  mère,  qui 
jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

La  fille  de  feu  Jacq.  Grasset  ;  a  laissé  sa  mère  et  ses  frères  qui 
jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 

Le  fils  de  feu  Anthoine  Blanc;  a  laissé  sa  mère  qui  jouy  de  ses 
biens  et  en  paye  la  talhe. 

La  fille  de  feu  Anthoine  Bounaud;  a  laissé  Margot  Bonnaude,  sa 
sœur,  qui  jouy  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Le  filz  de  feu  Louis  Bourri;  a  laissé  sa  sœur  qui  jouy  de  ses  biens 
et  en  paye  la  talhe. 

Louise  Hugues,  femme  de  Jean  Pitard  ;  Jean  Hue  s'  Dupin,  son  ne- 
veu, s'est  mis  en  possession  de  ses  biens  en  vertu  d'une  ordonnance. 

Anthoine  Desmond,  sa  femme  et  deux  enfants;  avoient  laissé  un 
autre  enfant  qui  est  décédé  depuis  peu  et  ses  parents  jouissent  des 
biens  et  en  payent  la  tailhe. 

Le  fils  de  Jean  Nouys;  a  laissé  père  et  mère  en  vie. 

Izabeau  Dervieux,  V®  du  S'  Ducros,  et  cinq  enfants  ;  le  s""  Troussel 
de  Montpellier  est  en  possession  de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Pierre  Rouchon,  sa  femme  et  deux  enfants;  n'estoient  pas  habi- 
tants de  Galvisson  et  n'ont  rien  laissé. 

La  femme  de  Charles  Valz  et  une  fille;  a  laissé  son  mary  et  une 
autre  fille  qui  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 

Jeane  Meinagere,  femme  de  Pierre  Raoux,  et  une  fille;  a  laissé  son 
mary  et  une  autre  fille  qui  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 

Izac  Tessier^  fils  de  Jacq.  ;  a  laissé  un  enfant  qui  jouy  de  ses  biens 
et  en  paye  la  talhe. 

Jean  Aiidoyer j  sa  femme  et  deux  enfants;  n'ont  laissé  aucun  bien. 

Jean  Renouard,  Jeane  Jaumetone,  sa  femme,  et  deux  enfants, 
Suzanne  Bourride,  V  d'André  Jaumeton,  Jacq.  et  Anne  Jaumeton, 
ses  enfants,  sont  aussi  sortis  du  Royaume,  et  Claude  Bourride, 
tante  de  lad.  Suzane,  et  Marie  Favière,  cousine  Germaine  desd. 
Jaumetons,  jouissent  de  leurs  biens  en  vertu  des  ordonnances. 

Madon  Margarotte^  fille  de  feu  Jean;  a  laissé  sa  mère,  un  frère 
et  une  sœur  qui  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 
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La  fille  de  Guilhaume  Renouard;  a  laissé  son  père  en  vie. 

Margot  Snt-Jean,  fille  de  Pic  S^t-Jean  ;  a  laissé  son  père  et  une 
sœur  en  vie  qui  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 

La  fille  de  feu  Jean  Trousselier;  Suzanne  Salles,  sa  mère,  jouy 
de  ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

La  femme  et  le  fils  de  Pierre  Bruneteau;  a  laissé  son  mary  sans 
aucun  bien. 

La  fille  de  feu  Abras  Barnier;  a  laissé  Jean  Barnier,  son  frère, 
qui  jouit  de  ses  biens  et  en  paye  la  taille. 

Le  fils  ayné  de  feu  Barthélémy  Desmond;  a  laissé  sa  mère  et  ses 
frères  qui  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 

La  femme  de  François  Missol  ;  a  laissé  son  mary  qui  est  dans  le 
service,  et  un  enfant  avec  Guilhaume  Missol,  son  père,  qui  jouy  de 
ses  biens  et  en  paye  la  talhe. 

Daniel  Margarot  de  Sinsans  ;  a  laissé  Durand  Margarot,  son  fils, 
et  une  fille  qui  jouissent  de  ses  biens  et  en  payent  la  talhe. 


DIOCÈSE  D' AL  Aïs.  FUGITIFS  EN  1699^ 

Noms  de  ceux  qui  possèdent  les  biens  des  fugitifs  de  partie  du  diocèse 
d'Alais  et  de  leur  manière  de  vivre  pour  la  religion. 

(Archives  départementales  de  l'Hérault,  G  313.  Fonds  de  l'intendance.) 

Pierre  Golignon,  écuyer,  de  la  ville  de  Meyrueis,  fils  d'Autre  et 
Marguerite  de  Barjac,  possède  les  biens  de  noble  Annibal  de  Barjac 
sieur  de  Cadenous  et  de  d"^  Marie  Dortes  [Dortet-de-Tessan]  ses 
ayeux,  ensemble  ceux  de  Claude,  Marguerite,  Gabriele  et  Isabeau 
de  Barjac,  ses  oncle  et  tante  fugitifs:  led.  Golignon  demeure  à 
S'-Sauveur  [des-Pourcils  (Gard)]  —  a  toujours  fait  son  devoir  de 
catholique. 

Les  biens  du  sieur  [Antoine]  Gouderc  (ministre  de  Meyrueis), 
sont  jouis  par  Antoine  Gouderc,  son  fils,  qui  était  proposant. 

Les  biens  de  M.  de  Y* ouTcaAvhs,  fugitif ,  sont  possédés  par  M.  Jac- 
ques de  Malian,  qui  n'a  jamais  rien  valu  pour  la  religion,  non  plus 
que  sa  famille. 

Les  biens  du  sieur  de  Maslautié,  mort  au  service  dans  le  pays 
étranger j  fugitif,  de  Meyrueis... 

1.  On  remarquera  que  cet  état  a  été  dressé  et  signé  par  le  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  d'Alais. 
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La  moitié  des  biens  de  Jean  Sujol  s'"  de  Lanuéjols,  sont  possédés 
par  d"*  Violande  de  Sujol-de-Vébron,  épouse  de  Claude  Saltet 
s''  de  Rabieux,  sœur  dud.  Jean  Sujol,  fugitif.  —  Elle  ne  vaut  rien 
pour  la  religion.  Toute  cette  famille  sortit  du  royaume,  le  père  et  les 
frères  étaient  pensionnés  du  Roy,  et  ils  désertèrent. 

Les  biens  de  Jean  Dassas,  du  mas  de  la  Bastide,  paroisse  de 
S*-Martin-de-Corconac  [près  Lasalle  (Gard)], /wg-zï(/",  sont  possédés 
par  Elizabeth  Dassas,  sa  sœur,  dite  :  la  d^'^  de  La  Bastide. 

Les  biens  du  s'  Courbetes,  fugitifs  fils  unique,  qui  sert  dans  les 
troupes  étrangères,  dont  le  père  [Louis  Courbetes]  est  mort  depuis 
son  départ,  sont  possédés  par  sa  mère  Louise  Roussy,  veuve  de 
Louis  Courbetes,  ancien  notaire,  demeure  à  la  Place  [par.  de 
Roquedur],  ne  vaut  rien  pour  la  religion. 

Les  biens  de  Jean  Cambassèdes  et  de  Jeanne,  sa  sœur,  fugitifs^ 
dont  le  père  et  la  mère  sont  morts  depuis  leur  départ,  du  mas  de  la 
Place,  paroisse  de  Roquedur,  sont  possédés  par  Estienne  Cambas- 
sèdes, leur  frère  et  par  ses  autres  frères  et  sœurs,  méchants  catho- 
liques, refuge  des  prédicants. 

Les  biens  de  M.  Du  Puy  de  Ginestous  et  de  2  de  ses  sœurs, fugi- 
tifs et  morts  hors  du  royaume,  de  Baucels  ou  Ginestous  [entre 
Ganges  et  S'-Hippolyte-du-Fort],  sont  possédés  par  M.  de  Gines- 
tous, qui  est  de  tous  les  Nouveaux  Convertis  de  la  Province  le  plus 
dangereux  et  qui  cause  le  plus  de  mal  à  la  religion  par  ses  exem- 
ples, par  ses  conseils  et  par  des  assemblées  secrètes  qu'on  assui^ 
qu'il  tient  dans  sa  maison. 

Les  biens  de  Pierre  Maïstre  [ou  Maystre  etMahistre],  facturier 
de  laine,  et  de  Jean  Maïstre,  tailleur,  frères,  fugitifs,  du  lieu  d'Au- 
messas,  sontjouispar  Jacqueset  Françoise  Maïstre  femme  Lacombe, 
frère  et  sœur. 

Les  biens  de  David  Rouquet,  cardeur,  et  de  Jean  Rouquet,  tail- 
leur, son  frère,  d^Aumessas^  fugitifs  y  sont  possédés  par  Marie  Rou- 
quet, femme  de  Jean  Nougarède,  du  Cornier-lès-Aumessas. 

Les  biens  d'Antoine  Alègre,  M'^  écrivain,  d'Aumessas,  et  de  Jean 
Alègre,  son  fils,  sont  jouis  par  Marie  Alègre,  sa  fille,  d'Aumessas. 

Les  biens  de  noble  Jean  de  Vissée,  s"^  de  la  Térisse,  d'Aumessas, 
fugitif  sont  possédés  par  les  d"^^  ses  sœurs. 

Les  biens  du  s'  de  La  Bessède,  de  Valleraugue,  fugitif,  sont 
possédés  ou  administrés  par  le  s'"  Bastie  *  de  Bréau  près  Aulas,  son 

1.  Famille  des  Vallées  vaudoises  dont  le  véritable  nom  est  Baslia  dans 
les  Vallées,  où  il  y  a  beaucoup  de  pasteurs  de  ce  nom  et  issus  de  la  même 
souche.  En  France  on  écrit  Bastie,  Bastié  et  Basticr.  Trois  frères  vinrent 
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beau-père,  huguenot,  qui  m'a  souvent  promis  de  bien  faire,  qui  a 
auprès  de  lui  les  enfants  dud.  sieur  de  La  Bessède,  led.  Bastie 
fait  mal  présentement  p'  ur  la  religion,  les  enfants  ne  valent  rien 
non  plus  pour  la  religion  ;  led.  sieur  Bastie  est  le  plus  considérable  du 
lieu,  et  peut  par  son  bon  ou  mauvais  exemple  gouverner  tout  ce  lieu. 

Les  biens  du  nommé  Labat,  fils  de  Joseph  Labat,  teinturier,  de 
Ville-neuve-de-Sumène,  fugitif  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  héritier 
de  sa  mère... 

Les  biens  du  nommé  Jean  Aigoin,  fugitif,  fils  de  Jean  Aigoih, 
apothicaire  de  Sumène  [et  de  Jeanne  Gay J,  qui  était  revenu  il  y  a 
environ  deux  mois  et  qui  s'en  est  retourné  il  y  a  environ  trois 
semaines,  est  joui  par  son  père,  sa  mère  était  morte  avant  sa  fuite, 
son  père  n'est  pas  capable  de  faire  du  mal,  ne  fait  point  de  bien;  il 
a  une  fille  unique  Marie  Aigoin,  qui  ne  vaut  rien  pour  la  religion. 

Les  biens  du  nommé  [Jean]  Elzière  [Euzière]  cordier  de  Sumène, 
et  de  sa  ïemme,  fugitifs  et  morts,  sont  jouis  par  leurs  enfants. 

Les  biens  du  nommé  [Jean]  Aigoin,  frère  du  sieur  David  Aigoin, 
fugitif,  de  Sumène,  sont  possédés  par  led.  s'  David  Aigoin,  mar- 
chand, rentier  du  bénéfice  de  Baucels,  assiste  à  l'église,  ne  fait  pas 
ses  Pâques,  ni  aucun  de  sa  famille. 

Les  biens  de  Jean  Gay,  négociant,  de  Sumène,  fugitif  et  mort 
hors  du  royaume,  sont  possédés  par  Folcrande  Tartaironne,  sa 
veuve,  aune  fille  nommée  Suzanne  Gay,  ne  valant  rien  pour  la  reli- 
gion; c'est  une  maison  suspecte;  sa  nièce  Marguerite  y  mourut, 
après  avoir  déclaré  vouloir  mourir  Huguenote. 

Les  biens  de  Pierre  Villars,  ministre  fugitif  y  de  Mialet,  sont  pos- 
sédés par  Jacques  Jourdan,  de  Mialet,  son  cousin  germain... 

A  Alais  ce  17  juillet  1699. 

De  Merez,  vie.  gén.  d"Alais. 

s'établir  dans  les  Cévennes  :  un  au,  Vigan  devenu  plus  tard  catholique 
romain  et  dont  sont  issus  le  curé  Louis  Bastié,  prieur  de  Pvégny,  curé  du 
Vigan,  de  François  Bastier,  marchand  au  Vigan,  qui  acquit  de  la  famille 
d'Albignac  la  seigneurie  de  Bez  dont  il  prit  le  nom  et  signa  Bastier-de- 
Bez  ;  un  autre  s'établit  à  Ayèze,  dont  les  derniers  descendants  ont  été  les 
deux  dames  Valat,  dont  les  maris  étaient  les  fils  du  pasteur  Pierre  Valat, 
originaire  de  Lasallc,  qui  exerça  son  ministère  dans  les  Hautes  Cévennes 
et  vint  mourir  au  Vigan  sous  la  première  République,  maire  de  la  com- 
mune des  Monts,  ci-devant  Paroisse  du  Vigan  ;  le  troisième  fut  rester  à 
Mars  et  s'éteignit  allié  avec  les  Quatrefages  de  Laroquète.  —  Les  pas- 
teurs Bastie  de  Bergerac  appartiennent  à  une  autre  branche  de  la  môme 
famille. 

Verd.  Tkissilu,  archiviste. 
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Mémoire  des  noms  des  fugitifs  du  diocèse  d'Âlais 
non  compris  dans  l'état  envoyé  à  Maillan,  conseiller  [au  Présidial] , 
par  Monseig»"  l'intendant. 

(Archives  de  l'Hérault,  G  274.  Fonds  de  l'intendance.) 


Vîgan. 


S'  Pierre  Durand,  bachelier. 


M"  Estienne  Valat,  avocat,  no- 
taire. 

Gabriel  Aubac. 

François  Faventine. 

Marg***  Villard,  sœur  de  Vil- 

lard,  avoc. 
Le  s'  de  Saint-Jullien,  s'  de  Les- 

tang. 

David  La  Valete,  fils  de  Damian . 
Deux  enfants  du  s'  du  Mercou. 

Un  fils  de  M.  de  [La  Nougarède 

de]  Lagarde. 
Le  s'  de  Villeméjane  et  deux  de 

ses  frères. 
La  d"^  de  Vincent. 
Le  s""  Guiraud. 

Jean  Peirenc. 

Isaac  Combes. 
Paul  Arnaud. 

Rolland  Angeli  [ci-devant  Chan- 
tre.] 


La  d"*^  Villete,  veuve,  et  Durand, 
corroyeur  jouissent  de  ses 
biens. 

Il  a  un  enfanta  Montpellier,  chez 

les  d"*''  de  Rirles,  leur  tante, 

qui  jouit  des  biens. 
Le  s'  Bastier,  marchand,  jouit 

ses  biens  par  décret. 
Le  s'  Faventine,  marchand,  du 

Vigan,  jouit  de  ses  biens. 
Le  s'  Villard,  jouit  de  ses  biens. 

Les  s'^  de  L'Olivier  et  de  La 

Baume,  ses  frères,  jouissent 

de  ses  biens. 
Sa  nièce  jouit  de  ses  biens. 
Leur  père  jouit  de  la  dot  de  leur 

mère  morte. 
Le  père  jouit  de  la  dot  de  sa 

mère. 

Le  s'   Villeméjane,  marchand, 

jouit  de  leurs  biens. 
Son  mari  jouit  de  ses  biens. 
Gabrielle  Guiraud  ,sa  sœur,  jouit 

de  ses  biens. 
Peyrenc,  hoste  des  Troys  Roys 

de  lad.  ville,  son  frère,  en  jouit. 

Angeli,  son  fils,  jouit  de  ses  biens . 


1.  Lisez  «  Villars  »  qui  est  la  vraie  forme  du  nom  de  cette  famille  éteinte 
par  les  femmes  dans  les  Bastier-de-Bez. 

2.  L'hôlel  des  Troys  /^oj's  appartie  nt  depuis  fort  longtemps  à  la  famille 
Charles  Rocheblave  et  existe  encore  au  Vigan,  rue  Sous-le-Quay.  Le 
rédacteur  de  cette  liste  de  fugitifs  a  fait  erreur,  Peyrenc  était  l'hôte  du 
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«  Rolle  des  filles  du  lieu  de  S*-Laurens-le-Mimer,  proposées  pour 
être  mises  au  Couvent  et  qui  peuvent  payer  leur  pension,  pourvu 
qu'elle  soit  au-dessous  de  12  livres  ». 


«  Isabeau  Carrière,  fille  d'Es- 
tienne. 

Isabeau  Carrière,  de  La  Combe. 
Isabeau  Caucanas,  fille  de  tail- 
leur. 

Catherine  Foulquier. 
Marie  Vassas. 
Magdelaine  Pourtalez. 


Pour  un  an. 

Pour  un  an. 
Pour  trois  mois. 

Pour  six  mois. 
Pour  trois  mois. 
Pour  six  mois.  » 
Ferd.  Teissier, 


archiviste. 


Mélanges 


LISTES   DE  PASTEURS 


QUISSAC  (Gard),  1562-1685 


Vignolles   (des),  An- 
thoine. 


Aoust  (d')  (Aiigustanus), 
Isaac. 

Mayrueis,  Estienne  

Sabastien,  Emmanuel.. 


1562-67.  1571-72.  De  La  Salle?  Mort  en 
1604.  —  Sa  fille  Jeanne  épousa  à  Mont- 
pellier, le  5  juin  1604,  Pierre  Jamesen, 
de  Maslac  (en  Béarn),  principal  au  col- 
lège des  humanités  de  Montpellier. 

1582-94.  Pasteur  à  Beauvoysin  en  1592. 

1592-94.  Époux  d'Élix  Vernet.  Pasteur  à 
Saint-Hippolyte-la-Planquette,  1595-99. 

1596-1611.  Néà  Chemo  ou  Chimo  (Schô- 
man),  près  d'Heidelberg  en  Palatinat. 
Mort  avant  1620. 


Cheval-Vert^  situé  à  l'extrémité  du  quai  vers  la  rue  de  la  Gond  aminé. 
C'est  dans  cet  hôtel  qu'étaient  logés  les  dragons  commandés  par  de  Mar- 
sault,  qui  arrêtèrent  l'ancien  prédicant  (et  non  pasteur,  comme  le  disent 
à  tort  Ch.  Coquerel  et  la  France  protest.)  François  Bénezet,  le  30  janvier 
1752. 

4.  Cette  croix  et  une  pareille  qui  est  en  tête  de  la  liste  des  fugitifs 
semblent  indiquer  que  ces  pièces  émanent  d'un  prêtre. 
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Berlié,  Jacques   1617-28.  Né  au  Vigan,  fils  de  sire  François 

Berlié  et  Estlier  Dallez.  Épousa,  le 
22  août  1617,  Madallene  de  Robert,  fille 
du  seigneur  de  Caveirac. 

Barbat,  Pierre   1626-36.  Pasteur  à  Saint-André-de- Val- 

borgne  en  1637. 

Courant  père,  Louis. . .     1637.  Pasteur  de  Lunel,  où  il  est  mort  le 

20  septembre  1642.  Époux  de  Jeanne 
Dayme» 

Eymar,  Laurens   1643.  Déchargé  en  1660,  étant  pasteur  à 

Saint-Hippolyte-la-Planquette. 
Dumas  père   1645-50. 

Guibal,  Jean-Bernardin.     1650.  Époux  de  Françoise  de  Jean. 
Pascal,  Simon   165^5.  Epoux  de  Judith  de  Chastaumal. 

Mort  à  Anduze  le  23  janvier  1683,  étant 

pasteur  à  Bagards. 
Dumas  puîné,  François.     1658-65.  Époux  d'Alexandrine  de  Tré- 

molet.  Apostat  en  1685. 
Molles,  Estienne.. . ....     1665-82.  Né  à  Sauve.  S'  de  Puechredon. 

Apostat  en  1685.  Réfugié  en  Hollande 

en  1686.  Se  relève. 
Combes,  Louis   1682-85.  De  Nîmes.  Réfugié  en  Suisse, 


est  à  Lausanne,  où  il  signe  la  lettre  de 
condoléance,  adressée  par  divers  pas- 
teurs des  Cévennes  et  Bas-Languedoc, 
le  14  mars  1686,  à  leur  collègue  Isaac 
Teissier,  ancien  pasteur  de  Saint-Ro- 
man-de-Codières,  au  sujet  de  Texécu- 
tion  de  François  Teissier,  ancien  viguier 
de  Durfort,  son  père,  premier  martyr 
des  assemblées  du  Désert. 


SAUVE,  1743-1792 

D'après  les  registres  des  actes  faits  au  Désert,  que  possède 
la  mairie  de  Sauve. 

LeBulletin  a  déjà  fait  connaître  les  pasteurs  de  Sauve,  antérieure- 
ment à  la  Révocation  del'éditde  Nantes  (Bw//.,  XLV,  87-100).  Voici 
ceux  de  la  période  du  Désert,  qui  finit  à  la  Révolution  française. 

Valette,  Louis   1766-67.  Janvier-mars,  juin-juillet,  sep- 

tembre-octobre. Pasteur  à  Saint-Hip- 
polyte-du-Fort,  1781. 
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Maraze],  Paul   1767.  Mars,  juin,  août-septembre-oc- 

tobre. Né  à  Aigues-Vives.  Pasteur  d'Au- 
las.  Mort  au  Plan  (Bréau)  le  22  août 
1789.  Époux  de  Marthe  Lo^^eran. 

Gal-Pomaret,  Jean   1767.  Avril,  juin.  Né  à  Saint-André-de- 

Valborgne.  Mort  pasteur  à  Ganges,  le 
17  août  1790.  Veuf  de  Catherine  Fabre, 
époux  en  deuxièmes  noces  de  Jeanne 
Gervais. 

Mathieu,  Jacques..,   1767.  Avril,  juillet-août.   Né  à  Saint- 

Hippolyte-du-Fort.  Mort  dans  l'été  de 
1772. 

Ducros.   1767.  Avril-mai. 

Benvignat,  Noé   1767.  Mai.  Dit  Noé.  Originaire  du  Viva- 

rais. 

Demoulin   1768.  Pasteur  de  Saint-Hippolyte-du-Fort. 

Soulier,  Pierre   1768-92.  Né  à  Durfort.  Nommé  admi- 


nistrateur du  Gard  le  16  novembre  1792, 
il  fut  arrêté  pendant  la  Terreur  et  exé- 
cuté le  15  prairial  an  II  (3  juin  1794) 
étant  marié  avec  Suzanne  Chabaud- 
de-Perdtguîer,  dont  il  eut  un  fils, 
M.  Alexandre  Soulier,  mort  pasleur 
président  du  consistoire  d'Anduze,  le 
1"  juin  1855. 

Perd.  Teissier,  archiviste. 
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Daniel  Encontre  au  Brésil.  —  Grâce  à  Auguste  Gomte  il  est 
advenu  que  Daniel  Encontre  a  acquis  au  Brésil  une  certaine  célé- 
brité. M.  R.  Teixeira  Mendes,  vice-directeur  de  l'Apostolat  positi- 
viste au  Brésil,  a  fait  en  1897  un  voyage  en  France,  investi  de  la 
mission  de  recueillir  tous  les  renseignements  possibles  sur  la  vie 
d'Auguste  Comte.  Il  m'a  demandé  aussi  nombre  de  détails  sur 
Daniel  Encontre,  à  qui  son  maître  religieux  a  dédié,  comme  on  sait, 
le  premier  volume  de  la  Synthèse  subjective.  M.  Miguel  Lemos,  le 
directeur  de  l'Église  positiviste  brésilienne,  a  consacré  à  D.  En- 
contre la  salle  où  se  tient  l'Exposition  encyclopédique  de  la  science 
dans  le  Temple  de  l'Humanité  de  Rio-de-Janeiro  et  M.  Teixeira 
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Mendes  me  demanda,  au  nom  de  l'Église  positiviste  de  son  pays, 
une  relique  quelconque  de  celui  qu'il  appelait  «  le  Maître  de 
son  Maître  ».  Je  lui  ai  donné  deux  manuscrits  (brouillons  de  mathé- 
matiques) :  on  les  a  placés  dans  la  salle  qui  porte  son  nom  et  qui 
était  déjà  ornée  de  son  portrait.  M.  T.  Mendes  m'écrivit  depuis 
que  les  positivistes  brésiliens  conserveraient  «  avec  une  piété  vrai- 
ment filiale  »  ces  reliques,  accueillies  avec  un  enthousiasme  qu'il  se 
refuse  à  décrire  {sic).  Il  m'a  donné  en  échange  une  belle  photogra- 
phie (grand  format)  de  la  salle  Daniel  Encontre. 

Enfin  j'ai  reçu  depuis  —  et  la  Bibliothèque  de  la  Société  de  l'His- 
toire du  protestantisme  français  a  reçu  elle  aussi —  la  traduction  en 
portugais  faite  par  M.  M.  Lemos  de  la  notice  de  Juillerat  :  Noiicia 
sobre  a  vida  e  os  escritos  de  Daniel  Encontre,  por  Juillerat  (Rio-de- 
Janeiro,  na  sède  central  da  igreja  pozitivista  do  Brazil,  Templo  da 
Humanidade,  30,  rue  Benjamin-Constant.  Abril  de  1898.  Ano  ex  da 
Revoluçao  Franceza  e  x  da  Republica  Brazileira.  Preço  :  2000  Rs). 
En  tête  on  lit  :  N.  178.  Apostolado  pozitivista  do  Brazil  —  et  les 
devises  suivantes  :  «  O  Amor  pro  principio,  e  a  Ordem  pro  baze; 
O  Progresso  por  fim.  Viver  para  outrem.  —  Viver  as  claras.  »  Un 
portrait,  reproduction  sur  feuille  mobile  de  celui  qui  existe  à  Mont- 
pellier, est  joint  au  volume. 

Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  cette  vénération  pourD.  Encontre 
n'implique  en  aucune  façon  l'hypothèse  de  l'adhésion  de  ce  savant 
pasteur  et  professeur  aux  doctrines  philosophiques  de  son  illustre 
élève.  Nul  n'ignore  que  D.  Encontre  professait  une  orthodoxie  tra- 
ditionnelle qu'il  semble  n'avoir  jamais  répudiée.  Le  fait  qu'il  a 
quitté  le  ministère  en  1792  pour  raisons  privées  ne  saurait  être  inter- 
prété comme  une  abjuration  ou  une  défection.  D'autant  que,  sous 
la  Terreur,  bien  que  devenu  laïque,  il  exerça  le  ministère  clandes- 
tinement à  Montpellier.  D'ailleurs  ses  convictions  positives  —  sinon 
positivistes  —  ne  l'empêchaient  nullement  de  chercher  à  se  montrer 
aussi  large  que  possible  dans  la  pratique  de  la  vie  ecclésiastique.  . 

Daniel  Bourchenin. 
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Assemblées  commémoratives  vaudoises.  —  Les  descendants  des 
1,780  réfugiés  vaudois  reçus  en  septembre  1699,  grâce  au  fanatisme 
de  Louis  XIV,  dans  les  États  du  duc  Eberhard  Louis  de  Wurtem- 
berg, ont  célébré,  à  partir  du  21  septembre  dernier,  le  deuxième 
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centenaire  de  leur  établissement  dans  ce  pays.  Les  villages  vaudois 
y  sont  au  nombre  de  douze  :  Nordhausen,  Grossvillars,  Kleinvillars, 
Durrmen^j  Wiwmbej'g  (ancienne  colonie  de  Lucerne),  Schoenen- 
berg  (ancienne  colonie  des  Mûriers),  où  se  trouvent  la  maison  et  le 
tombeau  de  Henri  Arnaud  (1699-1727)  et  où  il  planta  les  premières 
pommes  de  terre  du  Wurtemberg  (22  avril  1701);  Corès  (corruption 
de  Queyras),  Sengach,  Pinache,  Serres  où  l'on  a  inauguré  une  fon- 
taine Arnaud,  Pérouse  et  Neuhengstett  (ancienne  colonie  de  Bour- 
set).  De  ces  douze,  deux,  Dûrrmenz  et  Wurmberg,  ont  perdu  leur 
caractère  vaudois  ou  se  composent  surtout  de  descendants  de  hu- 
guenots. Les  dix  autres  renferment  ensemble  2,840  protestants.  En 
septembre  1823,  peu  avant  la  mort  du  dernier  pasteur  de  langue 
française,  M.  Mondon  de  Villars,  qui  mourut  presque  centenaire, 
ces  communautés  furent  annexées  aux  Églises  luthériennes  de  la 
région  et  pourvues  de  pasteurs  luthériens  allemands,  mais  il  y  a 
encore  quelques  descendants  des  Vaudois  qui  parlent  le  patois  des 
Vallées.  —  A  ces  fêtes  prirent  part  des  délégués  des  Églises  de 
Palmbach  (la  Balme),  dans  le  grand-duché  de  Bade,  près  de  Dur- 
lach,  de  Rohrbach  et  Wemkach,  dans  le  grand-duché  de  Hesse,  et 
de  Waldensberg,  dans  les  montagnes  du  Vogelsberg,  qui  descendent 
aussi  des  Vaudois  et  avaient  peu  auparavant  célébré  leurs  fêtes 
locales.  Ceux  de  Dornhol:^hausen,  près  de  Hombourg,  avaient  eu 
leur  fête  le  20  septembre,  avec  le  concours  de  la  Société  huguenote 
d'Allemagne.  Le  3  octobre  le  roi  de  Wurtemberg  fut  reçu  solen- 
nellement à  la  station  de  Mûhlacker  par  une  cinquantaine  de  délé- 
gués des  Vaudois  de  ses  États.  On  remarquait  parmi  eux  les  noms 
français  ou  vaudois  de  Ayasse,  Vinçon,  Gille,  Bonnet,  Perrot, 
maires,  et  de  Armand,  Bellon,  Pastre,  avocats,  etc.  (Voy.  VÉcho 
des  Vallées  vaudoises  des  24  août,  12,  19,  26  octobre  et  9  novembre 
1899  et  le  Témoignage  du  11  novembre  1899). 

La  Société  buguenote  d'Allemagne  a  tenu  sa  cinquième  assemblée 
générale  le  29  septembre  à  Francfort-sur-le-Mein.  Les  quatre  pré- 
cédentes s'étaient  tenues  en  1890  à  Friedrichsdorf  (dont  les  Déba  ts 
du  18  août,  reproduits  par  le  Christianisme  au  xix"  siècle  du  1"  sep- 
tembre, ont  signalé,  sous  la  plume  de  M.  A.  Hallays,la  colonie  huj^  dé- 
note), en  1892  à  Berlin,  en  1894  à  Maulbronn  et  en  1897  à  Berlin. 
D'après  le  rapport  présenté  par  le  D'  ToUin,  le  nombre  des  mem- 
bres payants  est  actuellement  de  490.  Les  Hiigenottische  Geschichts- 
blaetter^  dont  plus  de  8  décades,  c'est-à-dire  80  fascicules,  ont 
paru,  ont  187  souscripteurs.  La  Bibliothèque  ne  compte  encore  que 
363  volumes.  Les  communautés  réfugiées  qui,  depuis  l'origine  de 
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la  Société,  ont  été  secourues  par  elle,  sont  celles  de  Bûtzow,  Wal- 
densberg,  Hameln,  Pérouse,  Pinache  et  Serres.  Parnii  les  28  colo- 
nies vaudoises  ou  huguenotes  qui  furent  fondées  en  Allemagne  en 
1699,  outre  celles  que  nous  venons  de  citer,  celles  de  Rohrbach, 
Neu-Ysenburgj  Offenbach,  Charlottenberg,  près  Schaumburg,  et 
BûaçoWf  ont  célébré  cette  année  le  deuxième  centenaire  de  leur 
fondation.  (Voy.  Die  fran^osische  Colonie^  n"  11  de  1899.) 

\VL  Transvaai.  —  Tous  les  journaux  ont  rappelé  que  les  Boers 
ou  paysans  du  Transvaal  descendent,  non  seulement  de  Hollandais 
émigrés  au  Cap,  mais  aussi  de  huguenots  qui  les  y  suivirent  ou 
accompagnèrent  de  Hollande  où  la  Révocation  les  avait  chassés. 
On  trouvera  de  plus  amples  renseignements  sur  ce  point,  entre 
autres,  dans  ce  Bulletin,  tomes  VHI,  474,  XV,  159,  XVI,  38,  XXiX, 
288,  et  XXXI,  406  à  423,  etc.  VÉcho  des  Vallées  vaudoises  du  26  oc- 
tobre 1899  remarque  que  les  premiers  huguenots  qui  répondirent 
aux  propositions  de  la  Compagnie  hollandaise  des  Indes,  étaient 
originaires  de  la  Provence  (où  ils  étaient  venus  jadis  des  vallées  vau- 
doises), K-t  allèrent,  à  partir  de  1688,  au  Cap  parce  qu'ils  espéraient 
y  retrouver  le  climat  provençal.  Ils  venaient  surtout  de  Merindol 
(d'où  sont  les  Anthouard,  Malan,  Mesnard  ou  Meynard),  Cabrières 
d'Aiguës  (Grange,  Jourdan,  Pelanchon,  Pons,  Martin),  Lourmarin 
(Pons,  Gros,  Richard,  Roy,  Viton),  La  Roque  d'Anthéron  (Reyne), 
Orange  (Gardiol)  et  la  Motte  d'Aiguës  qui  fournit  des  Jourdan,  et  un 
Pierre  Joubert  qu'on  croit  être  l'ancêtre  du  célèbre  généralJoubert. 

A  propos  du  duc  de  la  Force  dont  M.  Fonbrune-Berbinau  a  lon- 
guement parlé  dans  le  n»  du  15  octobre,  p.  505  et  suiv.,  une  de  nos 
prochaines  livraisons  parlera  en  détail  de  ses  exploits  convertisseurs 
à  Bergerac  en  1700.  —  A  l'occasion  de  la  fête  de  la  Réformation,  le 
Huguenot  du  Sud-Ouest  du  1"  novembre  a  publié,  sous  la  signature 
de  M.  E.  Rayroux,  pasteur  à  Laforce  (Dordogne),  quelques  extraits 
du  livre  de  raison  du  pasteur  de  Barlhe.  Le  dernier  concerne  là 
mort  du  maréchal  de  la  Force,  bisaïeul  du  duc  susdit  : 

«  Le  dixième  jour  du  mois  de  may  mil  six  cent  cinquante  et  deux, 
<(  ce  jour  de  vendredy,  sur  les  onze  (heures)  du  matin,  est  mort, 
((  dans  la  ville  de  Bergerac,  très  haut  et  très  puissant  Jacques  de 
«  Caumont  de  Laforce,  duc  et  pair  et  premier  mareschal  de  France, 
<(  aagé  de  quatre-vingt-quatorze  ans,  et  dont  la  piété  a  été  si  exem- 
((  plaire  pendant  sa  vie  que,  depuis  le  commencement  de  sa  mala- 
«  die  jusques  à  son  décès,  qui  a  duré  seize  jours,  tout  son  langage 
u  n'a  esté  que  de  la  croix  du  Christ  et  de  l'assurance  qu'il  avait  en 
«  la  miséricorde  de  son  Dieu,  par  l'effusion  du  sang  de  son  Fils  et 
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«  avec  une  si  ferme  constance  et  un  jugement  si  solide  que  nous 
«  pouvons  dire  que  la  Religion  réformée  a  perdu  le  plus  dévot,  le 
((  plus  zélé,  le  mieux  instruit  et  charitable  qui  puisse  sortir  d'une 
«  telle  naissance.  C'est  ce  qui  say  {sic)  reconnu  en  toutes  ses  actions 
«  et  dont  la  confirmation  m'a  esté  donnée  en  sa  mort,  ayant  eu 
M  l'honneur  de  recueillir  ses  dernières  parolles,  selon  qu'il  Ta  sou- 
te haitéj  m'ayant  prié  de  ne  l'abandonner  point^  mais  de  lui  départir 
«  les  consolations  du  ciel  jusques  au  dernier  soupir  de  sa  vie.  Ce 
<(  qui  say  fait  (par)  moy  qui  me  suis  Signé  :  De  Barthe,  pasteur  de 
«  l'Église  de  Laforce.  » 

C'est  donc  ce  pasteur,  et  non  le  pasteur  Sauvage,  comme  le  dit 
la  France  protestante  (2«  éd.,  III,  888),  qui  aurait  recueilli  le  dernier 
soupir  du  maréchal  Caumont  de  la  Force.  Ajoutons  que  le  testa- 
ment du  maréchal,  dressé  à  Laforce  le  15  janvier  1649  et  complété 
au  même  lieu  le  20  mars  1649,  a  été  publié  en  1882  par  M.  E.  Sala- 
vert  Pelletreau  dans  les  mémoires  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Périgord  (Il  pages  in -8%  Périgueux,  imprimerie  Dupont 
et  G'").  On  y  lit,  entre  autres,  ces  lignes  : 

«  Premièrement  nous  avons  recommandé  nostre  âme  à  Dieu, 

lequel  nous  supplions  par  sa  grande  miséricorde  nous  vouloir 
u  pardonner  tous  nos  péchés  au  nom  et  par  le  mérite  de  la  mort  et 
«  passion  de  son  filz  Jésus  Christ,  nostre  sauveur,  nous  faisant  la 
<(  grâce  de  conduire  le  reste  de  nostre  vie  par  son  sainct  Esprit,  et 
«  apprès  nostre  décès  recepvoir  nostre  ame  en  la  gloire  éternelle  et 
«  vie  bien  heureuse  qu'il  a  acquise  et  préparée  à  ses  esleus.  En 

outre,  voulons  et  ordonnons  qu'après  nostre  décès  nostre  corps 
«  soit  inhumé  et  ensevely  en  la  chapelle  des  Milandes,  au  thumbeau 
u  auquel  feu  messire  Geoffroy  et  Jean  de  Caumo..l  père  et  filz, 
((  mon  oncle  et  couzin,  ont  esté  inhumés  et  que  ce  soit  simplement 
((  et  sans  aucune  pompe,  avec  la  modestie  requize  entre  chrestiens  ; 
«  donnons  et  léguons  aux  pauvres  de  nos  terres  la  somme  de  huit 
«  mille  livres;  sçavoir  :  à  cei"  de  Caumont  quinze  cens  livres,  a 
«  ceux  de  Laforce  et  Masduran  deux  mil  livres,  à  ceux  de  Mussi- 
((  dant  six  cens  livres,  à  ceux  de  Gastelnaut  des  Milandes  mil  livres, 
«  a  ceux  de  Thouneins  dessus  mil  livres,  à  ceux  de  Castelmoron 
((  six  cens  livres,  à  ceux  d'Ammet  quatre  cens  livres,  à  ceux  de 
«  Fauliet  quatre  cens  livres,  à  ceux  de  Taillebourg  cent  livres...  » 

Ce  testament  était  signé  avec  la  clause  dérogatoire  :  «  Quiconque 
a  espère  au  Dieu  vivant,  jamais  ne  périra.  » 

N.  W. 

Le  Gérant  :  Fischbacher. 

5G74,  —  L  'Imprimeries  réunies,  B,  rue  Saint-Benoit,  7.  ~  Motteroz,  directeur. 


Ces  chiffres  sont  loin  de  couvrir  les  frais  qu'exige  la  présentation 
des  quittances;  Padministration  préfère  donc  toujours  que  les  abon- 
nements lui  soient  soldés  spontanément. 

On  peut  se  procurer  les  volumes  parus  en  s'adressant  directement 
au  trésorier. 

Il  sera  rendu  compte,  dans  ce  Bulletin,  de  tout  ouvrage  intéres- 
sant l'Histoire  du  Protestantisme  français,  dont  deux  exemplaires 
seront  déposés,  54,  rue  des  Saints-Pères. 

Tout  ouvrage  récent,  dont  un  exemplaire  aura  été  déposé  à  la 
même  adresse,  sera  inscrit  sur  cette  page  et  placé  sur  les  rayons  de 
la  Bibliothèque.  Celle-ci  ne  dispose  d'aucuns  fonds  pour  acheter  les 
livres,  journaux,  estampes,  médailles  ou  brochures.  On  rappelle 
donc  à  tous  ceux  qui  en  publient  ou  peuvent  en  donner  qu'elle  ne 
les  collectionne  que  pour  les  mettre  gratuitement  à  la  disposition  du 
public,  tous  les  lundis,  mardis,  mercredis  et  jeudis,  de  1  à  5  heures. 

-—  :  
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conférence  pastorale  de  T.yon.  Une  brochure  de  24  pages  in-18, 
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de  153  pages  in-8,  1899. 
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Abbé   Léon    DufloT.   —   Un   orateur   du    XVI®  siècle,  François 

Richardot,  évêque  d'Arras.  Un  volume  de  xvi-382  pages  in-8, 


LIBRAIRIE  FISCHBACHER 

SOCIÉTÉ   ANONYME   AU    CAPITAL   DE   420,000  FRANCS 

33,   RUE   DE   SEINE;   A  PARIS 

E,a   lilBRAlRIE  FISCHBACHEiR 
roarnlt  les  publications  de  tons  les  éditeurs  français  et  étranger! 


VIENNENT  DE  PARAITRE  : 
LES 

PROTESTANTS  D'AUTREFOIS 

Vie  intérieure  des  Églises  —  Mœurs  et  Usages 
Par  PAUL  DE  FÉLICE,  pasteur 
TOi^lE  III  :  LES  CONSEILS  ECCLÉSIASTIQUES.  CONSISTOIRES,  COLLOQUES,  SYNODES 

Un  volume  in-12  de  xii-386  pages.  —  Prix  :  3  fr.  50 

PARUS  PRÉCÉDEMMENT  : 
Tome  I.  —  Temples,  Services  religieux,  Actes  pastoraux,  i  vol.  in-12. —  Prix  :  3  fr.50 
Tome  II.  —  Les  Pasteurs,  i  vol.  in-12.  —  Prix  :  3  Ir.  50 

HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

DANS  L'ALBIGEOIS  ET  LE  LAURAGAIS 

DEPUIS  LA   RÉVOCATION  DE  L'ÉDIT  DE  NANTES  {i685) 

JUSQU'A  NOS  JOURS 

Par  CAMILLE  RABAUD,  président  du  Consistoire  de  Castres. 

Un  volume  in-8.  —  Prix  :  7  fr.  50 


HISTOIRE  DE  LA  NÉGOCIATION 

DES 

AMBASSADEURS  ENVOYEZ  AU  DUC  DE  SAVOIE 

PAR  LES  OANTOlSrS  ÉVAISTG^ÉLIQUES 

l'année  MDCLXXXVI 

Préface  par  CHARLES  DUFAYARD 

AGRÉGÉ  d'histoire,  DOCTEUR  è»  LETTRES,    PROFESSEUR  AU   LYCÉE  HENRI  IV 

Un  volume  in-8  tiré  à  150  exemplaires.  —  Prix   15  francs. 

I_ie  ]prl:x:  do  ae  oaiixxQr-  est  fixé  èt   1  fr.  25  iDOiar  1S99 


5674.  —  L.-Fmprimeries  réunies,  B,  rue  Saint-Benoit,  7.  —  Motteroz,  directeur. 


^a**   -^3<r:ET:ÉEs.  —  ±b39 


SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DU  PROTESTANTISME  FRANÇAIS 

RSGONNUE  COMUE  ÉTABLISSEMENT  d'uTILITÉ  PUBLIQUE  PAR  DÉCRET  DU   13  JUILLET  1870 

Médaille  d'or  aux  Expositions  universelles  de  1878  et  1889 

BULLETIN 

HISTORIQUE  ET  LITTÉRAIRE 

(mensuel) 


QUATaiÈME    SÉRIE,  —  HUITIÈME  ANNÉE 
m  12.  —  15  Décembre  1899 


PARIS 

AfiENGE  CENTRALE  DE  LA  SOCIÉTÉ,  54,  RUS  DES  SAIRTS-PÉRES 
ADMINISTRATION,  LIBRAIRIE  FISGHBACHER  (Société  Anonyme) 

33,  RUE   DE    SEINE,  33 

LONDRES.  —  Hutt,  270,  Strand.  j  LEIPZIG.  —  F.  A.  Brookhaus. 

AMSTERDAM. — Felkema,  Gaarelsen  et  G>«.    I  BRUXELLES.  —  Librairie  6 vfamgèlitîae. 

,     ■  i899 


s  O  IVI  IVI  A  I  R  Ê 

ÉTUDES  HISTORIQUES. 
Jean  Barnaud.  —  La  Confession  de  foi  de  Théodore  deBèze, 

étude  historique  et  bibliographique   617 

DOCUMENTS. 

Henry  Leur.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ordonnant  la 

réouverture  de  la  chapelle  d'Arpentigny,  1649...   634 

F.   Tetssier.   —  Les  nouveaux  convertis  du  Vigan,  de 

Sumène,  de  Bréau  et  Bréaunèze,  et  de  Meyrueis  en  1687  638 
P.  Fonbrune-Berbinau.  —  La  relégation.  M.  de  Massac,  de 

Tonneins  et  le  duc  de  la  Force,  1701   644 

Armand  Lods.—  L'édit  de  Tolérance  de  1787  et  Gal-Pomaret, 

d'après  une  lettre  inédite  de  ce  Pasteur   646 

MÉLANGES. 

J.-G.  Alger. —  Saint-Simon,  persécuteur  des  Huguenots. . .  654 
F.  Teissier.  —  Liste  de  Pasteurs  :  Le  Vigan  et  ses  annexes  ; 
MandagouU  Molières  et  Avè^e,  et  Montdardier,   1561-1899.....  652 

Séance  du  Comité.  —  20  juin  1899...   664 

CHRONIQUE. 

N.  W.  —  Le  cimetière  des  protestants  étrangers  et  la 

sépulture  de  John  Paul  Jones   666 

J.  Pannier.  —  Troisième  centenaire  de  l'autorisation  du 

culte  réformé  public  à  Ablon.   668 

N.  W.  —  Livres  du  XVI"  siècle  ayant  appartenu  à  Talley- 

rand   669 

CORRESPONDANCE. 

N.  W.  —  Encore  l'origine  du  général  Joubert   671 

ILLUSTRATIONS. 
John  Paul  Jones,  d'après  la  médaille  de  Dupré  frappée  sur  l'ordre 

du  Congrès  des  Etats-Unis   666 

Croquis  du   Temple  de  Villeneuve-Saint-Georges  (jadis  Ablon), 

état  actuel   668 


RÉDACTION.  —  Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  du  Bulletin 
doit  être  adressé  à  M.  N.  Weiss,  secrétaire  de  la  Société,  54,  rue 
des  Saints-Pères,  Paris. 

ABONNEMENTS.  —  Le  Bulletin  paraît  le  15  dë  chaque  mois,  par 
cahiers  in-S"  de  56  pages  avec  illustrations.  On  ne  s'abonne  point 
pour  moins  d'une  année. 

Tous  les  abonnements  datent  du  1^' janvier,  et  doivent  être  soldés 
à  cette  époque. 

Le  prix  de  l'abonnement  est  ainsi  fixé  :  10  fr.  pour  la  France, 
l'Alsace  et  la  Lorraine.  —  12  fr.  50  pour  la  Suisse.  —  15  fr.  pour 
l'étranger.  —  7  fr.  50  pour  les  pasteurs  des  départements.  —  10  fr. 
pour  les  pasteurs  de  l'étranger.  —  Prix  d'un  numéro  isolé  de  l'année 
courante  et  de  la  précédente  :  l  fr.  25,  et  pour  les  autres  années, 
selon  leur  rareté. 

La  voie  ia  plus  économique  et  la  plus  simple  pour  le  payement 
des  abonnements  est  l'envoi  d'un  mandat-poste,  au  nom  de 
M.  Alfred  Franklin,  trésorier  de  la  Société,  rue  de  Seine,  33,  à  Pans. 

Les  mandats-poste  internationaux  devront  porter  la  mention  : 
Payable  Bureau  15  {rue  des  Saints-Pères). 

Nous  ne  sàurions  trop  engager  nos  abonnés  à  éviter  tout  intermé' 
diaire^  même  celui  des  libraires. 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  soldé  leur  abonnement  au  15  mars 
reçoivent  une  quittance  a  domicile,  avec  augmentation,  pour 
FRAiis  DE  RECOUVREMENT,  DE  :  1  fr.  pour  Ics  départements;  1  fr.  50 


SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 


DU 

PROTESTANTISME  FRANÇAIS 


Études  historiques 


LA  CONFESSION  DE  FOI  DE  THÉODORE  DE  BÈZE 

I 

La  Confession  de  la  Foy  chrestienne  de  Théodore  de  Bèze 
parut  à  Genève  en  1558,  et  la  rapidité  avec  laquelle  les  édi- 
tions se  succédèrent  montre  qu'elle  répondait  à  un  véritable 
besoin. 

Quel  en  fut  le  but?  Quelle  en  a  été  l'occasion?  Telles  sont 
les  questions  auxquelles  nous  avons  à  répondre  tout  d'abord. 
—  Le  titre  de  l'ouvrage  suffirait  presque  à  en  indiquer  le  but  • 
c'est  d'un  exposé  de  la  foi  chrétienne  qu'il  s'agit,  et  sa  divi- 
sion en  deux  grandes  parties,  l'une  dogmatique,  Tautre  polé- 
mique, montre  tout  de  suite  que  Théodore  de  Bèze  a  voulu 
composer  une  apologie  et  une  défense  de  la  religion  réformée 
par  opposition  au  catholicisme  romain.  Mais  nous  n'en 
sommes  pas  réduits  à  des  renseignements  aussi  vagues.  La 
préface  qui  est  placée  en  tête  de  la  première  édition  française 
et  la  préface  toute  différente  delà  traduction  latine  précisent 
plus  exactement  le  but  du  livre.  La  première  est  adressée 
à  l'Église,  la  deuxième  à  Wolmar,  et  dans  toutes  les  deux 
l'auteur  nous  apprend  comment  et  à  la  suite  de  quelles  cir- 
constances il  a  été  amené  à  composer  sa  Confession  de  Foy. 

Théodore  de  Bèze,  issu  d'une  famille  catholique  qui  comp- 
tait dans  son  sein  plusieurs  ecclésiastiques,  avait  dû  rompre 
avec  les  siens  quand  il  avait  embrassé  la  foi  réformée,  et 
s'était  réfugié  à  Genève  auprès  de  Calvin.  Les  efforts  de  ses 
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parents  pour  le  ramener  à  ses  premières  croyances  ne  ces- 
sèrent pas  quand  il  se  fut  éloigné  d'eux  ;  ils  lui  représentaient 
la  fausseté  des  erreurs  dans  lesquelles  il  était  tombé,  et  la 
sainteté  de  PÈglise  catholique;  ils  l'exhortaient  à  se  rendre  à 
lui-même  compte  de  sa  foi,  dans  l'espoir  qu'un  pareil  examen 
lui  en  ferait  saisir  l'égarement,  et  son  père  surtout  multipliait 
ses  instances  pour  le  faire  rentrer  dans  le  giron  de  l'Église 
romaine.  Là  était  le  salut,  là  des  bénéfices  considérables 
l'attendaient  qu'on  ne  manquerait  pas  de  lui  rendre  s'il 
s'amendait;  là  aussi  était  la  sécurité  puisque  la  persécution 
avait  commencé  à  sévir  contre  les  hérétiques. 

D'un  autre  côté,  Théodore  de  Bèze  souffrait  de  cette  situa- 
tion :  plus  éclairé  que  sa  famille,  il  se  rendait  mieux  compte 
des  déficits  de  l'Église  romaine,  et  aucune  autre  raison  que 
la  raison  religieuse  ne  l'ayant  séparé  des  siens,  il  désirait 
ardemment  voir  la  division  cesser  par  leur  conversion  et  leur 
adhésion  à  la  Réforme.  Sa  mère  était  morte  depuis  bien  des 
années,  il  s'adressait  surtout  à  son  père  et  son  devoir  le  plus 
immédiat  était  bien  de  l'éclairer,  en  lui  montrant  que  la  foi 
des  réformés  se  trouvait  d'accord  avec  les  données  de  l'Écri- 
ture sainte,  comme  en  lui  exposant  les  erreurs  de  la  religion 
romaine. 

De  ce  désir  sortit,  quelques  années  avant  l'époque  à 
laquelle  elle  fut  livrée  au  public,  la  Confession  de  la  Foy  chré- 
tienne que  nous  possédons  aujourd'hui.  Elle  a  été  composée, 
dit  Théodore  de  Bèze,  dans  le  but  de  «  satisfaire  à  celui  qui 
l'avait  requis  de  moi  3>,  et  il  ajoute  dans  la  préface  latine  à 
Wolmar:  «  Hanc  fidei  mese  confessionem  gallice  edideram 
ut  patri  meo,  quem  nonnuUorum  calumniae  a  me  tanquam 
impio  et  hœretico  abalienarant,  satisfacerem  ac  illum  etiam, 
si  possem  in  extrema  senectute  Ghristo  lucrifacerem.  »  Ce 
premier  but  de  l'auteur  ne  fut  pas  atteint;  la  colère  causée 
par  l'espérance  trompée  au  plus  beau  moment  de  l'attente, 
les  soucis  et  l'incapacité  d'un  âge  déjà  avancé  à  se  transporter 
dans  un  nouveau  cercle  d'idées  rendirent  ce  père  intraitable. 

Mais  en  1558,  cet  ouvrage,  dont  nous  ignorons  la  date 
exacte  de  composition,  fut  publié  à  Genève.  Gomment  se 
fait-il  qu'écrit  dans  un  but  particulier,  il  ait  été  livré  au  public? 
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Qu'est-ce  qui  peut  expliquer  son  succès  dès  son  apparition? 
La  préface  française  répond  à  la  première  de  ces  deux  ques- 
tions, et  la  préface  latine  nous  aidera  à  répondre  à  la  seconde. 

«  Le  royaume  de  Dieu,  écrit  Théodore  de  Bèze  dans  sa 
préface  à  l'Église,  est  un  royaume  de  foy  et  de  connaissance, 
ne  faut-il  pas  au  moins  être  capable  de  donner  raison  de  ses 
espérances  »,  et  il  insiste  un  peu  plus  loin  sur  la  nécessité  de 
convaincre  aussi  les  autres.  Voilà  ce  que  Théodore  de  Bèze 
avait  fait  pour  lui-même,  et  nous  venons  de  voir  qu'il  avait 
aussi  écrit  sa  confession  pour  tâcher  d'amener  à  là  foi  chré- 
tienne ce  père  qui  lui  reprochait  de  s'en  être  détourné... 
L'exemple  de  Théodore  de  Bèze  n'était  qu'un  cas  particuHer 
entre  beaucoup  d'autres  semblables.  La  Réforme  qui  com- 
mençait depuis  plusieurs  années  déjà  à  se  propager,  avait 
divisé  bien  des  familles,  et  ses  rapides  proprès  avaient  soulevé 
contre  elle  bien  des  oppositions,  bien  des  haines  qui  prove- 
naient pour  une  grande  part  de  l'ignorance  dans  laquelle  on 
était  de  ses  principes.  C'est  cette  opposition  qu'il  fallait  com- 
battre tout  d'abord,  en  exposant  la  foi  réformée,  et  en  mon- 
trant qu'elle  reposait  sur  l'Evangile.  Or  tous  n'étaient  pas 
aptes  à  un  pareil  travail,  car  beaucoup  avaient  accepté  la 
Réforme  sans  bien  la  comprendre,  qui  étaient  par  consé- 
quent incapables  de  la  défendre  contre  l'Église  catholique. 
La  Bible  qu'on  connaissait  mal,  soit  qu'elle  fût  peu  répandue, 
soit  même  qu'elle  fût  proscrite  dans  bien  des  diocèses,  ne 
pouvait  être  sérieusement  utilisée  dans  un  but  apologétique 
que  par  ceux  qui  avaient  une  certaine  culture.  D'un  autre 
côté,  il  fallait,  contre  les  attaques  du  dehors,  affermir  la  foi  des 
nouveaux  convertis,  prévenir  leur  retour  en  arrière,  dissiper 
leurs  ignorances.  Autant  de  besoins  qui  poussèrent  Théodore 
de  Bèze  à  publier  la  Confession  de  Foy  qu'il  avait  adressée  à 
son  père.  Elle  fut  pour  la  première  fois  imprimée  à  Genève 
en  1558.  L'auteur  avait-il  été  poussé  à  cette  publication  par 
ses  amis,  ou  s'était-il  lui-même  rendu  compte  des  services 
qu'elle  allait  rendre,  c'est  ce  que  nous  ignorons  ;  quoi  qu'il  en 
soit,  il  avait  deviné  juste,  et  la  rapidité  avec  laquelle  les  pre- 
mières éditions  se  succédèrent  montre  combien  le  besoin 
était  grand  d'un  ouvrage  semblable. 
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Mais  il  y  a  à  son  succès  une  autre  raison  qui  nous  est  indi- 
quée par  la  préface  à  Wolmar.  L'Institution  chrétienne  de 
Calvin,  dont  l'auteur  reconnaît  s'être  inspiré  dans  une  très 
large  mesure  n'était  pas  à  la  portée  du  public  ordinaire  :  le 
Petit  Cathéchisme  du  réformateur  français  était  trop  bref;  entre 
les  deux  ouvrages  il  y  avait  place  pour  un  troisième  qui,  dé- 
barrassé de  l'appareil  scientifique  du  premier,  et  plus  déve- 
loppé que  le  deuxième,  pût  être  mis  entre  les  mains  des 
fidèles  :  «  Utilissimum  esse  ut  qui  ad  sacrorum  librorum  lec- 
tionem  accidunt,  certa  quœdam  capita  velut  numerata  habeant, 
ad quœposteasingula quœ legunt  referre  etaccomodare possint.  » 
Voilà  l'ouvrage  moyen  qui  était  nécessaire  et  que  de  Bèze 
avait  voulu  faire  :  le  nombre  de  gens  qui  se  trouvaient  dans 
cette  situation  suffit  à  expliquer  la  rapidité  avec  laquelle  se 
répandit  la  Confession  de  Foy. 

Bientôt  sa  réputation  dépassa  les  frontières  des  pays  de 
langue  française  :  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Italie,  partout  où  la  foi  réformée  avait  pénétré,  on  la  ré- 
clama. A  la  demande  de  ses  amis,  Théodore  de  Bèze,  pour 
en  faciliter  l'accès  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs,  ls> 
retravailla  et  en  donna  lui-même  une  traduction  latine  plui 
développée.  Bientôt  après,  elle  fut  traduite  dans  les  diffé- 
rentes langues  des  pays  que  nous  venons  d'énumérer.  Par- 
tout rééditée,  elle  joua  sans  doute  un  rôle  considérable,  mais 
nous  ne  pouvons  le  déterminer  exactement,  sauf  en  Transyl- 
vanie, comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Ajoutons  qu'en  France 
elle  fut  condamnée  en  1685  par  l'archevêque  de  Paris,  et  sans 
exagérer  l'importance  de  ce  fait,  il  nous  est  permis  d'en  con- 
clure qu'à  cette  époque-là  elle  n'était  pas  encore  tombée 
dans  l'oubli. 

II 

La  Confession  de  Foy  de  Théodore  de  Bèze  es  t  une  exposition 
claire  et  limpide  de  la  foi  chrétienne,  écrite  d'un  style  dont  les 
qualités  littéraires  ne  sont  point  négligeables  :  la  phrase,  un 
peu  longue  parfois,  est  rarement  lourde  ;  elle  a  de  la  précision, 
du  nerf,  surtout  dans  les  parties  polémiques  où  l'auleur. 
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combat  les  doctrines  catholiques  sur  un  ton  ironique  qui  ne 
manque  pas  de  verve. 

Lalangueestsimple  et  facile  :  Théodore  de  Bèze,  préoccupé 
de  mettre  son  exposé  à  la  portée  d'un  homme  sans  culture 
théologique  a  évité  avec  soin  toute  terminologie  trop  spé- 
ciale qui  aurait  dérouté  son  lecteur;  il  a  voulu  faire  une 
œuvre  populaire,  accessible  à  tous,  quand  il  l'a  publiée,  et  il 
en  a  banni  tout  appareil  scientifique,  ce  qui  ne  nuit  pourtant 
ni  à  l'exactitude,  ni  à  la  précision  de  la  doctrine. 

Le  livre  est  diviséd'une  façon  très  méthodique  en  sept  parties 
de  longueur  fort  inégale,  mais  qui  donnent  au  premier  coup 
d'œil  une  idée  nette  du  plan  que  l'auteur  a  voulu  suivre.  On 
y  distingue  d'abord  deux  grandes  divisions  déjà  indiquées  par 
le  titre  :  la  première  comprend  les  dix  premiers  points;  c'est 
un  exposé  systématique  de  la  doctrine  chrétienne,  et  elle  se 
subdivise  elle-même  en  deux  parties  étudiant  l'une  la  Trinité 
et  les  trois  personnes  qui  la  constituent,  l'autre  l'Église. 

La  deuxième  grande  division  est  consacrée  à  une  compa- 
raison entre  cette  doctrine  et  celle  de  l'Église  romaine.  Entre 
les  deux  se  trouve  un  court  paragraphe  traitant  du  jugement 
dernier. 

L'ordre  dans  lequel  tous  ces  sujets  sont  traités  est  donc 
clair  et  logique;  le  développement  de  chacun  de  ces  points 
est  aussi  naturel,  les  différents  dogmes  qui  se  rattachent  à 
ces  titres  principaux  sont  bien  exposés  ;  mais  il  est  parfois  un 
peu  difficile  de  suivre  exactement  dans  le  détail  la  pensée  de 
l'auteur.  Il  semble  qu'il  se  soit  laissé  entraîner  à  des  digres- 
sions, et  tel  paragraphe  sans  lien  étroit  avec  ses  voisins  nuit 
à  l'impression  d'unité  que  donnerait  l'ensemble.  Sans  doute, 
il  serait  exagéré  d'insister  sur  le  défaut  de  composition  que 
nous  venons  de  mentionner,  mais  il  suffit  à  donner  parfois  au 
développement  quelque  chose  de  haché,  qui  déconcerte  un 
peu  le  lecteur. 

Il  y  a  moins  de  méthode  dans  la  deuxième  partie,  mais 
cela  tient  au  caractère  de  la  comparaison  que  l'auteur  y  éta- 
blit entre  la  foi  chrétienne  et  la  doctrine  catholique.  Il  y  passe 
en  revue  les  différents  abus  de  l'Église  romaine,  et  les  combat 
au  point  de  vue  de  l'Écriture  avec  beaucoup  d'habileté  et 


622  ÉTUDES  HISTORIQUES. 

d'à-propos.  Il  y  déploie  une  grande  force  d'argumentation 
que  déparent  pourtant  des  expressions  trop  fortes,  et  des 
invectives  trop  crues  à  l'adresse  des  papistes  ;  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  Confession  de  Foy,  en  tout  cas,  on  se  sent  en  pré- 
sence d'un  homme  sincère  et  convaincu  :  c'est  une  person- 
nalité sympathique  que  la  sienne,  et  de  ce  fait,  il  commu- 
nique à  son  livre  un  intérêt  considérable  puisqu'il  a  su  éviter 
de  donner  à  son  exposé  un  caractère  froid  et  abstrait. 

Théodore  de  Bèze,  comme  il  le  reconnaît  lui-même,  s'est 
inspiré  de  plusieurs  auteurs,  surtout  de  Calvin  dont  il  a 
étudié  VInstitution  chrétienne  et  le  Catéchisme.  L'influence 
de  ce  réformateur  se  fait  sentir  à  travers  tout  le  livre,  et  il 
serait  peut-être  possible  avec  un  peu  de  soin  d'arriver  à 
déterminer  l'étendue  de  son  action.  Mais  les  nombreuses 
notes  mises  en  marge,  et  les  quelques  citations  qu'il  intro- 
duit dans  ses  développements,  nous  indiquent  d'autres  auto- 
rités. Il  en  réfère  souvent  aux  Pères  de  l'Église,  à  propos  de 
points  qui  pourraient  donner  matière  à  discussion  parce  que 
l'Écriture  sainte  ne  les  fixe  pas,  et  surtout  dans  les  parties 
polémiques  où  il  veut  montrer  que  les  pratiques  de  l'Église 
romaine  ne  peuvent  se  réclamer  de  l'appui  des  docteurs  des 
premiers  siècles.  Ce  sont  surtout  ceux  de  l'Église  latine  qu'il 
cite,  Ambroise,  Jérôme,  Augustin;  mais  il  connaît  aussi  les 
Grecs,  Justin  Martyr,  Athanase,  Ghrysostome;  il  s'appuie 
également  sur  les  actes  officiels  des  conciles  et  sur  les 
anciens  historiens  de  l'Église. 

Mais  sa  grande  autorité  est  l'Écriture  sainte,  et  la  multitude 
des  passages  indiqués  en  marge,  sur  lesquels  il  fait  reposer 
son  raisonnement,  montre  la  connaissance  approfondie  qu'il 
en  avait.  Son  exposé  est,  en  effet,  essentiellement  biblique 
comme  son  argumentation  :  qu'il  s'agisse  de  dogme  ou  d'or- 
ganisation ecclésiastique,  il  s'efforce  de  rechercher  la  tradi- 
dion  de  la  primitive  Église  telle  qu'elle  nous  est  rapportée 
par  les  apôtres,  et  pour  les  questions  de  discipline  ou  d'orga- 
nisation, sans  vouloir  imiter  exactement  les  pratiques  des 
premiers  temps,  il  sait  bien  faire  l'accommodation  exigée  par 
la  différence  des  époques  et  des  milieux,  et  s'inspirer  de 
l'esprit  chrétien  pour  prescrire  les  règles  à  suivre. 
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Sa  doctrine  est  donc  celle  des  apôtres  et  des  premiers 
conciles;  il  a  voulu,  comme  tous  les  réformateurs,  remonter 
le  courant  auquel  l'Église  avart  cédé  et  qui  l'avait  entraînée  si 
loin  de  son  point  de  départ.  Les  trois  premiers  points  trai- 
tant de  la  trinité,  du  père  et  du  fils  sur  lesquels  il  n'y  avait 
point  de  discussion  avec  les  catholiques,  sont  brefs  :  il  y  a  une 
seule  essence  divine,  distincte  en  trois  personnes  coessen- 
tielles  et  coéternelles  :  Dieu  le  père,  distinct  du  fils  et  du 
Saint  Esprit,  a  tout  créé  par  le  fils;  il  gouverne  et  soutient 
par  le  Saint  Esprit  le  monde  visible  comme  le  monde  invi- 
sible qu'il  a  aussi  créé.  Jésus-Christ,  éternellement  engendré, 
un  en  essence  avec  le  Père  et  le  Saint  Esprit,  égal  à  Dieu  en 
tout,  est  le  seul  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes.  Le 
monde  serait  allé  par  suite  de  ses  péchés  à  sa  ruine,  si  Dieu, 
selon  sa  sagesse  infinie,  n'eût  tourné  le  péché  de  l'homme  à 
sa  gloire;  c'est  là  le  mystère  de  l'incarnation  du  fils  de  Dieu 
promis  aux  hommes.  Il  fallait  que  le  médiateur  de  cette 
alliance  fût  un^  homme  sans  péché  pour  réconcilier  les 
hommes  avec  Dieu,  et  accomplir  toute  justice.  Il  fallait  aussi 
qu'il  fût  vraiment  Dieu  pour  qu'il  pût  être  sauveur  et  donner 
satisfaction  infinie  de  la  faute  infinie  des  hommes;  aussi  dès 
sa  conception  les  deux  natures  ont-elles  été  unies  en  une 
seule  personne. 

Le  quatrième  point  traitantdu  Saint  Esprit  est  beaucoup  plus 
développé.  Sous  Ce  titre,  en  effet,  rentraient  diverses  ques- 
tions qui  nécessitaient  des  explications  circonstanciées,  à 
cause  des  réponses  diverses  qu^on  leur  a  faites.  Par  le  Saint 
Esprit  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  nous  sommes  mis  en 
possession  de  toutes  les  grâces  nécessaires  au  salut.  La  foi 
qu'il  fait  naître  développe  en  nous,  par  la  parole  et  les 
sacrements,  «  la  science  par  laquelle  chacun  s'approprie  et 
s'appHque  la  promesse  du  salut  en  Jésus-Christ  ».  Par  elle, 
nous  recevons  du  Christ  tous  ses  trésors,  et  nous  nous 
déchargeons  sur  lui  de  toutes  nos  misères,  car,  seul,  il  a  pu 
nous  affranchir  de  la  condamnation  en  payant  notre  dette. 
Ceux-là  seuls  devant  être  sauvés  qui  auront  la  foi,  comment 
saurons-nous  si  nous  la  possédons?  Le  Saint  Esprit  en  rendra 
témoignage  à  notre  esprit,  répond  Théodore  de  Bèze  qui 
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aborde  à  ce  sujet  la  question  des  bonnes  œuvres,  louables, 
sans  doute,  mais  ne  possédant  aucun  mérite,  et  n'ayant  par 
conséquent  aucune  valeur  pour  notre  salut. 

Avec  les  sacrements  qu'il  aborde  ensuite,  il  touchait  à  un 
point  délicat,  à  cause  de  la  position  prise  par  les  Luthériens, 
aussi  a-t-il  particulièrement  cherché  à  être  clair  sur  ce  sujet. 
Les  signes  extérieurs  sont  nécessaires,  car  ils  «  représentent 
comme  devant  les  yeux  les  mystères  de  notre  salut  »,  mais 
les  mots  qu'on  prononce  n'ont  aucune  action  sur  les  sub- 
stances; ces  signes  extérieurs  ne  sont  pas  vides,  mais  offrent 
des  biens  divins  et  célestes  par  des  objets  corporels,  et  nous 
les  communiquent  par  une  action  de  l'Esprit;  ils  sont  comme 
un  étai  pour  maintenir  en  nous  ce  qu'Us  symbolisent  et  leur 
suppression  détruirait  les  mystères  sacrés.  De  Bèze  en  con- 
clut que  les  sacrements  ont  été  établis  non  seulement  pour 
que  nous  remerciions  Dieu,  mais  pour  que  nous  recevions 
abondance  de  grâces,  de  biens  spirituels,  affermissement  et 
confirmation  de  notre  foi.  Ce  n'est  pas  le  point  de  vue  des 
Luthériens,  mais  les  ménagements  que  l'auteur  apporte  à 
l'exposé  de  sa  doctrine  montrent  bien  les  efforts  qu'ils  a 
faits  pour  ne  pas  les  froisser,  et  ne  pas  mettre  obstacle  à  une 
conciliation  possible. 

Il  déploie  également  une  grande  vigueur  et  une  grande 
clarté  quand  il  parle  de  l'Église.  C'est  ici  surtout  qu'il  en 
appelle  aux  écrivains  de  l'ancienne  Église.  L'Écriture  sur  bien 
des  points  ne  nous  fournit  que  des  indications  incomplètes 
et  insuffisantes;  il  faut  bien  saisir  l'esprit  qui  l'anime  pour 
organiser  l'Église  actuelle  puisqu'on  ne  peut  la  calquer  sur 
le  même  modèle  que  l'ancienne;  serait-il  possible  de  mieux 
faire  pour  cela  que  de  s'inspirer  des  successeurs  immédiats 
des  apôtres? 

L'auteur  parle  avec  beaucoup  d'éloquence  de  la  nécessité 
pour  l'Église  d'obéir  à  Christ  et  de  lui  être  fidèle.  Il  s'élève 
contre  la  hiérarchie  telle  que  l'Eglise  romaine  l'a  instituée, 
sans  qu'elle  eût  aucun  fondement  biblique,  contre  les  pra- 
tiques et  les  cérémonies  extérieures  qu'elle  a  multipliées 
sans  fin.  Il  veut  revenir  à  une  simplicité  plus  grande,  à  l'éga- 
lité de  tous  devant  Dieu,  au  libre  accès  pour  tous  à  l'Écriture 
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sainte,  à  la  fidélité  des  ecclésiastiques,  et,  s'il  ne  repousse 
pas  tout  à  fait  Tautorité  des  conciles,  il  ne  saurait  se  sou- 
mettre aux  décisions  prises  par  bien  des  assemblées  portant 
ce  nom,  mais  que  n'animait  pas  l'Esprit  de*  Dieu.  En  ce  qui 
concerne  les  rapports  de  l'Église  avec  l'État,  de  Bèze  prend 
une  position  analogue  à  celle  de  Calvin.  Il  estime  qu'il  doit 
y  avoir  entre  les  deux  sociétés  des  rapports  très  étroits,  et 
que  le  magistrat  chrétien  doit  défendre  et  maintenir  l'auto- 
rité de  l'Église  en  réprimant  les  infidèles  et  les  hérétiques.  Il 
fait  appel  également  au  pouvoir  civil  pour  l'application  de 
certaines  peines  disciplinaires,  quoiqu'il  le  fasse  ici  avec 
moins  d'âpreté  que  dans  sa  réponse  au  traité  de  Martini  Bel- 
lini  De  non  piiniendis  gladio  hœreticis,  oii  il  établissait  que 
le  magistrat  devait  dans  certains  cas  punir  de  la  peine  de 
mort  les  hérétiques;  il  maintient  l'excommunication,  qui  doit 
être  prononcée  par  le  sénat  ecclésiastique  et  non  par  un  seul 
homme,  car  il  la  considérait  comme  nécessaire  pour  fonder 
l'autorité  de  l'Église,  disant  que,  sans  une  base  solide,  la  dis- 
cipline ecclésiastique  était  impossible;  elle  était,  du  reste, 
pratiquée  à  Genève,  où  Calvin  avait  réussi  à  faire  publier  du 
haut  de  la  chaire  les  noms  de  ceux  qui  étaient  au  ban  de 
l'Église  et  des  réfractaires,  en  ordonnant  de  les  éviter. 

Cette  discipline  trouva  des  résistances  en  France,  où  elle 
finit  par  remporter  la  victoire;  l'historien  de  de  Bèze,  Baum, 
écrit  à  ce  sujet  :  «  Elle  donna  au  clergé  français  un  caractère 
austère  qui  lui  a  permis  de  supporter  une  persécution  sécu- 
laire. »  De  Bèze  insiste  enfin  sur  la  nécessité  pour  les  chré- 
tiens d'obéir  au  pouvoir  civil  dans  les  limites  où  leur  con- 
science le  leur  permet.  Il  semble  ici  vouloir  répondre  aux 
reproches  qu'on  adressait  aux  protestants  de  France  accusés 
à  tort  d'être  hostiles  aux  magistrats,  montrant  que  les  prin- 
cipes de  la  Réforme  autorisent  l'insoumission  dans  les  cas 
seulement  où  la  conscience  est  lésée. 

L'article  qui  clôt  cette  première  partie  et  traite  du  juge- 
ment dernier  est  extrêmement  court  et  sans  grande  impor- 
tance ;  l'auteur  y  marque  une  réserve  extrême,  relevant 
l'ignorance  dans  laquelle  nous  sommes  des  événements  qui 
marqueront  les  derniers  temps. 
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La  deuxième  partie  de  la  lâche  que  l'auteur  s'était  pro- 
posée commence  alors  :  après  avoir  montré  que  la  foi  réfor- 
mée a  des  bases  solides  dans  l'Écriture  et  les  œuvres  des 
anciens  Pères,  il  faut  dévoiler  les  erreurs  de  l'Église  romaine. 
Nous  n'examinerons  pas  en  détail  les  divers  sujets  qu'il  y 
aborde;  il  y  relève  les  atteintes  portées  à  la  dignité  de  Christ 
comme  Dieu,  dans  sa  triple  fonction  de  prophète,  de  sacrifi- 
cateur et  de  roi.  Il  s'attaque  à  la  doctrine  de  la  justification 
par  les  œuvres,  et,  abordant  à  nouveau  la  question  des  sacre- 
ments, il  montre  comment  ils  ont  été  multipliés,  et  comment 
la  notion  en  a  été  faussée.  Pour  terminer,  enfin,  il  condamne 
la  hiérarchie  que  l'Écriture  n'avait  pas  enseignée;  il  dévoile 
les  mauvaises  mœurs  et  les  pratiques  coupables  des  ecclé- 
siastiques romains,  puis  après  avoir  montré  comment  les 
doctrines  des  papistes  sont  entachées  d'erreurs  volontaires 
ou  involontaires,  il  termine  par  une  menace  à  l'adresse  des 
princes  qui  continueraient  à  verser  le  sang  des  fidèles. 

Dans  cette  partie  de  son  œuvre,  la  connaissance  appro- 
fondie qu'il  a  de  l'Écriture  lui  est  d'un  grand  secours  ;  il  n'est 
pas  une  de  ses  critiques,  pas  une  de  ses  affirmations  qui  ne 
soit  appuyée  d'une  citation  ou  d'une  allusion  biblique.  Cette 
attaque  du  catholicisme  doit  à  ce  fait  une  si  grande  valeur 
qu'elle  serait  précieuse  encore  aujourd'hui,  et  l'œuvre  de 
Théodore  de  Bèze  constituerait  un  traité  de  controverse  des 
plus  solides.  Tous  les  points  qu'il  aborde  sont  bien,  du  reste, 
ceux  qui  ont  été  relevés  par  les  réformateurs  en  France  et 
en  Suisse,  comme  en  Allemagne.  Le  réquisitoire  de  Théodore 
de  Bèze  est  enflammé  et  irréfutable;  il  dut  évidemment  pro- 
duire une  grande  impression,  car  la  démonstration  s'y  pour- 
suit avec  beaucoup  de  force. 

Cette  deuxième  partie  de  l'œuvre  est  plus  vivante  que  la 
première;  le  sujet  y  prêtait,  sans  doute,  mais  on  sent  un 
homme  qui  a  souffert  des  abus  dont  il  parle.  Théodore  de 
Bèze  avait  dans  sa  famille  des  ecclésiastiques,  il  les  avait 
peut-être  vus  plus  souvent  occupés  de  leurs  affaires  maté- 
rielles que  des  intérêts  spirituels  de  leurs  troupeaux.  Il  avait 
aussi  habité  Paris,  et  l'intolérance  des  théologiens  de  la  Sor~ 
bonne  dont,  à  maintes  reprises,  il  avait  été  témoin  ne  pouvait. 
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l'avoir  beaucoup  attiré.  On  comprend  dès  lors  qu'il  ait  eu 
autorité  pour  censurer  les  mœurs  de  PÉglise,  et  qu'il  ait 
trouvé  ses  liens  d'autant  plus  odieux  qu'il  en  avait  plus  souf- 
fert jadis. 

III 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  Thédore  de  Bèze  avait  fait 
à  Calvin  des  emprunts  considérables,  mais  il  est  certaines 
parties  de  la  doctrine  du  maître  qu'il  atténue  ou  qu'il  laisse 
dans  l'ombre.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  une  compa- 
raison détaillée  entre  la  Confession  de  Foy  et  VInstitution 
chrétienne;  nous  nous  contenterons  de  relever  un  point. 
Calvin  insiste  beaucoup  sur  le  dogme  de  la  prédestination 
qu'il  enseigne  avec  plus  de  rigueur  encore  qu'Augustin  : 
ceux-là  seuls  sont  sauvés  que  Dieu  a  prédestinés  au  salut, 
les  autres  sont  voués  à  une  perdition  éternelle.  Nous  avons 
été  surpris  de  ne  pas  trouver  cette  doctrine  dans  la  Confes- 
sion de  Fojr.  Sans  doute,  Théodore  de  Bèze  parle  des  élus 
mais  il  nous  semble  que  son  point  de  vue,  au  moins  dans  cet 
ouvrage,  est  beaucoup  plus  modéré  que  celui  de  Calvin;  il 
s'en  est  tenu  à  l'enseignement  de  saint  Paul,  sans  en  tirer 
les  conséquences  extrêmes  devant  lesquelles  Augustin  et 
plusieurs  autres  Pères  de  l'Église  n'avaient  pas  reculé  avant 
Calvin. 

Le  fait  est  d'autant  plus  remarquable  que,  dès  cette  épo- 
que, la  doctrine  de  Calvin  paraît  avoir  puissamment  saisi  les 
esprits.  La  Confession  de  Foy  des  Églises  réformées  de  France, 
fixée  en  1559  par  le  Synode,  développe  des  idées  semblables 
à  celles  de  Calvin,  en  insistant  beaucoup  sur  le  dogme  de 
l'élection  :  «  La  foy  est  un  don  gratuit  que  Dieu  départ  à  ceux 
que  bon  lui  semble.  »  Voilà  la  doctrine  présentée  dans  toute 
son  absoluité,  avec  des  expressions  que  l'on  ne  retrouverait 
pas  dans  la  Confession  de  Fojy  de  Théodore  de  Bèze. 

Cette  Confession  de  Foy  des  Eglises  de  Fratîce,  postérieure 
d'un  an  à  celle  de  Théodore  de  Bèze,  présente  avec  elle  les 
plus  grandes  analogies  :  elle  est  plus  courte,  claire,  métho- 
dique, et  il  y  a  entre  les  deux  sur  les  points  principaux  une 
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ressemblance  de  doctrine  telle  qu'on  ne  saurait  les  consi- 
dérer comme  tout  à  fait  indépendantes  l'une  de  l'autre  ;  à 
défaut  de  rapports  directs,  que  nous  ne  pouvons  relever 
entre  leurs  auteurs,  elles  ont  une  source  commune  Vlnsti- 
tution  chrétienne  de  Calvin. 

Nous  retrouvons  également  une  grande  parenté  entre  ces 
deux  Confessions  de  Fojy  et  la  Confession  de  Foy  helvétique. 
Beaucoup  plus  détaillée  que  celle  de  Théodore  de  Bèze  sur 
certains  points,  elle  est  plus  étendue  que  la  Confession  de 
Foy  des  Églises  de  France.  Son  point  de  vue  sur  la  prédes- 
tination est,  comme  pour  de  Bèze,  beaucoup  plus  modéré 
que  celui  de  Calvin.  Le  mot  de  prédestination  y  est  comme 
titre  d'un  chapitre,  mais  la  doctrine  y  est  enseignée  avec  une 
modération  qui  rappelle  beaucoup  celle  de  Théodore  de 
Bèze  et  certaines  expressions  adoucissent  fort  sa  rigueur  : 
«  Nous  devons  nous  rappeler  que  les  promesses  de  Dieu 
sont  faites  à  tous  les  fidèles  en  général.  »  Les  mots  «  à  tous 
les  fidèles  »,  sont  soulignés  dans  le  texte,  et  il  y  est  joint  un 
renvoi  à  I  Jean  II,  1-2,  qui  nous  montre  bien  dans  quel  sens 
universel  il  faut  le  prendre. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  comparer  avec  beaucoup 
de  détails  la  Confession  de  Foy  helvétique  et  celle  de 
Théodore  de  Bèze  :  l'esprit  qui  les  anime  est  bien  le  même, 
et  si,  sur  quelques  points,  il  y  a  des  divergences,  elles  sont 
peu  importantes.  Les  grandes  doctrines  du  péché  originel, 
de  la  rédemption  sont  les  mêmes;  toutes  deux,  partant  de 
l'état  de  péché  dans  lequel  l'homme  est  plongé,  enseignent 
que  le  salut  ne  peut  lui  être  acquis  que  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ.  Ces  doctrines  sont  communes  aux  trois  Confessions 
de  Foy  que  nous  venons  d'examiner  rapidement  :  leur  portée 
générale  comme  aussi  leur  expression  elle-même  suffiraient 
à  créer  un  lien  étroit  de  parenté  entre  ces  trois  documents 
de  la  Réformation  de  langue  française. 

Que  devint  la  Confession  de  Foy  de  Théodore  de  Bèze 
dans  les  pays  divers  où  elle  fut  répandue?  Quel  rôle  y  joua- 
t-elle?  Combien  de  temps  exerça-t- elle  son  action?  C'est  une 
étude  qu'il  nous  est  impossible  d'entreprendre  ;  les  docu- 
ments nous  feraient  défaut  pour  cela,  et  d'ailleurs  elle  serait 
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trop  vaste  et  trop  délicate  pour  que  nous  songions  à  Tabor- 
der.  Sur  un  point  spécial,  pourtant,  elle  a  joué  un  rôle  offi- 
ciel, puisqu'elle  a  pendant  quelque  temps  servi  de  Confession 
de  Foy  aux  Églises  réformées  de  Hongrie  et  de  Transylvanie. 
Nous  empruntons  les  renseignements  que  nous  allons  repro- 
duire à  la  1"  édition  de  V Encyclopédie  de  Herzog.  M.  Rêvesz 
les  a  insérés  dans  son  article  très  bien  informé  sur  le  Réfor- 
mateur hongrois  Devay.  et  ils  n'ont  pas  été  réimprimés  dans 
les  éditions  subséquentes  de  V Encyclopédie. 

«  En  Hongrie,  à  Tarczal,  en  1562,  et  en  Transylvanie,  à  Torda,  en 
1563,  furent  tenus  deux  Synodes  qui  adoptèrent  et  publièrent  une 
même  confession  de  foi  sous  le  titre  suivant  :  «  Compendium  doc- 
trinse  christianœ,  quam  omnes  pastores  et  ministri  ecclesiarum  dei 
in  tola  Ungaria  et  Transylvanie,  quse  incorruptum  Jesu  Christi 
Evangelium  amplexœ  sunt,docent  ac  profitentur,  in  publicis  synodis 
tarczaliensi  et  tordensi  editum  et  publicatum  anno  domini  1562- 
1563.  »  La  2^  édition  parut  à  Saraspatak  à  l'instigation  de  Suzanne 
Lorenzzi,  puis  en  Transylvanie  accompagnée  d'une  traduction  hon- 
groise. Cette  confession  appelée  ordinairement  Confessio  tai'c:^a- 
liensis-tordensis,  et  qui,  comme  le  montre  le  titre,  fut  la  confession 
commune  des  Églises  réformées  de  Hongrie  et  de  Transylvanie, 
importante  à  cause  de  cela,  n'est  pas  autre  chose  que  la  Confessio 
Christianœ  fidei  que  Théodore  de  Bèze  avait  écrite  en  français  puis 
en  latin  en  1560.  Cependant  l'édition  hongroise  omet  tout  à  fait  le 
chap.  VII  de  l'original  (Brevis  antithesis  papatus  et  christianismi).  En 
outre,  l'édition  de  1655  (édition  de  Hongrie)  laisse  de  côté,  ou  plutôt 
modifie  les  points  du  chapitre  v,  De  ecclesia,  dans  lesquels  de  Bèze 
parle  du  gouvernement  de  l'Église  d'après  les  principes  presbyté- 
riens. L'organisation  synodo-presbytérienne,  dans  l'esprit  du  cal- 
vinisme, ne  pouvait  pas  encore  être  acceptée  par  l'Église  hongroise 
réformée,  spécialement  à  cause  de  l'opposition  des  princes  de  Tran- 
sylvanie et  des  magnats.  —  Les  écrivains  hongrois  ont  l'habitude, 
dès  l'origine,  d'appeler  cette  confession  de  de  Bèze  Cojifessio  Gene- 
vensis,  et  cela  sans  raison,  puisque  celte  confession  n'a  jamais  été 
adoptée  comme  confession  ecclésiastique  par  d'autres  Églises  réfor- 
mées que  celles  de  Hongrie  et  de  Transylvanie,  aussi  ne  figure- 
t-elle  pas  dans  les  collections  de  confessions  ecclésiastiques.  Ce 
même  synode  de  Tarczal  adopta  le  catéchisme  de  Calvin,  qui,  tra- 
duit en  hongrois,  servit  à  l'instruction  religieuse  dan  les  écoles.  » 
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La  Confession  de  Foy  helvétique  supplanta  peu  à  peu  celle 
de  Bèze,  et  on  peut  s'étonner  de  voir  celle-ci  jouer  un  rôle 
aussi  important  dans  des  contrées  éloignées.  Cela  s'explique 
par  le  fait  que  deux  réformateurs  hongrois  Melius  et  Szegedin 
étaient  en  rapports  épistolaires  avec  Théodore  de  Bèze,  et 
que  par  lui  ils  avaient  des  relations  avec  les  réformés  ;  il  est 
probable  qu'il  leur  aura  envoyé  sa  Confession  de  Foy  et  qu'ils 
Tauront  prise  pour  celle  de  Genève  ^ 

IV 

Il  nous  reste  à  traiter  un  dernier  point  concernant  d'une 
part  la  Brève  Confession  de  Foy  qui  suit  Tautre  dans  la  plu- 
part des  éditions  de  celle-ci,  d'autre  part  les  deux  préfaces 
française  et  latine  qui  ouvrent  les  éditions  françaises  et 
latines  de  la  Confession  de  Foy. 

En  ce  qui  concerne  Y  Autre  Brève  Confession  de  Foy^ 
nous  ne  pouvons  guère  que  poser  une  série  de  questions, 
car  à  aucune  nous  n'avons  trouvé  de  réponse  satisfaisante. 
C'est  un  exposé  très  court,  très  systématique  et  très  bien 
fait  de  la  doctrine  du  salut.  Pourquoi  a-t-elle  été  placée  à  la 
suite  de  la  grande  Confession  de  Foy?  En  est-elle  le  résumé? 
Nous  ne  le  croyons  pas,  car  elle  a  trop  le  caractère  d'un  tout 
complet,  bien  ordonné,  et  au  point  de  vue  du  développement 
elle  est  trop  différente  de  l'autre  pour  que  nous  puissions  la 
considérer  comme  telle.  Il  ne  nous  semble  pas  qu'elle  soit 
nécessaire  à  la  suite  de  la  précédente,  et  le  titre  latin  comme 
le  titre  français  confirment  déjà  cette  opinion  :  Adjecta  est 
brevis  ejusdem  Bezœ  fidei  Confessio.  Il  en  ressort  assez  évi- 
demment que  nous  avons  affaire  à  un  travail  tout  différent. 
Quel  serait  alors  son  but?  C'est  ce  qu'il  nous  est  impossible 
de  dire,  et  une  étude  attentive  de  son  contenu  ne  fournit 
aucune  indication.  —  Est-elle  antérieure  ou  postérieure  à  la 
grande  Confession  de  Foy?Ssi  place  dans  le  recueil  semblerait 
trancher  la  question,  et  plaider  en  faveur  d'une  composition 
postérieure,  mais  cet  argument  n'a  pas  une  grande  force,  et 

4.  Cf.  Bod,  Historia  Ungarum  ecclesiastica^  Lugd.  Bat.,  1888,  I,  p.  352. 
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il  est  détruit  par  l'existence  d'une  traduction  allemande  de 
cette  Brève  Confession  de  Foy  publiée  à  Heidelberg  en  1557. 
Nous  ne  savons  si  elle  a  été  imprimée  en  français  avant  cette 
date.  Si  elle  a  été  publiée  en  Allemagne  sous  forme  de  tra- 
duction avant  la  grande  Confession  de  Foy  y  aucun  indice  ne 
nous  laisse  voir  dans  quel  rapport  elles  sont  Tune  avec  Tautre. 
Rien  ne  nous  autorise  donc  à  trancher  la  question  de  la  date 
de  leur  composition  respective. 

Deux  préfaces,  l'une  en  français,  l'autre  en  latin,  sont  placées 
en  tête  des  éditions  françaises  et  des  éditions  latines  de  la 
Confession  de  Foy. Nous  avons  fait  à  Tune  et  à  l'autre  différents 
emprunts,  elles  nous  ont  servi  en  particulier  à  déterminer  le 
but  que  Théodore  de  Bèze  avait  en  vue.  Il  ne  sera  pas  inutile 
de  leur  consacrer  quelques  mots  à  la  suite  de  notre  travail. 

La  préface  française,  la  première  en  date  et  la  plus  courte, 
est  adressée  à  l'Église  chrétienne.  L'auteur  commence  par 
s^y  élever  contre  deux  erreurs  qui  ont  cours  dans  le  monde  : 
1°  ce  qui  est  fait  à  bonne  intention  est  bien  fait  ;  2"  le  peuple 
n'a  point  à  lire  les  Écritures,  ni  à  s'enquérir  de  ce  qui  regarde 
son  salut  :  il  suffit  de  croire  «  en  confus  ce  que  l'Église  croit  ». 
C'est  surtout  cette  deuxième  erreur  que  Théodore  de  Bèze 
combat.  Peut-on  se  contenter  de  croire  sur  le  témoignage 
d'autrui?  Est-ce  assez  monstrueux  que  lire  les  Ecritures  soit 
devenu  une  hérésie?  Qu'au  moins  on  les  explique  si  on  craint 
les  fausses  interprétations,  car  le  royaume  de  Dieu  étant  un 
royaume  de  Foy  et  de  connaissance,  il  faut  au  moins  être 
capable  de  donner  raison  de  sa  foi  et  de  ses  espérances.  Con- 
vaincu de  cette  nécessité,  l'auteur  a  publié  sa  Confession  de 
Foy  qu'il  avait  composée  dans  un  but  particuher  :  il  veut 
servir  ceux  qui  faillent  par  ignorance,  et  aider  ceux  qui  ne 
voudraient  ou  ne  pourraient  avoir  recours  aux  Ecritures,  de 
telle  sorte  que  cet  ouvrage  sera  à  la  fois  une  apologie  et  un 
livre  d'instruction  positive. 

Cette  préface  est  donc  très  importante  parce  qu'elle  caracté- 
riseà  un  pointdevueparticulierl'étatderÉgliseàcette  époque, 
maissurtoutparce  qu'ellenousfait  connaître  l'auteur.  Elle  nous 
est  moins  utile  pourtant  que  la  préface  de  l'édition  latine. 
Celle-ci,  en  effet,  adressée  à  Wolmar,  l'ancien  maître  de 
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Théodore  de  Bèze  est  une  véritable  autobiographie,  aussi 
conslitue-t-elle  à  ce  titre-là  une  des  sources  les  plus  impor- 
tantes de  la  vie  du  Réformateur  ;  au  point  de  vue  du  déve- 
loppement religieux,  nous  pouvons  y  suivre  ses  progrès  sous 
l'influence,  que  rien  ne  put  détruire,  de  cet  homme  excellent 
auquel  il  avait  été  confié  dès  sa  jeunesse.  Le  ton  n'est  point 
celui  d'une  apologie,  et  l'accent  de  sincérité  qui  se  dégage  de 
cette  préface  donne  confiance  en  la  véracité  de  son  auteur. 
Elle  date  de  1560,  époque  à  laquelle  fut  publiée  la  première 
édition  de  la  traduction  latine  de  la  Confession  de  Foy,  et  nous 
expose,  après  la  vie  de  Théodore  de  Bèze,  ses  espérances  et 
ses  ambitions  sur  le  rôle  que  son  ouvrage  aura  à  jouer.  Elle 
est  écrite  d'une  façon  extrêmement  vivante,  et,  plus  encore 
que  la  précédente,  nous  fait  pénétrer  dans  l'intimité  de 
l'auteur.  Si  nous  avions  à  donner  les  raisons  de  la  sympathie 
que  nous  éprouvons  pour  lui,  nous  les  trouverions  sans  peine 
dans  le  spectacle  que  nous  offre  cette  préface,  d'un  homme 
poursuivant  la  recherche  de  la  vérité  au  mépris  de  ses  intérêts 
terrestres,  et  triomphant  avec  une  persévérance  admirai^le 
des  difficultés  sans  nombre  qui  s'élevaient  autour  de  lui. 


Nous  avons  parlé  au  cours  de  ce  travail  des  nombreuses 
éditions  ou  traductions  de  la  Confession  de  Foy,  nous  en 
donnons  ci-après  une  liste  aussi  complète  que  possible,  que 
nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Bernus  : 


Jean  Barnaud. 


Appendice  bibliographique. 


I .  Éditions  françaises  : 


(l'^eéd.)  Genève, 
(2«  éd.)  — 
(4«  éd.)  — 


Badius  1558   non  retrouvée 

—  1559 


A.  Rebul  1561 
J.  Crespin  1561 


(6«  éd.) 


Jaquy  1563 
pour  In.  Durant  1563 


1562 


s.  1., 

Genève. 


J.  Du  Pan  1563 
J.  Crespin  1564 


par  A.  Rebul,  pour  In.  Durant  1563 
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II.  Traduction  latine  (seule  elle  donn;e  la  préface  à  Volmar). 
(Genevœ),    en  typogr.  Jo.  Bonae  ficlei  1560 
—         Barbirius  et  Courteau 


Heidelbergse 
Genevœ 


Londini 
Genevse 
Londini 
(Genevœ) 


Vignon 


Vignon 


1563 
1564 
1567 
1570 
1573 
1575 
1577 
1581 
1583 
1587 
1588 
1595 
1599 


ÏII.  Traduction  italienne. 


Genève 


1560 


IV.  Traduction  hollandaise,  Francfort-s.-Mein 

s.  l. 
Amsterdam 


V.  Traduction  anglaise. 


Petite  Confession. 
Traduction  allemande. 

Traduction  hollandaise. 


London 


How 
Serll 


Heidelberg 


s.  1. 


1561 
1564 
1629 

156:3 

(1565)? 

(1570)  ? 

1572 

(1578) 

1585 

1557. 

1562 

1571 


XLVIII.  —  /i/» 
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Documents 


ARRÊT  DU  PARLEMENT  DE  PARIS 

ORDONNANT  LA  RÉOUVERTURE  DE  LA  CHAPELLE  d'aRPENTIGNY 

(1649) 

Dans  quelle  mesure,  sous  le  régime  de  l'édit  de  Nantes, 
un  seigneur  huguenot  pouvait-il  impunément  désaffecter  une 
chapelle  catholique  située  dans  l'enceinte  de  son  château? 
Voici  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  tranche  la  question*. 

La  chapelle  dont  il  s'agit  dépendait  du  château  d'Arpenti- 
gny-,  et  servait  aux  habitants  du  lieu  avant  quMls  fussent 
gagnés  à  la  Réforme.  Tout  fait  supposer,  en  effet,  qu'ils 
étaient  au  moins  en  grande  majorité  «  de  la  Religion  »  :  la 
chapelle  semble  fermée  depuis  longtemps  en  1647,  sans  que 
le  curé  Le  Roy,  qui  en  réclame  l'ouverture,  fasse  la  moindre 
allusion  à  des  réclamations  antérieures;  il  fonde  sa  demande 
sur  son  droit  de  célébrer  la  messe  dans  ce  sanctuaire,  et 
non  sur  des  nécessités  de  fait.  Enfin,  les  domestiques  du  sei- 
gneur sont  certainement  protestants;  tout  cela  ressort  du 
texte  même  de  l'arrêt.  D'ailleurs,  le  temple  de  Favières  est 
à  2  ou  3  kilomètres  de  là^,  et  Favières  est,  au  milieu  du 
xvii^  siècle,  l'annexe  la  plus  importante  de  l' ii^glise  de  Chartres. 

Arpentigny,  Longueville  et  la  Picottière  constituaient  un 
vaste  domaine,  sans  cesse  arrondi  par  des  acquisitions  nou- 
velles, qui  relevait  de  la  seigneurie  de  Courville.  En  1585, 
Théodore  des  Ligneris  et  sa  femme  Françoise  de  Billy, 
qui  était  propriétaire  de  Courville,  vendaient  Arpentigny  à 
François  de  Gravelle,  seigneur  d'Hermeray  (où  les  Huguenots 

1.  Bibliothèque  municipale  de  Chartres,  13251-256.  E.  Il  existe  de  cet 
arrêt  plusieurs  copies  manuscrites,  anciennes  et  modernes. 

2.  Communes  de  Thimert  et  de  F'avières,  Arpentigny  est  à  4  ou  5  kilo- 
mètres au  sud  de  Ghàteauneuf-en-Thimerais. 

3.  D'après  les  notes  manuscrites  de  M.  Roullier,  il  existait  encore  en 
1(357  des  vestiges  du  temple  de  Favières. 
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s'assemblaient  vingt-cinq  ans  auparavant \)  et  de  Germain- 
ville  ^  où  il  demeurait.  Ce  François  de  Gravelle  était  gentil- 
homme ordinaire  de  la  Maison  du  Roy,  —  ou  le  devint  par  la 
suite,  —  et  mourut  en  1616. 

Il  laissait  trois  enfants,  dont  une  fllle  Catherine,  mariée  à 
Pierre  de  Gocherel,  seigneur  de  la  Bouteillerie,  dans  le 
Maine,  et  un  fils  Jean,  qui  hérita  de  la  seigneurie  d'Arpen- 
tigny  et  de  la  charge  de  gentilhomme  servant  ordinaire  de  la 
Maison  du  Roy.  Il  n'était  donc  plus  tout  jeune  au  moment  du 
procès  dont  voici  les  conclusions. 

Henry  Lehr. 

ARREST 

De  la  Cour  de  Parlement,  donné  en  la  Chambre  de  l'Édict,  à 
Paris,  le  14.  juillet  1649.  Contre  le  nommé  Jean  de  Gravelle,  Sei- 
gneur d*Arpentigny,  de  la  Religion  prétendue  réformée,  par  lequel 
il  est  condamné  à  restablir  la  Chapelle  de  Notre-Dame-de-Lorette 
et  Sainct  Ouyn  au  diocèse  de  Chartre,  par  luy  employée  à  des 
Usages  prophanes. 

(Cachet  de  la  «  Couronne  de  France  »). 

A  Paris. 

Chez  Martin  Leprest,  rue  Sainct-Jacques,  devant  la  Fontaine 
Saint-Severin,  à  la  Couronne  de  France. 

M.  DC.  XLIX. 

Tel  est  le  titre  de  la  brochure,  qui  est  répété  avec  plus  de  déve- 
loppements en  tête  de  l'arrêt  lui-même  : 

Arrest  de  la  Cour  de  Parlement.  Donné  en  la  Chambre  de  l'Édict 
à  Paris,  le  14.  juillet  1649.  en  faveur  de  M*  Pierre  Le  Roy,  Prestre, 
Curé  de  Thimer,  Bachelier  en  la  faculté  de  droict  canon  à  Paris, 
Titulaire  de  la  Chapelle  Nostre-Dame-de-Lorette  et  Sainct-Ouyn, 
fondée  en  la  paroisse  de  Thimer,  proche  Chasteau-neuf  en  Time- 
rays,  au  diocèse  de  Chartre. 

Contre  le  noffié  Jean  de  Gravelle,  Seigneur  d'Arpentigny,  de  la 
Religion  prétendue  réformée,  par  lequel  ledit  de  Gravelle  a  esté 
condamné  de  restablir  ladite  Chapelle  par  luy  employée  à  des 
usages  prophanes. 

1.  Th.  de  Bèze,  Hist.  ecclés.,  I,  410  (édition  Vesson). 

2.  Canton  de  Dreux. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  Au 
premier  des  huissiers  de  nostre  Cour  de  Parlement  ou  autre  nostre 
huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  SALUT.  Comme  le  jour  et  datte 
des  présentes,  veu  par  nostre  dite  Cour  en  la  Chambre  de  TÉdict, 
En  laquelle  par  Arrest  du  22.  mai  1647,  Le  différend  des  parties 
auroit  esté  retenu,  La  requeste  présentée  le  3L  Janvier  audit  an, 
par  Maistre  Pierre  Le  Roy,  prestre.  Curé  de  Thimer,  Bachelier  en 
la  faculté  de  droict  canon,  titulaire  de  la  Chapelle  fondée  de 
Nostre- Dame-de-Lorette  et  Sainct-Ouyn,  située  au  Bourg  d'Arpen- 
tigny  proche  Chasteau-neuf  en  Timerays;  contenant  la  plainte  dudit 
Le  Roy  de  ce  qu'ayant  voulu  prendre  possession  de  ladite  chapelle 
scituée  dans  l'enclos  du  lieu  seigneurial  dudit  Arpentigny,  de 
laquelle  il  est  bien  et  canoniquement  pourvu,  il  en  auroit  esté 
empesché  par  Jean  de  Gravelle  Seigneur  dudit  Arpentigny  faisant 
profession  de  la  religion  prétendue  réformée  et  par  ses  domes- 
tiques avec  paroUes  injurieuses  qu'ils  auroient  proférés  contre 
l'honneur  de  la  Religion  Catholique,  Apostolique  et  Romaine,  et 
dudit  Le  Roy,  s'estant  ledit  de  Gravelle  emparé  depuis  quelque 
temps  des  renies  et  revenus  de  la  Chapelle  dont  il  jouit  par  force 
et  violence,  ayant  mesme  fait  boucher  la  porte  dudit  enclos  pour 
empescher  l'entrée  accoûtumée  d'icelle  Chapelle,  fait  briser  les 
images  qui  y  estoient,  osté  la  cloche  qu'il  a  fait  mettre  en  hault  de 
sa  maison,  emporté  le  benestier  qu'il  fait  servir  d'auge  pour  faire 
boire  les  volailles  de  sa  court,  fait  transporter  les  bancs,  ornemens 
et  meubles  qu'il  auroit  convertis  à  son  usage  et  profit  particulier, 
se  servant  à  présent  de  ladite  Chapelle  pour  engranger  des  grains 
et  mettre  du  bois  et  fruicts  y  ayant  mesmes  mis  des  porcs  au  grand 
scandale  et  desrision  de  ladite  Religion  Catholique,  Apostolique  et 
Romaine.  Commission  de  ladite  Cour  du  5.  Février  ensuivant 
adressante  au  Bailly  de  Chasteau-neuf  en  Timerays  pour  informer 
es  faits  contenus  en  ladite  plainte,  information  en  vertu  d'icelle  par 
ledit  Bailly  de  Chasteau-neuf  le  5.  Mars  ensuivant,  Arrest  du  19. 
dudit  mois  portant  que  ledit  de  Gravelle  seroit  assigné  pour  estre 
ouy  et  interrogé  sur  les  faits  de  ladite  plainte  et  information,  inter- 
rogatoire dudit  de  Gravelle  du  8.  Avril  audit  an  [1]647,  contenant 
les  confessions  et  dénégations,  autre  Arrest  du  5.  Aoust  ensuivant 
par  lequel  auroient  esté  ordonné  que  les  témoins  ouys  en  ladite 
information  seroient  recollez  en  leurs  dépositions  et  si  besoin  estoit 
confrontez  audit  de  Gravelle  pardevant  ledit  Juge,  sentence  dudit 
Bailly  de  Chasteau-neuf  du  31.  dudit  mois  d'Aoust  par  laquelle  ledit 
de  Gravelle  auroit  esté  déboutté  des  causes  de  récusation  par  luy 
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proposées  contre  ledit  Bailly  de  Chasteau-neuf,  autre  arrest  du 
26.  Mars  [11648,  par  lequel  auroit  esté  ordonné  que  sur  l'appel  de 
ladite  sentence  interjetté  par  ledit  de  Gravelle  et  opposition  par  luy 
formée  à  l'exécution  dudit  Arrest  du  5.  Aoust  les  parties  auroient 
audience  cependant  sans  préjudice  de  leurs  droits,  seroient  lesdils 
témoins  recollez  en  leurs  dépositions  et  si  besoing  estoit  confrontez 
audit  de  Gravelle,  pardevant  le  Lieutenant  général  ou  particulier 
de  Dreux,  recollement  et  confrontation  desdits  témoings  faicts  par 
ledit  Juge,  les  21.  Septembre  et  26.  Décembre  audit  an  [l]648. 
ARREST  du  28.  Avril  dernier,  par  lequel  sur  ledit  appel  des  parties 
auroient  esté  appointées  au  conseil  et  sur  ladite  opposition  en  droit 
et  à  bailler  conclusions  civilles,  deffenses  par  atténuation  et  produire 
sur  le  tout,  servans  de  causes  d'appel  et  d'opposition,  forclusions 
de  fournir  de  responces  auxdites  causes  d'appel  et  d'opposition, 
production  des  parties,  conclusions  du  Procureur  général  du  Roy, 
ouy  et  interrogé  ledit  de  Gravelle  en  la  chambre,  et  tout  considéré 
NOSTRE  DITE  COUR  faisant  droit  sur  le  tout  a  mis  et  met  sur 
l'extraordinaire  appel  et  opposition  dudit  de  Gravelle,  les  parties 
hors  de  cour  et  de  procès,  et  ayant  égard  aux  conclusions  de  nostre 
Procureur  général  ordonné  qu'à  la  diligence  de  son  substitut  à 
Chasteau-neuf,  et  dudit  Le  Roy  et  aux  frais  d'iceluy  de  Gravelle,  la 
Chapelle  dont  est  question  sera  restablie  par  ledit  de  Gravelle  en 
tel  estât  que  le  service  Divin  y  puisse  estre  célébré,  mesme  sera  la 
grande  porte  qui  estoit  sur  la  rue  par  lûy  remise  à  l'ouverture  cy- 
devant  murée  dont  le  mur  sera  desmoly,  la  cloche  beneslier  et 
autres  choses  servans  à  l'usage  de  ladite  chapelle  par  ledit  de  Gra- 
velle enlevées,  seront  par  liiy  rendues  pour  le  service  d'icelle  cha- 
pelle, fait  deffence  audit  de  Gravelle  de  se  servir  de  ladite  Chapelle 
à  aucun  usage  profane,  ny  d'y  mettre  chose  qui  soit  contre  l'hon- 
neur Et  la  décence  requise  aux  lieux  saints,  sans  préjudice  du  sur- 
plus du  différend  des  parties  pour  raison  du  tiltre  et  fondation  de 
ladite  Chapelle,  sur  quoy  elles  se  pourvoiront  ainsi  qu'elles  verront 
estre  à  faire  et  sans  despens,  condamne  néantmoins  ledit  de  Gra- 
velle en  une  amande  de  douze  livres  tournois.  Si  mandons  à  la 
Requeste  dudit  Le  Roy,  le  présent  Arrest,  mettre  à  deù  et  entière 
exécution  de  ce  faire  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris,  le  14.  jour 
de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  six  cent  quarante-neuf  et  de  nostre 
feigne  le  septième. 

PAR  LA  CHAMBRE  et  scellé  de  cire  jaune  et  contre  scellé. 

Signé  :  Guyet. 
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LES  NOUVEAUX  CONVERTIS 

DU  VIGAN,  DE  SUMENE,  DE  BRÉAU  ET  BRÉAUNÈZE,  ET  DE  MEYRUEIS 

En  1687 

Les  états  qu'on  trouvera  à  la  suite  de  ce  titre  et  qui  res- 
semblent à  des  notes  de  police,  évidemment  fournies  par  le 
clergé,  sont  intéressants  à  parcourir,  malgré  leur  aridité  ap- 
parente. Ils  donnent,  en  effet,  en  y  joignant  les  notes  prises 
plus  haut  (p.  608  et  s.)  sur  le  diocèse  d'Alais,  une  idée  de 
l'état  d'âme,  deux  ans  après  la  Révocation,  de  ceux  qui  avaient 
cru  pouvoir  s'y  soumettre  en  invoquant  le  cas  de  force  ma- 
jeure. Les  policiers  du  gouvernement,  c'est-à-dire  les  curés  dont 
les  supérieurs  hiérarchiques  sont  les  auteurs  responsables 
de  la  grande  abjuration  de  1685,  sont  obligés  de  reconnaître 
qu'il  y  a  en  réalité  fort  peu  de  convertis  qui,  de  la  part  des 
apologistes  de  l'hypocrisie,  méritent  la  note  bien.  La  réaction 
contre  des  convictions  imposées  par  la  violence  avait  donc 
commencé  aussitôt  après  la  soumission  et  elle  allait  s'accen- 
tuer encore  dans  la  suite.  N.  W. 

État  des  nouveaux  convertis  de  la  communauté  de  la  paroisse  du 
Vigan  (aujourd'hui  jointe  au  Vigan-ville),  1687. 

(Archives  départemenlales  de  l'Hérault,  C^280.  Fonds  de  Tintendance.) 

Espériès. 

Antoine  Combes,  son  père  et  3  enfants  jeunes.  —  Ne  valent  rien, 
la  femme  fut  tuée  à  TAssemblée  de  Roquedur  [ou  de  Lacan].  — 
Mérite  Vexil, 

Mas  Par r an, 

Antoine  Guibal,  sa  femme  et  4  filles. — Toute  cette  famille  mérite 
l'exil.  —  Vexil  *. 

i.  Le  fils  puîné  d'Antoine  Guibal,  qui  commândait  .une  troupe  déjeunes 
gens  armés  de  lusils,  placés  en  avant  de  l'assemblée  de  Roquedur  ou  de 
Lacan,  fut  tué  en  même  temps  que  le  sieur  de  ^oisvert,  capitaine  des  dra- 
gons qui  venaient  pour  dissiper  l'assemblée,  accompagnés  ou  suivis  par 
les  abbés  Boissière,  curé  de  Roquedur,  André  Cambon,  prieur  de  Saint- 
Brès-d'Hierle  (Saint-Bresson),  Cerice  Rolland,  prieur  de  Saint-Jullien-de- 
la-Nef,  tous  armés.  —  Y.  Le  Christicnisme  au  xix'  siècle,  8  septembre  1882: 
Une  assemblée  au  Désert  dans  les  Cévennes,  par  Ferd.  Teissier. 
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Coularou,  L'Elue  Mas  del  Boys. 

Pierre  Moureau,  sa  mère,  sa  femme,  4  enfants.  —  Changé  à 
Campis.  —  Fait  bien,  mérite  une  grosse  récompensé.  Ce  fut  le  con- 
ducteur [à  la  recherche]  de  l'Assemblée  de  Roquedur  [ou  de 
Lacan]  *. 

Marie  Juliere,  veuve  de  Théophile  Baumes,  2  enfants.  —  Passa- 
blement. Led.  Baumes  a  été  pendu  2. 

Loves. 

Pierre  Bardet,  autre  Pierre  Bardet,  Charles  Bardet,  Jeanne  et 
Suzanne,  sœurs  du  l^*"  Pierre  Bardet  et  frères  et  sœurs  du  dernier 
Pierre  Bardet.  —  Bien. 

Jacques  Aguze  [dit  :  La  Barrière'],  sa  femme  et  5  enfants,  très- 
dangereux;  fut  pris  près  le  Pont-de-Montvert,  promet  de  bien  faire. 
La  femme  fait  bien,  les  enfants  sont  fugitifs. 

Ferd.  Teissier,  archiviste. 

État  des  nouveaux  convertis  de  Sumène  en  1687. 

(Archives  départementales  de  l'Hérault,  G  280.  Fonds  de  Tin  tendance.) 

Jean  Aigoin,  apothicaire,  sa  femme,  3  enfants  :  Moïse,  Pierre  et 
Jean;  et  une  fille  Anne.  —  Le  père  et  sa  femme  [Catherine  Nis- 
sole]  font  asse:^  bien;  Moïse  et  Anne,  font  mal^  ne  viennent  presque 
jamais  à  l'église,  le  garçon  mérite  châtiment  et  l'exil  3. 

1.  Pierre  Moureau,  Marie  Rousselle,  sa  femme  et  leurs  enfants  étaient 
employés  à  la  solde  de  l'abbé  Guillaume  Barrai,  vicaire  perpétuel  ou  cure, 
archiprêtre  du  Vigan,  pour  découvrir  les  assemjjlées  aux  environs  du 
Vigan. 

2.  Huit  personnes  furent  exécutées  et  mises  à  mort,  sur  vingt-deux,  qui 
avaient  été  arrêtées  à  la  suite  de  l'assemblée  de  Laçait,  savoir  :  Théophile 
Baumes,  25  ans,  meunier  au  moulin  de  M.  de  Saint-Véran,  dit  :  le  Moulin 
de  sous  le  pont  au  Vigan;  Estienne  Illaire,  23  ans,  serrurier  à  Aulas;  Jean 
Enterieu,  27  ans,  cardeur  de  laines,  d'Aulas;  Isabeau  Perasse,  43  ans, 
femme  de  Simon  de  Saint-Etienne,  dit  :  Delhom^  de  Sumène;  Françon 
Arbousse,  21  ans,  femme  de  Pierre  Gâches,  cordonnier  du  Vigan;  Isabeau 
Surville,  65  ans,  veuve  de  Samuêl  Balcy,  de  Molières,  lurent  tous  pendus 
sur  la  place  du  marché  au  Vigan;  Pierre  Coste,  23  ans,  travailleur  de 
terre,  de  Laumède,  paroisse  de  Roquedur,  de  même;  et  noble  Jacques 
de  Saint- Jullien,  sieur  de  Thoumeyrolles,  18  ans,  fut  décapité  au  même  lieu. 

3.  Jean  Aifçoin,  apothicaire,  ancien  du  consistoire  de  Sumène,  député 
au  synode  d'Alais  en  1672;  et  du  Vigan,  J681.  Marié  en  premières  noces 
avec  Jeanne  Gay,  il  en  eut  deux  enfants  :  Jacques  et  Moïse;  en  secondes 
noces  avec  Catherine  Nissole,  il  en  eut  Pierre,  Jean  et  Anne. 
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Le  sieur  David  Aigoin,  marchand,  sa  femme,  son  frère  [Gabriel], 
un  garçon  [David  2*],  une  fille  [Marguerite],  une  servante,  qui  s'ap- 
pelle Massale.  —  Le  mari  fait  bien  y  la  femme  [Suzanne  Boudoîtne, 
fille  du  capitaine  Anthoine  Boudon,  de  Ganges]  fait  ma/,  mérite  le 
couvent,  a  de  quoi. 

La  femme  de  Moïse  Aigoin,  bridier  fugitif  [Françoise  Aigoin, 
fille  de  Guillaume  Aigoin-du-Rey\,  2  filles,  Suzanne  et  Jeanne,  et  la 
belle-mère  [Pierrette  Ducros].  —  La  femme  et  la  belle-mère  font 
passablement  ;  — le  mari  est  fugitf  depuis  l'assemblée  de  Roquedur 
[ou  de  Lacan^. 

Le  sieur  Isaac  Aigoin,  marchand,  sa  femme  [Catherinê  Arboux], 
son  oncle,  sa  belle-mère  [Catherine  Béniqué]  et  3  enfants  :  Jean, 
Louis  et  Henry.  —  Bien. 

Isac  Aigoin,  praticien,  sa  femme,  2  enfants:  Jeanne,  François.  — 
Médiocrement. 

La  veuve  d'Hortet  [Marie  Rieussette],  4  enfants  :  Marie,  Louise, 
Suzanne,  Jacques.  —  Font  iital,  les  enfans  sont  jeunes,  le  mari  est 
mort  en  prison  [à  la  tour  de  Constance]  sans  vouloir  faire  abju- 
ration ■ 

Jacques  Aigoin,  maréchal,  sa  femme  [Su^^anne  Aigoin],  fille  de 
Michel,  bridier,  1  enfant  :  Jacques.  —  Asse^  bien. 

La  femme  du  sieur  Pierre  Gay,  marchand,  fugitif,  3  enfants  : 
Pierre,  Anne,  Marie.  —  Font  asse!^  bien;  le  mari  fugitif  est  un 
coquin  et  a  été  à  l'assemblée  de  Roquedur  [ou  de  Lacan],  n'a  jamais 
rien  valu  pour  la  religion. 

Jean  Gaulet,  travailleur,  du  Cabanis  [par.  de  Roquedur],  sa 
femme,  3  enfants  :  Pierre,  Louis  et  Anne.  —  Passablement,  La 
femme  est  une  insolente  [qui]  sortant  de  l'Église,  appelait  par  déri- 
sion un  bénitier,  un  pot  à  p... 


1.  Marie  Rieusette,  aussi  ferme  que  son  mari,  laissa  un  écrit,  qu'on  peut 
voir  aux  Archives  de  l'Hérault  C,  1^2.  Fonds  de  Vintend.,  par  lequel  elle 
déclare  mourir  professant  la  R.  P.  R.  Elle  mourut  le  samedi,  26  juillet 
1692.  Le  procès  fut  fait  à  son  cadavre  et  elle  fut  traînée  sur  la  claie  comme 
relapse. 


Pierre  Valette, 
prêtre  vicaire. 


Sîméon  Flavier, 
prêtre  secondaire. 

MÉNARD,  consul  (ainsi  signés). 


P^ERD.  Teissier,  archiviste. 
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État  des  nouveaux  convertis  de  Bréau  et  Bréaunèze,  1687. 

(Archives  départementales  de  l'Hérault,  C,  274.  Fonds  de  l'intendance.) 

S'  Jacques  de  Quatrefages,  sa  femme,  1  fils.  —  Ne  vient  jamais 
à  la  messe,  disant  qu'il  est  vieux,  mais  marche  partout. 

André  Maystre  et  Marguerite  de  Lacour^  sa  femme,  3  fils.  — 
Asse:^  bien.  Il  a  un  fils  Antoine,  qui  commence  à  bien  faire. 

André  Maystre,  fils  d'autre,  et  Catherine  Quatrefages,  sa  femme, 
2  fils  et  1  fille.  —  Assez  bien. 

M*"  M"  Pierre  de  Quatrefages,  avocat,  et  D""  Suzanne  des  Hours- 
de-CalviaCf  sa  femme,  1  fils  et  1  fille.  —  Très-bien. 

André  Unal  et  Marie  Rouquette^  sa  femme,  1  fils,  1  fille.  — 
Asse^  bien. 

Magdelaine  Surville,  veuve  de  Jacques  Lescotj  1  fils,  Jacques 
Lescot,  1  fille.  —^455^^  maU  n'est  pas  bonne  catholique,  est  vieille. 

Noble  François  de  Galadon  S'  du  Caylou  et  D'^"  Lydie  Darboux, 
sa  femme,  1  fils  et  5  filles.  —  Très-bien. 

D"*  Isabeau  Dupont,  veuve  de  S""  François  Quatrefages^  5  fils,  et 
2  filles.  Un  des  fils,  nommé  Pierre,  est  absent  depuis  environ  5  ans, 
et  à  présent  chirurgien  de  M*^  le  1^'  escuyer  de  la  petite  écurie  du 
roy.  —  Asse:^  bien,  depuis  peu  elle  et  sa  fille,  a  bien  fait  toujours. 

Henry  de  Surville,  sieur  de  Puechméjan,  a  1  fille. 

François  et  David  Quatrefages,  frères.  — Bien. 

Fulcrand  Quatrefages,  S"^  de  Larouquete,  et  d"**  Marguerite  de 
Bagards,  sa  femme,  5  fils,  et  2  filles. —  Ti'ès-bien. 

S""  André  Finiels  et  Isabeaux  Quatrefages,  S3.  femme,  2  fils.  — 
Asse^  bien. 

Estienne  Depeire  ei  Jeanne  Quatrefages,  sa  femme,  3  fils,  2  filles. 
—  Asse!:(  bien. 

Pierre  Quatrefages,  gendre,  a  chez  lui  Marie  Fourneire,  sa  belle- 
mère;  Jacques  Quatrefages,  son  fils,  et  Anthoinette  Boissy,  sa 
femme,  qui  ont  1  fils  Pierre;  2  autres  filles  dud.  Pierre  Quatre- 
fages. —  Bien. 

S'  Pierre  D'Unal,  bourgeois,  et  d'^"^  Catherine  de  La  Cour,  sa 
femme,  1  fils.  —  Très-bien. 

S'  Pierre  Maïstre  et  d''**  Jeanne  d'Unal,  sa  femme,  ont  chez  eux 
S'  Pierre  Maïstre  fils  et  d""^  Marguerite  D'Unal,  mariés.  — Bien. 

Louis  Quatrefages,  sieur  du  Claux,a  deux  frères,  l'un  au  service 
du  roy,  appelé  François  de  Quatrefages  ;  et  l'autre  nommé  Annibal, 
au  Vigan.  —  Très  bien. 
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Ribart. 

Pierre  Amouroux  et  Diane  Galerine  [Galarine],  sa  femme,  5  fils 
et  5  filles;  1  des  fils,  Pierre,  hors  du  royaume  depuis  1  an.  — 
Très  bien. 

Le  Bruel. 

La  veuve  d*Anth^  Ma^el  a  un  fils,  marié  avec  Anne  Quatrefages, 
qui  ont  3  fils  et  3  filles.  —  Bien.  La  femme  depuis  qu'elle  a  été  au 
couvent,  bien, 

François  de  La  Cour  et  Suzanne  Unalie,  sa  femme,  2  filles,  une 
mariée  à  Anthoine  Reboul,  qui  ont  1  fils  et  1  fille.  — Asse:^  bien. 

Le  Plan. 

Marie  Qiiatrefages,  veuve  de  Pierre  Bondes,  4  fils,  2  filles.  — 
Bien. 

Siméon  Guinot,  prêtre  vicaire. 

Jacques  Gairaiid,  secondaire. 

État  des  fugitifs  du  lieu  de  Bréau  et  Bréaunèze,  remis  par  Pierre 
de  Quatrefages,  docteur  ès  droit,  consul,  1687. 

(Archives  de  THérault,  C,  280.) 

Pierre  Amouroux,  cardeur  de  laines,  du  mas  de  Ribart,  20  ans. 
Estienne  Villaret,  cardeur,  25  ans. 

Estienne  Mazel,  fils  de  Pierre,  du  Bruel,  demeurant  à  Montpellier 
depuis  plus  de  10  ou  12  ans.  Ne  sachant  s'il  est  sorti  ou  non. 
David  Nougarède,  dit  :  La  Campâne,  de  Bréau,  40  ans. 
Jacques  Escot,  cardeur,  de  Bréau,  22  ans. 

S*"  Lévy  Dunal,  natif  de  Bréau,  résidant  à  Poussan,  sorti  avec 
son  fils,  âgés  de  40  et  10  ou  11  ans. 

Mémoire  des  noms  des  fugitifs  du  diocèse  d'Alais  non  compris  en  l'état 
envoyé  à  Malian,  conseiller,  par  Monseig' l'intendant*. 

(Archives  départementales  de  l'Hérault,  C,  284.  Fonds  de  l'intendance.) 

François  Randon. 
Estienne  Villaret. 
Marie  Martine. 

Collationné  sur  les  originaux. 

Ferd.  Teissier,  archiviste. 


i.  Voy.  plus  haut,  p.  609-610. 
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État  des  nouveaux  convertis  de  Meyrueis,  1687. 

(Archives  de  l'Hérault,  C,  280.  Fonds  de  rintendance.) 

Jacques  Camredon  [Campredon],  cardeur,  70  ans.  —  Fait  assez 
bien.  A  un  fils  ministre  qui  est  sorti  du  royaume. 

S'  Daniel  Vincent^,  marchand,  et  d"=  Louise  de  Tomassjr^  sa 
femme,  Daniel,  David,  Gabriel,  Jean,  Claude,  Jeanne  et  Marthe, 
ses  enfants.  —  Font  asse:{  bien.  Il  a  2  frères  ministres,  qui  sont 
sortis  du  royaume 

Pierre  Valgalier,  S""  de  La  Combe,  et  d""  Jeanne  de  Dides,  sa 
femme,  Pierre,  Isabeau,  Marie,  leurs  enfants; — David  Dides,  mar- 
chand, fils  de  la  femme;  —  S"*  Salomon  Valgalier,  père  dud.  Pierre. 
—  Font  bien,  est  1"  consul  et  s'est  bien  acquitté  de  sa  charge  ayant 
agi  pour  les  conversions.  La  femme  a  failli  être  prise  dans  une 
maison,  elle  troisième,  un  dimanche  à  l'heure  de  vêpres,  où  elles 
s'assemblaient  ^. 

S'  Jean  Noé,  chirurgien,  d"''  Anthoinette  de  Bastie\  sa  femme, 
2  enfants  :  Jean  et  Marie.  —  Font  maU  venant  rarement  à  l'église; 
la  femme  fait  plus  mal  que  le  mari. 

Pierre  [erreur  c'est  Antoine]  Couderc,  ministre  [de  Meyrueis], 
d"'  Marguerite  de  Duo'oe,  sa  femme,  Anthoine  et  Pierre  S  ses  fils; 
Judith  leur  fille  et  autres,  2  petits  enfants.  —  Le  mari  et  l'aîné  des 
garçons  ont  toujours  bien  fait;  la  femme  et  le  cadet  faisaient  mal  et 
font  mieux  maintenant. 

Pierre  Bastier,  bourgeois,  et  H...  Valgalier,  sa  femme,  ayant 
2  enfants.  —  Le  mari  et  la  femme  asse^  bien,  la  fille  plus  mal. 

Jacques  Blanc,  ministre  [de  Canges]  %  d^^^  Marie  de  Parlier,  sa 
femme,  8  enfants.  —  Ils  ont  toujours  très-bien  fait  leur  devoir  et 
toute  la  famille.  Feud.  Teissieh,  archiviste. 

\.  Fils  d'Antoine  Vincent,  ministre  de  Molières  f-Cavaillac]  et  puis  de 
Meyrueis,  1620-1621,  1626,  4637, 1653,  1660.  Les  Vincent,  pasteurs  à  Vebron, 
1809-1899,  sont  sortis  de  Meyrueis, 

2.  Trois  fils  d'Antoine  Vincent  ont  été  pasteurs  et  s'expatrièrent  à  la 
Révocation  :  François,  l'aîné,  ministre  de  Sauve,  1660-1682  ;  —  Jean  le  jeune, 
ministre  d'Aumessas,  1665-1685,  époux  de  Catherine  de  Sostelle.  Jean  Vin- 
cent mourut  à  Berlin  enl710; — David^  ministre  d'Anduze,  1672-1685,  époux 
de  Flore  Deshons,(\e  GsingGS.  David  Vincent  est  mort  à  l'^rancfort  en  1717. 

3.  Famille  restée  catholique. 

4.  Pierre  Couderc,  fils  d'Antoine,  ministre  de  Meyrueis,  fut  consacré  à 
Berne,  le  dimanche  2  août  1691,  par  son  père,  qui  avait  été  rétabli  dans 
ses  fonctions  après  être  sorti  de  France. 

5.  Jacques  Blanc,  né  ù  Meyrueis,  fils  d'un  pharmacien,  abjura  à  la  Ré- 
vocation, étant  ministre  de  Ganges. 
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LA  RELÉGATION 

M.  DE  MASSAG,  DE  TONNEINS,  ET  LE  DUC  DE  LA  FORCE 

(1701) 

La  lettre  ci-après  nous  livre  la  tactique  à  laquelle  on  avait 
recours  pour  réduire  les  «  opiniâtres  »,  c'est-à-dire  ceux  qui 
non  seulement  s'obstinaient  à  ne  pas  aller  à  la  messe,  mais 
encore  usaient  de  leur  influence  pour  détourner  leurs  frères 
d'y  aller.  Malgré  Tabjuration  en  masse  de  1685,  il  y  en  avait 
encore  en  1700,  il  devait  y  en  avoir  toujours,  malgré  les  efforts 

—  et  quels  efforts  !  —  des  convertisseurs.  Bien  nombreux 
sont  ceux  qui  ont  flni  par  se  rendre,  car  quel  est  le  héros  qui 
ne  se  lasserait  pas  d'être  constamment  sur  la  brèche  ?  mais 
le  cœur,  lui,  ne  pliait  pas... 

Voici  donc  comment  on  procédait  quand  on  se  trouvait  en 
présence  d'un  de  ces  irréductibles.  On  commençait  par  l'en- 
lever à  sa  famille,  à  ses  amis  —  à  ses  intérêts  aussi  —  et  par 
le  reléguer  au  loin  dans  un  centre  entièrement  catholique. 
Là,  on  le  circonvenait —  c'était  le  rôle  du  clergé —  en  le  sou- 
mettant à  une  surveillance  étroite,  car  son  retour  au  pays  na- 
tal était  subordonné  à  l'accomplissement  de  son  «  devoir  de 
catholique  ».  En  somme,  on  ne  le  lâchait  que  quand  on  en 
avait  fait  un  hypocrite,  et,  s'il  refusait  de  le  devenir,  on  l'en- 
voyait en  prison.  C'était  très  simple  comme  procédure;  et 
comme  il  arrivait  quelquefois  que  des  relégués  se  rencon- 
trant dans  le  lieu  de  leur  exil  se  fortifiaient  mutuellement, 
c'est  ainsi  que  l'aventure  se  terminait  fréquemment. 

Parfois  aussi  —  c'est  ce  qui  arriva  pour  le  sieur  de  Massac 

—  on  manœuvrait  différemment.  Après  avoir  fait  sortir  d'une 
ville  ceux  dont  la  fermeté  aurait  pu  compromettre  l'œuvre  de 
«  conversion  »  qu'on  se  proposait  d'y  entreprendre,  on  dra- 
gonnait  ferme.  Puis,  quand  tout  paraissait  soumis,  on  ren- 
voyait l'exilé  soit  chez  lui,  soit  dans  le  voisinage,  tout  au 
moins  dans  sa  province,  afin  que  ses  anciens  coreligionnaires, 
et  ses  parents  eux-mêmes,  devinssent,  par  crainte  de  nou- 
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velles  violences,  ses  persécuteurs.  Nous  ne  savons  qui  était 
ce  M.  de  Massac,  ni  ce  qu'il  devint;  mais  nous  avons  quelque 
idée  qu'à  Périgueux  il  regretta  plus  d'une  fois  «  son  exil  de 
Saint-Flour  »,  d'autant  plus  que  l'évêque  de  Périgueux  affec- 
tionnait particulièrement  les  «  conférences  »  dans  lesquelles 
les  dragons  étaient  le  principal  argument. 

Qu'on  en  juge  par  la  lettre  *  que  le  duc  de  La  Force  écrivit, 
le  21  septembre  1701,  à  M.  de  La  Vrillière  !... 

P.  F.-B. 

Monsieur, 

Il  y  a  deux  ans  ^  que  le  sieur  de  Massac,  de  Thouneins  (Ton- 
neins),  fut  envoyé  par  ordre  du  roy  à  Saint-Flour.  C'est  un  homme 
d'une  grande  probité  et  droiture,  et  reconnu  pour  tel  par  tous  les 
nouveaux  convertis.  Je  suis  convaincu,  Monsieur,  que  sy  on  pouvoit 
gaigner  cet  homme-là  et  le  rendre  bon  catholique,  la  religion  en  ti- 
reroit  de  grands  avantages.  Mais  comme  il  est  dans  un  pais  fort 
éloigné,  où  ses  amis  ne  sauroient  luy  parler,  et  où  il  n'a  d'autre 
compagnie  qu'il  voye  qu'une  dame  de  la  Ramière^,  huguenote  très 
entêtée,  il  n'y  a  guère  d'aparence  qu'il  se  convertisse.  C'est  la  rai- 
son pourquoy.  Monsieur,  je  vous  suplie  de  vouloir  demander  au 
roy,  non  pas  son  rappel  pour  Thouneins,  mais  que  Sa  Majesté 
change  le  lieu  de  son  exil  de  Saint-Flour  en  celui  de  Périgueux.  Là, 
il  verroit  plus  facilement  ses  parens  et  ses  amis,  qui  sont  présente- 
ment bons  catholiques,  et,  outre  les  conférences  qu'il  pourroit  avoir 
avec  M*"  révêque  de  Périgueux,  il  en  auroit  aussy  avec  des  prestres 
de  son  voisinage,  fort  honnestes  gens,  et  en  quy  il  avoit,  auparavant 
de  partir,  beaucoup  de  confiance.  C'est  uniquement  en  veûe  du 
bien  de  la  religion,  et  de  sa  conversion,  que  je  vous  demande  cette 

4.  Archives  Nat.  M.  673,  —  Tirée  des  papiers  de  M.  Ch.  Read. 

2.  C'est  en  1699,  en  effet,  que  le  duc  de  La  Force  fit  dragonner  les  hu- 
L,^uenots  de  Tonneins  (Cf.  Mémoires  de  Marteilhe,  éd.  1881,  p.  5). 

3.  Dans  la  préface  de  la  traduction  anglaise  des  Plaintes  des  protes- 
tants^ de  Jean  Claude  (réimpression  de  1707),  il  est  question  de  Charlotte 
et  Marie  Claude,  filles  du  sieur  de  la  Ramière,  mort  au  service  de  l'Angle- 
terre (probablement  le  capitaine  de  vaisseau  figurant  dans  la  requête  adres- 
sée aux  États  généraux  des  Provinces-Unies  par  171  officiers  français,  le 
14  juillet  1688,  Bull,  prot.,  XXXVI,  200).  Leur  chAteau  avait  été  rasé  et 
leurs  bois  avaient  été  coupés  pour  «  crime  »  d'assemblées  (Cf.  Haag,  III, 
479;  Bordier,  IV,  470).  C'est  vraisemblablement  leur  mère  qui  était  encore 
reléguée  à  Saint-Flour  en  170J. 
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grâce  quy,  à  ce  que  j'espère,  ne  sera  pas  inutile.  On  ne  peut  être 
avec  plus  de  passion  que  moy. 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 

Le  Duo  de  La  Force 

A  La  Force,  ce  21  septembre  1701. 


L'ÉDIT  DE  TOLÉRANCE  DE  1787  ET  GAL-POMARET 

d'après  une  lettre  inédite  de  ce  pasteur 

La  savante  biographie  que  viennent  de  publier  M.  le 
pasteur  Daniel  Benoît  et  M.  Emile  Du  Gailar  a  fait  revivre  la 
physionomie  si  originale  et  si  belle  de  Gal-Pomaret,  de  cet 
humble  pasteur  du  Désert  qui  devint  le  correspondant  des 
deux  plus  grands  philosophes  de  xvni^  siècle. 

Dès  que  le  gouvernement  de  Louis  XVI  eût  songé  à  faire 
acte  de  justice  en  améliorant  la  situation  légale  des  protes- 
tants, le  pasteur  de  Ganges  adressa  des  mémoires  à  Rabaut 
de  Saint-Etienne,  lui  demandant  d'insister  auprès  des  rédac- 
teurs de  rÈdit  pour  que  le  culte  public  soit  autorisé.  Il  était 
d'accord  sur  ce  point  avec  son  collègue  Olivier  Desmont,  qui, 
dans  une  note  très  habilement  conçue,  montrait  toutes  les 
conséquences  qui  résulteraient  de  la  seule  reconnaissance 
des  assemblées  religieuses  '^.  Mais,  connaissant  à  fond  le  cœur 

1.  En  marge,  au  crayon,  de  la  main  du  ministre  :  Bon. 

2.  Dans  un  Précis  des  demandes  que  les  protestants  doivent  faire  au 
gouvernement  avec  les  motifs  qui  les  justifient,  Olivier  Desmont  indique 
en  ces  termes  quelles  seront  les  conséquences  de  la  reconnaissance  d'un 
culte  public.  «  De  ce  culte  public  une  fois  accordé  il  en  naît  plusieurs 
articles  que  nous  ne  ferons  qu'indiquer:  1"  sûreté  des  ministres,  point  de 
culte  public,  point  de  sacrements  sans  pasteurs;  2°  forme  du  gouverne- 
ment ecclésiastique  dont  les  lois  sont  inscrites  dans  un  livre  intitulé  Dis- 
cipline ecclésiastique  des  Églises  Réformées  en  France...  quant  aux 
synodes  provinciaux  et  nationaux,  ils  sont  indispensables  pour  la  manu- 
tention de  ces  lois  ecclésiastiques...  :  3°  création  de  quelques  Académies 
dans  certaines  villes  du  lloyaume  comme  Paris,  Nîmes,  etc.  ;  4°  liberté 
entière  de  conscience  de  droit  et  de  fait  ».  Ce  manuscrit  a  été  rédigé  en 
1786.  —  L'année  suivante  Olivier  Desmont  publiait  ses  Réflexions  impar- 
tiales d'un  philanthrope  sur  la  situation  présente  des  protestants  et  sur  les 
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humain,  le  pasteur  de  Ganges  ne  concevait  pas  de  grandes 
espérances.  Il  prévoyait  que  la  loi  en  préparation  ne  s'occu- 
perait pas  des  ministres  du  culte  et  en  tout  cas  n'apporterait 
aucune  amélioration  au  triste  sort  qui  leur  était- fait  par  les 
édits  de  Louis  XIV  toujours  en  vigueur. 

«  Je  me  trompe  fort,  écrivait-il  le  11  décembre  1787  à  Pierre 
Soulier  de  Sauve,  ou  nous  autres  pasteurs,  serons  oubliés;  car  ce 
sont  surtout  les  personnes  protestantes  qu'on  veut  attacher  de  plus 
en  plus  au  royaume  et  non  favoriser  leur  religion.  Cependant,  si 
elle  devenait  jamais  la  religion  de  l'État,  ce  serait  alors  que  l'État, 
qui  est  pauvre,  serait  riche.  Je  ne  sais  pas  si  la  religion  du  pape  est 
bonne  pour  le  royaume  du  ciel,  mais  elle  est  assurément  ruineuse 
pour  les  royaumes  de  la  terre  » 

Gal-Pomaret  ne  s'était  point  trompé,  l'édit  de  novembre 
1787  accordait  l'état  civil,  mais  laissait  subsister  toutes  les 
lois  pénales  qui  frappaient  les  Réformés  et  ne  statuait  pas 
sur  la  liberté  du  culte  public.  Malgré  les  lacunes  qu'il  contenait 
l'édit  de  tolérance  fut  accueilli  avec  joie  et  avec  reconnais- 
sance par  le  «  petit  troupeau  »  depuis  si  longtemps  per- 
sécuté. 

Gal-Pomaret  communique  ses  impressions  à  Paul  Rabaut 
dans  une  lettre  qui  fait  partie  de  la  belle  collection  d'auto- 
graphes et  de  papiers  généreusement  offerte  à  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  par  la  veuve  de  notre  ancien 
collègue  et  ami  M.  Charles  Read. 

Nous  reproduisons  en  son  entier  cette  lettre  : 

26  février  1788. 

Monsieur  mon  très  honoré  et  très  vénérable  cher  frère, 

Je  vous  félicite  sur  la  révolution  dont  vous  êtes  témoin,  et  qui 
fait  notre  joie  commune.  Vous  l'attendiez  dans  le  temps  même  où 
tout  sembloit  être  désespéré  pour  nous,  et  elle  est  enfin  arrivée. 

J'ai  les  réflexions  qui  ont  été  faites  soit  à  Marseille,  soit  à  Mont- 

moyens  de  les  changer,  1787,  in-b°,  38  pages.  Il  insiste  dans  cette  brochure, 
attribuée  par  erreur   à  Rabaut  de  Sainl-Etienne,  sur  les  nécessités 
d'accorder  un  culte  public  aux  protestants.  Voy.  Bulletin,  XLIV(i895),  p.  330. 
1.  Gal-Pomaret,  par  Du  Cailar  et  Daniel  Benoit,  p.  235. 
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pellier,  soit  dans  plusieurs  autres  lieux,  sur  le  mémoire  qui  partit 
de  votre  ville  et  qui  me  fut  envoyé  par  M.  Gachon.  Les  unes  sont 
importantes,  les  autres  ne  le  sont  pas,  et  il  en  est  presque  toujours 
ainsi  des  idées  rassemblées  des  hommes. 

S'il  était  possible  de  les  transformer  en  corps  on  pourroiten  com- 
poser un  colosse  infiniment  plus  grand  que  Téloit  celui  de  Rhodes, 
mais  un  colosse  qui,  semblable  à  la  statue  que  Nabucatnesar  vit  en 
songe,  seroit  composé  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb  et  de  terre. 

J'aurois  moi-même  une  idée  particulière  et  je  désirerais  bien 
qu'elle  eût  le  sceau  de  votre  approbation.  La  voici  :  je  voudrois 
qu'immédiatement  après  que  l'édit  du  Roi  qui  nous  regarde  aura 
été  publié,  il  y  eût  quelque  bonne  tête  qui  le  commentât  article 
après  article  et  qui  accompagnât  de  courtes,  mais  nerveuses  obser- 
vations, chacun  de  ces  mêmes  articles  qui  en  demanderait. 

Il  résulteroit  de  son  travail  que  le  Roi,  en  nous  donnant  une 
existence  civile,  nous  a  assujettis  à  des  règles  dont  l'observation  est 
aussi  pénible  que  contraire  pour  nous,  sans  qu'il  en  revienne  aucun 
avantage  quelconque  ni  à  l'État,  ni  à  la  religion  nationale. 

On  pourrait  terminer  cet  écrit  par  dire  qu'on  ne  doute  pas  que 
notre  bienfaisant  monarque  ne  nous  eût  dispensés  de  tant  de  soins, 
de  peines  et  de  frais  pour  l'enregistrement  de  nos  mariages,  de  nos 
baptêmes  et  de  nos  morts,  si  notre  position,  surtout  dans  sa  pro- 
vince de  Languedoc,  lui  avait  été  bien  dépeinte,  et  qu'on  nous 
délivre  au  moins  d'une  partie  du  fardeau  dont  il  nous  a  chargés 
par  son  Édit,  fardeau  que  nous  porterons  cependant  avec  une 
humble  soumission  et  une  fidélité  inviolable  pour  son  service,  tant 
qu'il  lui  plaira  de  nous  y  laisser  assujettis. 

Ce  commentaire,  fait  comme  je  le  concevrais  et  envoyé  à  M.  le 
baron  de  Breteuil,  sous  le  nom  d'un  régnicole  non  catholique,  pro- 
duirait infailliblement  quelque  bon  effet,  mais  c'est  sur  ceux  qui 
ont  un  esprit  plus  lumineux  et  plus  profond  que  le  mien  que  je  me 
repose. 

Nos  pauvres,  nos  infortunés  protestants,  ne  formeraient  bientôt 
qu'un  triste  peuple  d'indévots,  de  déistes  et  de  matérialistes  s'ils 
n'avaient,  avec  des  pasteurs  sages  à  salut,  des  anciens  fidèles  à 
notre  sainte  Réformation  et  pleins  de  zèle  pour  en  soutenir  les  im- 
portants intérêts.  Dieu  veuille  donc  leur  en  donner  constamment 
de  tels. 

Voici  un  paragraphe  d'un  discours  que  je  donnerai  après  les  pu- 
blications de  l'Édit,  j'espère  qu'il  vous  fera  plaisir  : 

«  Félicitons-nous,  mes  frères,  de  ce  que  depuis  la  malheureuse 


DOCUMENTS.  649 

époque  où  la  profession  de  notre  religion  fut  défendue  dans  toute 
l'élondue  du  Royaume,  et  où  tous  ceux  qui  la  professeraient  à 
l'avenir  furent  livrés  à  toutes  les  rigueurs  du  bras  séculier,  il  s'est 
trouvé  des  milliers  de  fidèles  de  tout  sexe  et  de  toute  condition  qui 
l'ont  constamment  professée,  et  qui  ont  mieux  aimé  s'exposer  à  la 
perte  de  leurs  biens,  et  même  de  leur  vie,  plutôt  que  de  la  trahir. 

«  Humblement  soumis  au  gouvernement  dans  tout  ce  qui  ne 
blessait  pas  leur  conscience,  ils  ont  eu  le  courage  de  lui  résister 
toutes  les  fois  qu'il  a  voulu  exiger  d'eux  des  actes  que  leur  foi 
réprouvait.  Fermes,  inébranlables  dans  leurs  principes,  ils  ont  pré- 
féré l'opprobre  de  Jésus-Christ  aux  honneurs  du  monde  et  aux 
délices  du  péché. 

«  Un  très  grand  nombre  de  leurs  frères  même,  au  lieu  de  les 
imiter,  les  blâmaient,  les  taxaient  de  fanatisme  ou  d'impudence, 
cependant  c'étaient  ces  généreux  fidèles  qui  concouraient  à  amener 
l'heureux  événement  qui  vient  d'éclore,  et  qui  change  notre  habit 
de  deuil  en  habit  de  joie. 

«  Parce  que  des  jours  de  douceur  et  de  paix  sont  arrivés  pour 
nous,  les  oublierons-nous,  nos  confesseurs  et  nos  martyrs?  Oh 
non  !  si  je  les  oublie,  que  ma  main  s'oublie  elle-même,  et  que  ma 
langue  se  paralyse,  si  je  n'exalte  leur  zèle,  et  si  je  ne  bénis  Dieu  de 
leur  persévérance.  Toujours  je  dirai  d'eux  ce  que  saint  Paul  disait 
des  confesseurs  et  des  martyrs  de  l'ancienne  économie,  c'est  par 
leur  foi  qu'ils  combattirent,  et  c'est  par  leurs  lèvres  qu'ils  ont 
triomphé  î  » 

Je  ne  voulais  d'abord  vous  écrire  que  quelques  lignes,  et  voilà 
pourtant  une  longue  lettre.  Pourquoi  cela?  C'est  parce  que  quand 
je  m'entretiens  avec  vous,  j'éprouve  un  plaisir  si  doux  que  je  ne 
serais  jamais  prêt  à  finir. 

Veuillez  en  être  persuadé  et  croire  que  vous  n'avez  jamais  eu  ni 
n'aurez  jamais,  monsieur  mon  très  cher  et  très  vénérable  frère,  des 
amis  qui  vous  soient  plus  dévoués  que  moi. 

POMARET. 

Cette  lettre  est  intéressante  à  plus  d'un  titre,  Pomaret  nous 
apprend  que  les  pasteurs  des  principales  Églises  formulèrent 
des  observations  sur  le  nouvel  édit  dès  qu'ils  en  connurent 
le  texte. 

Il  sollicite  un  commentaire  détaillé  del'Édit,  afin  d'en  rendre 
l'exécution  plus  facile  et  pour  démontrer  au  roi  que  les 
formalités  à  remplir  sont  trop  nombreuses  et  trop  coûteuses. 

XLVIll.  —  45 
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Cette  idée,  conçue  par  Pomaret,  fut  aussitôt  mise  à  exé- 
cution; Rabaut  de  Saint-Etienne,  qui  avait  assisté  à  la  pré- 
paration de  la  loi  nouvelle,  qui  avait  eu  communication 
des  divers  projets,  publia  une  glose  complète  de  Tédit  de 
Tolérance*,  reproduitepar  le  J5îf//e^n2  (tomeXIII,  1864,  p.  342). 

Rabaut  tenant  compte  des  observations  de  son  collègue 
s'exprime  ainsi  au  sujet  du  tarif  des  frais  de  mariage  : 

«  Ce  sera  très  onéreux  pour  le  peuple  qui  ne  doit  ni  ne  peut  sup- 
porter des  frais  si  considérables.  Le  bien  de  l'État  exige  que  les 
mariages  soient  encouragés,  et  il  y  a  nombre  de  paysans  ou  arti- 
sans qui  n'auront  pas  la  faculté  de  payer  ces  droits.  Faut-il  que  cela 
les  empêche  de  se  marier  ?  Les  parlements  de  province  devraient 
se  charger  de  faire  des  représentations  au  roi  après  l'enregistre- 
ment. » 

Gai  Pomaret  reproduit  enfm  un  fragment  du  sermon  qu'il 
préparait  dès  le  mois  de  décembre  1787  et  dans  lequel  il 
exhortait  son  troupeau  à  bénir  la  Providence  du  bienfait 
qu'elle  accordait  aux  Protestants^. 

Les  sermons  prêchés  à  la  veille  de  la  Révolution  sont 
assez  rares,  les  archives  de  M.  Du  Gailar  contiennent  en 
manuscrit  plusieurs  discours  de  Pomaret;  pourquoi  les  bio- 
graphes du  pasteur  de  Ganges  ne  compléteraient-ils  pas  leur 
œuvre  en  publiant  les  sermons  les  plus  intéressants  au  point 
de  vue  historique  ou  dogmatique?  Ils  fourniraient  ainsi  des 
documents  précieux  à  ceux  qui  voudront  étudier  les  doctrines 
théologiques  et  religieuses  des  derniers  pasteurs  du  Désert. 

Armand  Lods. 

1.  Comparez  l^abaut  de  Saiiit-Étienne,  Instructions  sur  l'édit  de  Tolé- 
rance {Bulletin,  l.  XXXVI,  1887,  p.  548). 

2.  Gai- Pomaret,  par  Du  Gailar  et  Daniel  Benoit,  p.  2235. 
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SAINT-SIMON  PERSÉCUTEUR  DES  HUGUENOTS 

Ce  titre  paraît  paradoxal,  mais  je  me  hâte  d'ajouter  qu'il 
s'agit,  non  pas  de  Saint-Simon  portraitiste  inimitable,  histo- 
rien, philosophe,  mais  de  Saint-Simon  à  l'âge  de  31  ans,  su- 
bissant l'influence  de  son  voisin  Godet  des  Marais,  évêque 
de  Chartres.  Le  vrai  Saint-Simon  est  celui  qui  a  flétri  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Wantes.  Mais  voici  deux  lettres,  inédites 
je  crois,  écrites  par  le  secrétaire  de  la  maison  du  roi,  Pont- 
chartrain,  significatives,  parce  qu'elles  montrent  qu'en  haut 
lieu  on  ne  négligeait  aucun  concours  : 

Au  duc  de  Saint-Simon. 

26  août  1706. 

Je  vois  par  une  lettre  que  m'a  écrite  M.l'évêque  de  Chartres  [Go- 
det des  Marais]  que  vous  ne  vous  occupez  pas,  à  votre  campagne, 
des  seuls  plaisirs  que  les  gens  de  votre  âge  et  de  votre  condition 
ont  accoutumé  d'y  rechercher  et  d'y  trouver.  Votre  sagesse  et  votre 
piété  paraissent  en  tous  lieux.  Vous  vous  intéressez  au  salut  de 
deux  filles  nommées  [Marie]  Bordeau  et  [Jeanne]  Cajet,  et  le  roi. 
suivant  votre  désir,  donne  ses  ordres  à  M.  de  Bonville  pour  les 
faire  conduire  dans  la  maison  des  filles  de  Boisville. 

A  M.  de  Bonville  [intendant  d'Orléans]  à  Vers. 

21  août  1706. 

M.  l'évêque  de  Chartres  et  M.  le  duc  de  Saint-Simon  ont  prié  le 
roi  de  faire  tirer  de  la  maison  de  leur  père  deux  Nouvelles  Catho- 
liques du  bourg  de  la  Ferté,  nommées  Bordeau  et  Cajet,  et  de  les 
faire  transférer  dans  la  maison  de  Boisville,  près  Ably.  Je  vous  en- 
voie l'ordre  nécessaire,  afin  que  vous  ayez  soin,  s'il  vous  plaît,  de 
le  faire  exécuter. 


(Arch.  Nat.,  O  *  367,  p.  239-240). 
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En  1742,  Marie-Madeleine  Gajet,  nièce  peut-être  de  Jeanne 
Cajet,  était  envoyée  par  les  ordres  du  roi  et  à  l'instance  de 
la  duchesse  de  Saint-Simon,  au  couvent  des  Bénédictines  de 
Ligny,  pour  être  instruite,  malgré  elle,  dans  la  religion  catho- 
lique. Une  pension  de  100  livres  pour  son  compte  était  payée 
par  la  Régie  (Arch.  Nat.,  O*  387).  Mais  dans  la  correspon- 
dance sur  ce  sujet,  Saint-Simon  lui-même  ne  figure  pas.  11 
est  triste  tout  de  même  de  trouver  dans  sa  femme  une  per- 
sécutrice entêtée. 

J.-G.  Alger. 


LISTES  DE  PASTEURS 

LE  VIGAN  ET  SES  ANNEXES  :  MANDAGOUT.  MOLIÈHES  ET  AVÈZE 

(15GI-1899) 

1561-62.  De  Nîmes.  Désigné  par  Mauget, 
il  est  accepté.  Épouse,  le  17  octobre 
1561  yFrançoisede  Vabre-Beaufoi't,  sœur 
de  Claude  de  Vabre-Beaufort,  seigneur 
d^Avèze.  François  Félix  mourut  en 
1562,  et  sa  veuve  se  remaria,  en  1666, 
avec  André  de  Jouery, sieur  de  Lagarde*. 
1563-69.  De  Nîmes.  Époux  d'^abeau 
(VAmalric,  Passé  à  Durfort^. 

1569-  70.  Ministre  de  Congénies.  Prêté 
pour  un  an. 

1570-  1609.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

1610-26.  Époux  d'Anne  de  Vissée.  Mort 

au  Vigan  le  22  octobre  1626. 
1627-66.  De  Bréau  (Gard) 3.  Époux  de 
Violande  de  Falgueyroles, 

\.  Notes  et  documents  des  archives  du  château  d'Avèze,  communiqués 
par  M.  Alphonse  Falguière,  d'Avèze. 

2.  Christofle  de  ^arjac  avait  été  envoyé  aux  études  par  l'Église  de  Dur- 
fort  en  1561  et  ayant  été  desservir  l'Église  du  Vigan,  fut  obligé  par  déci- 
sion synodale  d'aller  desservir  Durlbrt  pendant  un  an. 

3.  Fils  de  Pierre  de  Surville,  sieur  de  Puechméjan  [quartier  de  la  com- 
mune de  Bréau]  et  de  Suzanne  de  Vabres,  mariés.  La  famille  Surville  de 


Félix,  François. 


Barjac-de-Gasques  (de), 

noble  Christofle. 
La    Boiûsière , 

Barjac  -  de  -  Gasques 

(pour  la  2"  fois). 
Venturin,  Daniel ...... 

Surville,  Jehan.  


MÉLANGES.  653 

Jacques  (de),  Baltha-  Novembre  1631-1^'  février  1632.  Du 
zard.  '  Rouergue.  Époux  de  Marie  de  Randon, 

Minisire  de  Saint-Jean-du-Bruel  et  Au- 
messas.  Prêté  pour  trois  mois. 

Eslienne  (2*^  pasteur^),  1647-50.  Époux  de  Jaquette  de  Vivens, 
Joseph.  Mort  au  Vigan  le  25  septembre  1650. 

Guizard,  Henry   1650-62.  De  Nîmes^.  Époux  de  Gervaise 

de  Falguairolle,  qui  mourut  à  Aulas,  où 
son  mari  était  alors  pasteur,  le  mardi 
18  avril  1662. 

Baricave^,  Jean   1662-63.  Du  Mas  d'Azil  (Ariège).  Époux 

de  Marguerite  de  Canitrot,  de  Castres. 
Prêté  pour  un  an. 

Boulon,  André   1664-65.  D'A\ais^'.  Époux  ûe  Madeleitie  de 

Monmars. 

Arbussi,  Joseph...   1666.  De  Montauban.  Époux  de  Made- 

leine de  Richaud.  Apostat  1666.  Mort  à 
Montauban,  avocat  général,  le  5  avril 
1694. 

Rossel,  Josué   1668-84.  Du  Dauphiné^  Époux  de  Mar- 


guerite  de  Cahours.  Condamné  par  dé- 
faut le  3  juillet  1684  avec  Aiidihert 
Daudé,  sieur  d'OlimpieSy  pasteur  de 
Saint-Paul-la-Coste,  et  Jean-Antoine 
Privât,  sieur  de  La  Rôiiquette,  pasteur 
de  Monoblet,  à  être  rompus  vifs,  leurs 
biens  confisqués,  pour  avoir  pris  part 
au  projet  de  Claude  Brousson,  de  prê- 
cher dans  les  lieux  interdits. 
Bertheau  fils,  Charles..     1681-82.  De  Montpellier ^  Mort  réfugié  à 

Londres  le  26  décembre  1732. 

Puechméjan  habite  aujourd'hui  Nîmes  et  professe  le  catholicisme,  tandis 
que  les  Surville  de  Molières,  issus  delamêmetige,sont  toujours  protestants. 

1.  La  deuxième  place  de  pxasteur  du  Vigan  l'ut  créée  pour  aider  Surville, 
Agé  et  infirme. 

2.  l'ils  de  Jean  Giii^^ard,  ministre  de  Sainte-Croix-de-Valfrancesque. 

3.  Ou  «  Bariquadé  »,  d'après  les  registres  du  consistoire  de  Molières 
[-Cavaillac]. 

''i.  Pils  d'Antoine  Bouton,  ministre  d'Alais,  et  de  Louise-Rose  de  Porcai- 
rargues. 

5.  Fils  d'Autre,  ministre  en  Dauphiné,  et  de  Marguerite  Darvieu. 

6.  Fils  de  René  Bertheau,  ministre  de  Montpellier,  et  de  Marthe  de  Cadole. 
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Noguier,  dit  Randavel. 
François. 


Gal-Ladevèze,  Antoine. 


Castel  [viel]  (de),  Pierre- 
Marc-Antoine,  et  plus 
tard  ,  Châteauvieux 
(de). 

Riey,  Jacques  


Colombier-Ribe,  Jean- 
Louis-Étienne. 


Dhombres  (2^  pasteur 
Louis-Léon . 


Révocation  de  l'Edit  de  Nantes  (1685). 

1753-60.  De  Randavel,  paroisse  de  Vallë- 
raugue.  Mort  pasteur  à  Aumessas  le 
19  floréal  an  XIII  (9  mai  1805),  veuf  de 
Marie-Marguerite  Bonhomme^  de  Mil- 
lau du  Rouergue. 

1759-an  IV  (1796).  De  Saint- André-de- 
Vaborgne.  Époux  de  :  1°  Marguerite 
Finiels,  de  Mandagout;  2°  Marie  Ser- 
vais, de  Ganges;  3°  Louise  Poujade,  du 
Vigan,  qui  lui  survécut.  Antoine  Gal- 
Ladevè^e,  mourut  au  Vigan  le  16  floréal 
an  IV  (5  mai  1796).  Lorsque  l'exercice 
des  cultes  chrétiens  fut  interdit,  Gal- 
Ladevèze,  âgé  et  infirme,  abjura  à  la 
mairie  du  Vigan  le  11  ventôse  an  II 
(1"  mars  1794).  —  C'est  de  Gal-Lade- 
vèze et  Marguerite  Finiels  que  sontissus 
les  pasteurs  Gal-Ladevèze  de  nos  jours 
(1899). 

An  VIII  (1799)-an  XIV (1806).  Du  Mas  des 
Nages,  commune  de  Saint-Maurice 
(Hérault).  Passé  à  Millau  du  Rouergue, 
il  y  est  mort  le  19  novembre  1837,  veuf 
de  Louise-Émilie  Belon. 

1806-  07.  De  Marsillargues  (Hérault). 
Epoux  cVÉïnilie  Rey.  Mort  à  Sauve  le 
13  janvier  1807. 

1807-  33.  De  Genève.  Époux  de  Margue- 
rite-Jaquete  Ribe.  Mort  au  Vigan,  pas- 
teur émérite,  ancien  président  du  con- 
sistoire de  Vauvert  (an  XI-1806)  et  de 
celui  du  Vigan  qu'il  organisa,  le  29  no- 
vembre 1886. 

1821-56.  Du  Mas  Hue  (Lozère).  Époux  de 
Gabrielle- Marguerite -Salomé  Deléa  - 
mont.  Mort  au  Vigan,  pasteur-président 
du  consistoire,  le  4  octobre  1856. 


J.  La  deuxième  place  de  pasteur  au  Vigan  fut  créée  par  ordonnance 
royale  du  41  juillet  1821,  pour  desservir  le  Vigan  extra-muros  et  les 


Bonicel,  Justin, 


Colombier  fils,  Théo- 
phile-^4rma77ûf. 


Bois,  Charles, 


Bianquis,  5ean-Alfred' 
César. 


Dussaut,  Clément-Ar- 
mand-£'m27e-Charles. 
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1826-30.  Du  Pont-de-Montvert  (Lozère)  ^ 
Suffragant  de  M.  Colombier-Ribe,  de- 
venu aveugle.  Passé  à  Saint-Affrique 
(Aveyron),  il  y  est  mort,  le  21  octobre 
1882,  célibataire  el  président  du  consis- 
toire. 

1830-73.  De  Vauvert  (Gard)  2.  Remplace 
M.  Bonicel  (1830-33).  Mort  pasteur-pré- 
sident du  consistoire  du  Vigan,  le 
30  décembre  1873,  veut'  de  Virginie 
Boissier. 

Juin-décembre  1850.  De  Die  (Drôme)* 
Suffragant  de  M.  Dhombres.  Passé  à 
Montmeyran  (Drôme),  puis  professeur 
et  doyen  de  la  Faculté  de  théologie 
protestante  de  Montauban,mort  à  Mont- 
pellier (Hérault)  le  5  mai  1891,  veuf 
d'Émilie  Thibaut,  époux  en  deuxièmes 
noces  d'Henriette  Gardies,  veuve  Mo- 
lines. 

1851-69.  De  Nîmes.  Suffragant  de 
M.  Dhombres  (1851-56),  lui  succède 
comme  pasteur.  Passé  à  Rouen  (Seiné- 
Inférieure),  il  y  est  mort  le  6  juin  1882, 
époux  de  Philippine-Félicie  Pellet. 

1869-88.  De  Saint-Hippolyte-du-Fort^ 
Époux  de  Marie-Augustine  Aigoin.  En 
retraite  au  Vigan,  président  honoraire 
du  consistoire. 


annexes  Mandagoiit,  Molières,  Avè:ie  Montdardier.  M.  Dhombvcs.  alors 
pasteur  de  Brignon,  fut  le  premier  nommé  à  cet  emploi.  Son  deuxième 
lils,  Ernest  Dhombres,  est  mort  pasteur  de  VEgLisc  de  Paris. 

\.  Fils  de  M.  Pierre  Bonicel,  pasteur  au  Pont-de-Montvert,  et  de  Marie 
Gaujoiix. 

2.  Fils  du  président  du  consistoire  du  Vigan,  M.  Armand  Colombier  a 
fondé  la  Bibliothèque  consistoriale,  la  Société  de  secours  mutuels  de  la  com- 
mune du  Vigan,  et,  en  mourant,  a  légué  au  conseil  presbyléral  du  Vigan 
tous  ses  livres  de  théologie,  dont  on  a  fondé  la  Bibliothèque  Colombier, 
exclusivement  à  l'usage  des  pasteurs  et  anciens  de  la  consistoriale  du 
Vigan. 

3.  Fils  de  M.  François-Armand  Dussaut,  mort  pr.sleur,  président  du 
consistoire  de  SainL-Hippolyle-du-Fort. 
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Braguière,Samuël-£'/2t'. 
Minault,  3oseph-Paul. . 

Mathieu,  Saimi'él-Léon. 


Bianquis  fils,  Antoinc- 
Èdouarô'Paul. 

Chavan,  ^zme-Louis. 

Girbal,  Jiiles-kvgusie- 
Léon  . 

Marseille,  Èlie'Samiiël . 

Puech,  Noé'Émile  


MELANGES. 

I87/1-8I.  De  Nîmes,  veuf  d'E'/mzVe-iVoemî 
Contreaty,  époux  en  deuxièmes  noces 
de  N...  Villaret.  Passé  à  Marseille. 

1883-89.  De  Paris.  tpou\  Berthe- Amé- 
lie Peyron.  Tué  à  Madagascar  avec 
B.  Escande  (tous  deux  missionnaires), 
le  21  mai  1897. 

1885-91.  De  Paris.  Auxiliaire  (1885-1888) 
et  ensuite  successeur  de  M.  Dussaut. 
Epoux  de  Louise-Cécile-Sii^anne  Cava- 
lier-Béné^et,  Passé  à  Bordeaux. 

1890-  98.  Du  Vigan^  Époux  d'Hélène- 
Emma  Molines,  Président  du  consis- 
toire. Passé  à  Amiens  (Somme). 

1898-99.  De  Pully  (Suisse).  Suffragant» 
Epoux  de  Jeanne-Marie-A  mélie  Nolhac. 

1891-  98.  De  Montpellier.  ÈpouxdeJeanne- 
Marie-Henriette  Laurens.  Passé  à  Mar- 
seille. 

1898-  .  D'Alais.  Époux  de  Valentine 
Mercier.  Titulaire  actuel. 

1899-  .  De  Nîmes.  Époux  de  Jeanne 
Laune.  Titulaire  actuel. 


Dressée  en  exécution  de  la  circulaire  ministérielle  du  10  janvier  1528, 
la  présente  liste  a  été  insérée  dans  l'inventaire  des  Archives  communales 
du  Vigan  en  1890  par  nous 

Ferd.  TiiissiER  d'AuIas  (Gard),  archiviste. 


MANDAGOUT  (16202-1899) 

Bel,  Moïse   1620. 

Tubert,  Jacques   1628-37,  De  Montpellier.  Époux  de  Mag- 

delaine  de  RudaveL  Passé  à  Mondardier. 
Mort  avant  1648. 


1.  Fils  de  M.  Alfred  Bianquis^  ancien  pasteur  au  Vigan. 

2.  La  France  protestante  fait  mention  de  Bel  et  de  Tubert  comme  pas- 
teu^'s  de  Mandagout  avant  1620.  Mandagout  faisait  partie  de  l'annexe  du 
Vigan  avec  Molières  et  Avèze.  Il  n'existe  point  d'archives  communales  à 
la  mairie.  Le  conseil  presbytéral  possède  deux  registres  des  baptêmes, 
mariages,  etc.,  dont  le  plus  ancien  va  du  mois  d'août  1668  à  octobre  1683; 
le  second  comprend  la  période  du  Désert  et  va  de  1730  à  1792, 
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Blanc,  Jacques   1662-67.  De  Meyrueis.  Époux  de  Marie 

de  Parlier.  Passé  à  Florac.  Interdit 
étant  ministre  de  Ganges  en  1684.  Il 
abjura  en  1685. 

Pascal,  Simon   1668-74.  Époux  de  Judith  de  Chastaumal. 

Passé  à  Saumane.  Mort  à  Anduze,  étant 
ministre  de  Bagards,  le  23  janvier  1683. 

Guisard,  Henry   1674-75.  De  Nîmes  ^  Époux  de  Gervaise 

de  Falguairolles,  morte  à  Aulas,  où  il 
était  pasteur,  le  mardi  18  avril  1662. 

Grongnet,  Charles   1675-78.  Époux  de  Françoise  de  La  Fuye. 

Déchargé,  en  1682,  étant  pasteur  de 
Saint-Roman-de-Tousque.  Réfugié  en 
Suisse  (1686). 

Roux,  Henry   1679-81.  De  Marvéjols  (Lozère).  Époux 


(Xe,  Marie  Devè^e.  Habitait  à  La  Planque 
de  Mandagout.  Poursuivi  avec  quelques 
pasteurs  des  Cévennes,  étant  pasteur 
de  Thoiras  (Gard),  il  fut  interdit  de  ses 
fonctions  pour  la  vie,  par  jugement  du 
présidial  de  Nîmes  du  20  février  1685, 
pour  avoir  pris  part  au  projet  de  Claude 
Brousson  de  prêcher  aux  lieux  interdits. 
Il  signa  à  Lausanne,  le  14  mars  1686,  la 
lettre  de  condoléance  de  divers  pasteurs 
des  Cévennes  à  Isaac  Teissier^  ancien 
pasteur  de  Saint-Roman-de-Codières, 
au  sujet  de  la  mort  de  François  Teis- 
sier,  ancien  viguier  de  Durfort,  son 
père,  premier  martyr  des  assemblées 
du  Désert. 

Gally-de-Gaujac,Pierre-     1681-84.   De  Nîmes.   Poursuivi  comme 
Henri.  ayant  pris  part  au  projet  de  Claude 

Brousson^  il  fut  condamné  par  défaut, 
.  par  jugement  du  présidial  de  Nîmes,  le 
3  juillet  1685  avec  André  Vial,  ministre 
de  Bréau;  Isaac  Teissier,  de  Saint-Ro- 
man-de-Cod'ièrc;  Jean- Antoine  Dautun, 

I.  Henri  Guisard  est  le  fils  de  Jean  Guisard,  pasLeur  de  Sainte-Croix- 
de-Val(Vancesque  et  a  été  lui-même  (Henri  Guisard),  pasteur  au  Vigan, 
1650-1062;  —  Aulas  de  Bréau,  1662-1672 ;  —  Saumane,  1672-1673,  etc. 
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de  Saint-Prival-de-Vallongue;  Étienne 
Grongnet,  de  Saumane;  David  Ma^el, 
de  Gabriac;  Jean  Courdil,  de  Vestric; 
Pierre  Bqyers,  de  Canaules;  Pierre 
AstruCj  d'Aigremont,  et  Charles  Rossel^ 
d'Avèze,  à  être  pendus  en  effigie  et  leurs 
biens  confisqués.  Gally  de  Gaujac  se 
sauva  en  Angleterre  et,  en  1720,  il  fui 
appelé  à  desservir  l'Église  de  Wapping. 
Il  mourut  à  Londres  en  mars  1742. 

Révocation  de  l'Édit  de  Nantes  (1685). 

L'Église  de  Mandagout  fut  reconstituée  en  paroisse  par  ordon- 
nance royale  du  20  octobre  1843. 

Maystre,  Jean-Sévérin.     1844-46.  Du  Vigan.  Époux  de  Léonie  Re- 


boul.  Mort  pasteur  à  Vauvert,  le  24  oc- 
tobre 1882. 

Abric,  Louis   18'i6-64.  Des  Combes,  paroisse  de  Man- 

dagout. Célibataire.  Mort  aud.  Combes, 
le  29  janvier  1884. 

Sarrus,  Léon   Quelques  mois,  1854.  De  Camarès.  Suf- 

fragant. 

Arbus,  Emile   1862-    .  De  Mandagout.  Époux  de  Her- 

mance  F<3/i7rwow<i.Suffragant,  1862-1865. 
Pasteur  titulaire  depuis  1865. 


Dressé  en  1855. 

Fehd.  Tkissier,  archiviste. 


MOLIÈRES  (1620-1899) 


Vincent,  Antoine   1620-21*.  Passé  à  Meyrueis  où  il  était  en 

1660. 

Surville,  Jehan   1622-27.  De  Bréau^.  Époux  de  Violande 

de  Falgueyroles,  Dessert  Molières  et 
Avèze  à  partir  de  1624.  Passé  au  Vigan 
en  1627. 


1.  C'est  dans  les  registres  des  baptêmes,  mariages,  etc.,  d'Aulas  qu'on 
trouve  Antoine  Vincent,  pasteur  pour  la  première  fois  à  Molières  et  à 
Meyrueis  dont  les  registres  ont  été  trouvés  par  celui  qui  écrit  ces  lignes, 
et  ont  fait  connaître  la  descendance  d'Antoine  Vincent  jusqu'à  nos  jours. 

2.  Fils  de  Jean  de  Surville,  sieur  de  Puechméjan  [quartier  de  la  corn- 
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Guilhaumenc,  Pierre.. .      1628- '12.  De  Saint-Jean-da-BrueL  Époux 

de  N...  Flory,  Dessert  Molières  et 
Avèze.  Mort. 

Tubert,  Jacques   1643-44.  De  Montpellier.  Epoux  de  Mag- 

delaine  de  Rudavel.  Mort  avant  1648. 

Soleil,  Jehan  i . . .       1645-49.  Habite  au  Vigan.  Époux  de  Mag- 

delaine  de  Torrelhan.  Passé  à  Bréau. 

Boyers,  Pierre   1650  (9  mois).  Du  Vigan.  Époux  de  Phi- 

lippa  Paulet.  Passé  dans  le  colloque 
d'Anduze.  Réfugié  en  Hollande  1684. 

Guichard  (de),  Lévy. . .     1650-53.  Du  Vigan  (cousin  du  précédent). 

Époux  de  Catherine  Aigoin,  veuve 
d'Aubi-acjr.  Mort  à  Anduze  le  18 octobre 
1671. 

Dumas,  François   1653-59.  De  Saint-Jean-du-Gard.  Époux 

de  Françoise  de  Parran.  Mort  en  1664. 
Pension  de  viduité  à  sa  veuve. 
Ginestous  (de),  Fran-     1659-72.  De  Mondardier.  Époux  de  Mar- 
çois,  sieur  du  Cabanis        guérite  Faure.   Dessert  Molières  et 
de  Mondardié.  Avèze  jusqu'en  1665. 

Guibal   fils,  Jean-Ber-     1672-74.  Époux  de  Jeanne  Gervais.  Mort 

nardin.  en  1674. 

Fornier,  Jean   1675-81.     Mais.  É^^onx  de  Jeanne  de  La- 


font.  Passé  à  Tornac.  Poursuivi  avec 
d'autres  pasteurs  des  Gévennes  au  sujet 
du  projet  de  Claude  Brousson,  est  relaxé 
par  jugement  du  présidial  de  Nîmes  du 
5  septembre  1685/  Réfugié  à  Balck 
(Hollande)  1684-1692. 
Barthélémy  (de),  Jean.  1681-8^.  De  Marvejols  (Lozère).  Pour- 
suivi au  sujet  du  projet  de  Claude 
Brousson^  en  même  temps  que  Moïse 
Portai,  ministre  de  Lassale;  ils  sont 
condamnés  tous  les  deux  ensemble,  par 
défaut,  à  l'interdiction  pour  trois  ans 

mune  de  Bréau,  sur  lequel  passe  le  chemin  qui  aboutit  à  Aumessas  en 
passant  par  Mars  et  le  col  de  Mouzoules],  et  de  Suzanne  de  Vabres.  La 
famille  Surville  de  Puechméjan  existe  de  nos  jours  à  Nîmes  et  professe  le 
catholicisme,  tandis  que  les  Surville  qui  habitaient  Molières  et  y  sont 
restés  sont  toujours  protestants  et  ont,  avec  ceux  de  Nîmes,  des  relations 
de  parenté 
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J  .         et  100  livres  d'amende  chacun,  par  ju- 
v'"^'         gementdu  présidial  de  Nîmes  du  3  juillet 
1684.  On  le  trouve  à  Lausanne  en  1688. 

Révocation  de  l'Édit  de  Nantes  (1685). 

Après  la  restauration  des  cultes  par  Antoine  Court,  Molières  fut 
annexe  d'Aulas  jusqu'en  l'an  II  (1794)  et,  lors  de  la  réorganisation 
des  cultes  en  l'an  XI,  du  Vigan  jusqu'au  20  mai  1837,  époque  où  la 
paroisse  d'Avèze  et  Molières  fut  créée  par  ordonnance  royale; 
enfin,  une  autre  ordonnance,  en  date  du  8  mai  1850,  créa  la  paroisse 
de  Molières,  à  la  charge  d'aider  Avèze  à  desservir  l'annexe  de 
Montdardier. 

Petit,  Ferdinand   1838-1850.  De  Sumène.  Époux  d'Amélie 

de  La  Tour-Déjean,  Mort  en  retraite  à 
Castres,  le  10  août  1877. 

Viguier,  Louis   1840-62.  D'Aulas.  CeVîT'^ifa/re  (suffragant, 

1840-1842).  Mort  à  Aulas,  le  30  janvier 
1862. 

Teissonnière,  Jean   1859-60.  De  Cros.  Époux  d'Eliane  Gilles. 

Suffragant.  Mort  pasteur  à  Sauve,  le 

31  janvier  1892. 

Crégut,  Jean   Juin-octobre  1860.  Suffragant. 

Vna],  Edmond-Auguste.     1860-79.  Du  Vigan.  Époux  d'^nais  Vassas 

(suffragant  1860-62).  Passé  à  Aulas.  En 

retraite  1895. 

SablayroUes,  Louis.. .  „     1879-96.  De  Lacaze  (Tarn).  Époux d'^me- 

lie  Capion.  Passé  à  Saint-Quentin-la- 
Poterie  (Gard). 

Guilliny,  Loin'5-Eugène.     1896-98.  De  Nîmes.  Époux  de  Jeanne  de 

Ma^erat.  Passé  à  Mont-de-Marsan. 

Brunei,  Louis   1899-    .  De  Silhac  (Ardèche).  Époux  de 

Alphonsine-Débora  Loy,  Pasteur  en 
fonctions, 

Ferd.  Teissier,  archiviste. 

MONTDARDIER  (1568-1685) 

1568-74.  Époux  de  Jeanne  Foi-mentine. 

Passé  à  Beauvoisin.  Mort  en  1594. 
1575-82.  Époux  de  Marianne  Pasqiiale, 
Mort  en  1600. 


Suffrien,  Barnabé 
Vatilien,  Jehan. . . 
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Barrauld,  Nicolas   1582-98.  Saint-Laurent-le-Minier  et  Mont- 

dardier. 

Vaysse,  Bernard.   1598-1601.  De  Millau  du  Rouergue.  Mont- 

dardier  et  Aumessas. 
Barrauld,  Nicolas   1601-03.  Saint-Laurent-le-MinieretMont- 

dardier. 

Junin,  Jehan   1603-04.  De  Montpellier.  Époux  de  Su- 

^amie  de  Codu?:  Montdardier  et  Au- 
messas. 

Langlade   (de),  Esaïe-     1606-07.  De  Sainte-Foy. 
Élisée . 

Berlié,  Jacques   1609-10.  Du  Vigan.  Époux  de  Madallene 

de  Robert,  Molières  et  Montdardier. 

La  Combe,  Moïse   1637-38.    De  Saint-Hippolyte-du-Fort. 

Époux  de5w:^a«;ze<f'^/r^^'aw<ioMfe.  Saint- 
Laurent-le-Minier  et  Montdardier. 

Thubert,  Jacques   1638-'j1.  De  Montpellier.  Époux  :  l"»  de 

Jeanne  de  Maystre;  2°  de  Magdelaine 
de  Rudavel. 

Ginestous  (de),  Fran-     1650-59  (8  mois  de  59).  De  Montdardier. 

çois,  sieur  du  Cabanis        Époux  de  Marguerite  Faiire. 

de  Montdardié. 
Dumas,  François  


Rebotier,  Jacques 


Guibal  père,  Jean-Ber- 
nardin. 


1659  64.  De  Saint-Jean-du-Gard.  Époux 
de  Françoise  de  Parran.  Mort  en  1664. 
1666-70.  De  Saint-Jean-du-Gard.  Époux 
de  Jeanne  de  Villeneuve.  Passé  à  Fru- 
gères.  Poursuivi  avec  plusieurs  autres 
pasteurs  des  Cévennes  au  sujet  du 
projet  de  Claude  Brousson,  il  fut  relaxé 
par  jugement  du  présidial  de  Nîmes,  en 
date  du  l^'"  septembre  1685  et  on  le 
trouve  à  Lausanne  où  il  signe,  avec 
d'autres  collègues,  la  lettre  de  condo- 
léance adressée  le  14  mars  1686  à  Isaac 
Teissier,  ancien  pasteur  de  Saint-Ro- 
man-de-Codières,  au  sujet  du  martyre 
de  François  Teissier,  ancien  viguier  de 
Durfort,  son  père,  premier  martyr  des 
assemblées  du  Désert. 
1670-73.  Époux  de  Françoise  De  Jean. 
Déchargé  en  1674.  Mort  en  1677. 
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1673-85  (pour  la  2°  fois).  Poursuivi  au 
sujet  du  projet  de  Claude  Broiisson,  il 
est  relaxé  par  jugement  du  présidial  de 
Nîmes  du  6  septembre  1685.  Apostasia 
et  fut  nommé  maire  perpétuel  de  Mont- 
dardier.  Il  se  distingua  par  son  zèle  à 
poursuivre  ses  anciens  paroissiens  de- 
venus nouveaux  convertis  et  fut  ense- 
veli en  grande  pompe  dans  l'église  de 
Montdardier,  le  18  août  1697  étant  veuf. 

Ferd.  Teissier,  archiviste, 

AVÈZE  ET  SON  ANNEXE  DE  MONTDARDIER  (1620-1899) 

Guisard  jeune,  Jacques.      1620-26.  Époux  de  Jeanne  de  Coste  ^  Passé 

à  Florac.  Mort  pasteur  de  Mialet  le 
12  décembre  1653.  Avèze  joint  à  l'église 
de  Molières  ont  les  mêmes  pasteurs  en 
1627-64.  Un  pasteur  ne  pouvant  exercer 
sa  charge  que  dans  une  localité,  Avèze 
resta  deux  ans  (1665-67)  sans  pasteur. 

Roure,  Jean   1667-70.  Des  Vans  (Ardèche).  Époux  de 

Suzanne  Servière.  Consacré  en  1667. 
Passé  à  Fraissinet  de  Lozère  et  Frut- 
gières,  habite  au  Ghambon  en  1671. 
Poursuivi  au  sujet  du  projet  de  Claude 
Brousson,  il  est  relaxé  par  jugement  du 
présidial  de  Nîmes  du  1"'  septembre 
1685  et  l'Église  interdite  avec  dépens. 
Réfugié  en  Suisse,  il  signe  à  Lausanne, 
le  14  mars  1686,  la  lettre  de  condo- 
léance des  pasteurs  des  Gévennes  et  du 
Bas-Languedoc  à  leur  collègue  Jsaac 
Teissier^  ancien  pasteur  de  Saint-Ro- 
man-de-Godières,  au  sujet  du  martyr 
de  François  Teissier,  ancien  viguier  de 
Durfort,  son  père. 
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Ginestous  (de),  Fran- 
çois, sieur  du  Gabanis 
de  Montdardié. 


1.  Jeanne  de  Coste  mourut  veuve  à  Saint-Jean-de-Gardonenque,  le 
16  mars  1668. 


MÉLANGES.  GGo 

Guibal    fils,   Jean-Ber-     1G72-74.  Mort  cette  année  (1674),  pension 
nardin.  à  sa  veuve,  Jeanne  Ga  vais,  qui  se  re- 

marie en  1679  à  Sainl-Hippolyte-la- 
Planquelte. 

Montfaucon  (de),  1674-77.  Du  Vigan.  Époux  de  Anne  de 
Étienne.  Saurin^.  Poursuivi  au  sujet  du  projet 

de  Claude  Brousson,  il  fut  relaxé 
[apostat]  par  jugement  du  présidial  de 
Nîmes  du  30  août  1685. 

Rossel  -,  Charles   1681-84.  D'Anduze.  Reçu  ministre  et  placé 

à  Avèze  par  le  synode  tenu  au  Vigan  le 
26  août  1681.  Poursuivi  au  sujet  du 
projet  de  Claude  Brousson,  il  fut  con- 
damné par  défaut  par  jugement  du  pré- 
sidial de  Nîmes  du  3  juillet  168'i  avec 
ses  collègues,  les  pasteurs  :  André  Vialy 
de  Bréau;  P.  Gally-de-Gaujac^  de 
Mandagout;  Isaac  Teissier,  de  Saint- 
Roman<\e-Codières',  Jean-Antoine  Dau- 
tun,  de  Saint-Privat-de-Vallongue; 
Estienne  Grongnet,  de  Saumane  ;  David 
Ma:fely  de  Gabriac;  Jean  Courdil,  de 
Vestric;  Pierre  Boyers,  de  Canaules: 
Pierre  Astruc,  d'Aigremont,  à  être 
pendus,  leurs  biens  confisqués. 

Révocation  de  l'Édit  de  Nantes  (1685). 

Après  la  restauration  des  cultes  par  Antoine  Court,  Avèze  a  fai^ 
partie  de  l'Église  du  Vigan  jusqu'à  la  création  de  la  paroisse  d' Avèze 
et  Molières  réunies  par  ordonnance  royale  du  20  mai  1837.  Une 
nouvelle  ordonnance,  en  date  du  10  mai  1850,  vint  séparer  ces  deux 
localités  en  créant  la  paroisse  de  Molières,  à  la  charge  d'aider 
Avèze  à  desservir  l'annexe  de  Montdardier. 

Petit,  Ferdinand   1838-42.  De  Sumène.  Époux  d'Amélie  de 

La  Cour-Déjean.  Passé  à  Aix.  Mort  en 
retraite  à  Castres  (Tarn),  le  10  août 
1877. 

1.  Anne  de  Saurin  était  fille  de  Daniel  Saur  in,  minisire  d'Aubais  (1670), 
et  d'Anne  Conseille. 

2.  Charles  f^ossel  était  fils  de  Josiié  Rossel^  ministre  du  Vigan,  et  de 
Marguerite  de  Cahours. 
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Viguier,  Louis 


Arbousse-Bastide,  Fran- 
çois-Antoine. 

Alger,  Franqois-E77îile. 


Mazel,  Albin-Éiieime. . 


Pages,  Louis-Floj'ian . . 


Trivier,  Gabriel-Néhé- 
mie. 

Paul,  ^/i»^r/-François.. 


SEANCES  DU  COMITE. 

18^i0-50.  D'Aulas.  Célibataire.  Suffragant 
(1840-1842),  puis  pasteur.  Passé  à  Mo- 
lières.  Mort  à  Aulas,  le  30  janvier  1882. 

1851-58.  De  Sauve.  Époux  Emilie-Julie 
Laguvier.  Mort  à  Montauban,  le  23  mai 
1892. 

1858-63.  D'Alais.  Époux  Anne-Sophie 
Arbousset^.  Passé  à  Otahïti.  En  retraite 
à  Saint-Antoine-de-Breuilh  (Dordogne). 
1863-80.  De  Ganges.  Époux  de  Marie- 
Julie  Breyton.  Mort  pasteur  à  Saint- 
Jean-du-Bruel,  le26juin  1899. 
1881-85.  De  Galvisson.  Époux  de  Marie- 
Ernestine  Baumier.  Pasteur  au  Creusot 
(Saône-el-Loire). 
1885-87.  Époux  de  Jeanne-Louise-Mar- 
guerite de  Carbon-Ferrière.  Pasteur  à 
Sainl-Julien-Boutières  (Ardèche). 
1887-    .  De  Bréau.  Époux  de  Clémence 
Randon'^.  Pasteur  en  fonctions. 


Ferd.  Teissiek,  archiviste. 


SÉANCES  DU  COMITÉ 


20  Juin  1899 

Assistent  à  la  séance,  sous  la  présidence  de  M.  le  baron  F.  de 
Schickler,  MM.  G.  Bonet-Maury,  P.  de  Félice,  Armand  Lods,  Wil- 
liam Martin,  Frank  Puaux,  R.  Reuss,  Ern.  Stroehlin  et  N.  Weiss. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  le  secrétaire  communique  le  sommaire  du  Bulletin  du 

4.  Anne-Sophie  Arljousset  est  fille  du  missionnaire  Thomas  Arboiisset 
et  de  Catherine  Rogers. 

2.  Clémence  Randon  est  fille  de  Jean-Alcibiade  Randon,  pasteur  à 
Saint-Jean-du-Bruel,  et  d'Octavie  Tournier. 
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15  juillet  qui  est  approuvé.  Jl  entretient  ensuite  le  Comité  de  quel- 
ques recherches  qu'il  a  pu  faire  aux  archives  de  la  Gironde,  à 
l'occasion  d'une  conférence  qui  lui  avait  été  demandée  parle  Synode 
officieux.  Ces  archives  renferment  une  importante  série  de  registres 
du  Parlement  de  Guyenne  où  l'on  peut  trouver  passablement  d'ar- 
rêts contre  les  «  luthériens  »  antérieurs  aux  guerres  de  religion. 
Parmi  la  correspondance,  on  prend  connaissance  de  quelques 
lettres  d'un  capitaine  Chevaleau  de  Boisragon.  Ce  descendant 
authentique  de  l'ancienne  famille  poitevine  des  de  Boisragon, 
{Bull.^  1897,  157)  expulsée  de  France  par  la  Révocation,  ne  peut 
même  aujourd'hui  obtenir  communication  du  testament  du  dernier 
des  membres  de  sa  famille  qui  a  porté  le  nom  de  Boisragon  en 
France! 

On  accorde  ensuite  l'échange  du  Bulletin  avec  les  périodiques 
suivants  :  Revue  d'histoire  moderne  et  contempoj'aine ;  Foi  et  Vie: 
Revue  historique,  scientifique  et  littéraire  du  dépa?'tement  du  Tarn; 
Musée  Neuchatelois  et  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  Montbé- 
liardy  à  la  condition  que  l'échange  parte  de  l'origine  de  chacune  de 
ces  publications  périodiques. 

Il  est  décidé  aussi,  sur  la  proposition  du  président,  que  les  noms 
de  MM.  Émile  Lesens  et  Charles  Read  seront  inscrits  comme  bien- 
faiteurs de  la  Bibliothèque,  sur  deux  plaques  de  marbre. 

Bibliothèque.  —  Mme  et  Mlle  Charles  Read  lui  ont  généreusement 
abandonné  tout  ce  qui,  dans  les  livres  et  papiers  du  fondateur  de 
notre  Société  peut  intéresser  nos  collections.  Le  comité  est  très 
touché  de  ce  don  généreux  et  charge  son  président  d'en  remercier 
officiellement  Mmes  Read.  —  M.  Louis  Sagnier,  de  Nîmes,  a  fait 
déposer,  au  nom  de  son  regretté  frère,  Charles  Sagnier,  cinq 
volumes  manuscrits  renfermant  des  sermons  et  quelques  autres 
papiers  de  Paul  Serre,  pasteur  à  Trescléoux  (Hautes-Alpes)  en 
1773-1774.  —  Enfin,  la  baronne  de  Neuflize  a  donné  un  volume  rare, 
Les  Pseaumes  de  Davidy  etc.,  imprimés  A  Diepe  che^  Thomas 
Estienne,  1606  (cf.  Bull,  1887,  336  et  679). 
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CHRONIQUE. 


CHRONIQ.UE 


Le  cimetière  des  protestants  étrangers  et  la  sépulture  j 
de  John  Paul  Jones  (1792). 

On  s'est  occupé  de  divers  côtés,  dans  ces  derniers  temps,  des 
cimetières  proteslants  de  la  capitale.  A  l'Hôtel  de  ville  M.  Charles 
Sellier  a  réuni  pour  la  commission  du  Vieux  Paris,  quelques  notes 
sur  ce  sujet,  qu'il  a  extraites  des  tomes  I,  III,  X,  XI  et  XII  de  notre 
Bulletin  historique  et  qui  ont  été  insérées  dans  le  Bulletin  municipal 
officiel  du  dimanche  20  août  1899,  p.  2917  à  2919.  M.  S.  ne  semble 
malheureusement  pas  avoir  connu  les  renseignements  complémen- 
taires insérés  par  M.  Ch.  Read  dansnotre  recueil  en  1887  (t.  XXXVI, 


p.  25,  87,  133,  203,  260  et  269),  ni  ceux  que  j'y  ai  publiés  moi-même 
en  1897  (p.  474),  à  propos  du  nombre  des  victimes  parisiennes  de  la 
Saint-Barthclemy. 

Par  contre  ces  dernières  notes  de  M.  Picad  ont  permis  récemment  ; 
de  reirouver  et  de  préciser  l'emplacement  du  dernier  cimetière  où 
furent  inhumés  les  protestants  avant  le  xix®  siècle.  Des  démarches 
furent  faites  au  mois  de  juillet  dernier,  par  l'ambassade  des  États-  ; 
Unis,  pour  retrouver  les  restes  du  célèbre  commodore  John  Paul  \ 
Jones,  décédé  à  Paris  en  1792  et  qui  jouissait  à  cette  époque  d'une 
réputation  au  moins  aussi  grande  que  celle  de  l'amiral  Dewey  en 
1899.  On  sait  que  Paul  Jones,  Écossais  de  naissance,  rendit  de  grands 
services  aux  Américains  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  et 
livra  entre  autres,  sur  le  Bonhomme- Richard ,  en  1779,  contre  les 
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frégates  anglaises  Serapis  et  Countess-Scarborough  une  des  plus 
fameuses  batailles  navales  dont  Thistoire  fasse  mention.  Or,  parmi 
les  actes  d'inhumations  protestantes  exhumés  par. M.  Ch.  Read  dès 
1859  {Correspondance  littéraire^  20  mars)  et  publiés  dans  notre 
Bulletin  en  1887  (p.  136),  figure  celui  de  John  Paul  Jones,  intéres- 
sant parce  qu'on  y  voit  paraître  une  députalion  de  l'Assemblée 
nationale  dont  fait  partie  Gay-Vernon,  évèque  du  département  de  la 
Haute-Vienne,  et  Chabot,  vicaire  épiscopal  du  département  de  Loir- 
et-Cher,  côte  à  côte  avec  une  députalion  du  «  Consistoire  des  Pro- 
testants de  Paris  composée  de  MM.  Marron,  pasteur,  Pcrreaux, 
Bénard,  Mouquin  et  Empaytaz,  anciens  ». 

C'est,  entre  autres,  grâce  à  cet  acte  et  aux  renseignements  qui 
l'accompagnent,  que  la  commission  du  Vieux  Paris,  et  M.  A.  de 
Ricaudy,  directeur  de  VEcho  du  public^  ont  pu  répondre  d'une 
manière  satisfaisante  au  désir  de  l'ambassade  des  États-Unis.  Il  a 
pu  ainsi  être' établi  que  le  cimetière  où  fut  inhumé  John  Paul  Jones 
était  situé  «  à  l'angle  sud-est  de  Tancienne  rue  ou  chemin  des  morts, 
alias  Saint-Maur  (à  présent  rue  des  Écluses-Saint-Marlin)  et  de  la 
rue  de  l'Hôpital-Saint-Louis  (devenue  rue  Grange-aux-BelIes).  Il 
est  figuré,  ajoute  le  Biilletin  municipal  ofjiciel{20  août  1899,  p.  2919), 
sur  le  plan  du  quartier  Saint-Martin  dessiné  par  Jaillot  en  1773  ». 
—  Dans  un  rapport  rédigé  par  M.  de  Ricaudy,  qui  rappelle  les 
trouvailles  de  M.  Read,  mais  sans  ajouter  où  il  en  avait  consigné 
le  détail  {Supplément  au  n"  156  de  VEcho  du  Public),  on  lit  que  cet 
«  emplacement  est  exactement  occupé  aujourd'hui  par  les  propriétés 
portant  les  41,  43,  45  et  47  de  la  rue  Grange-aux-Belles  ».  On 
croit  pouvoir  ajouter  que  les  restes  du  commodore  doivent  se  trouver 
dans  la  cour  du  n"  45,  peut-être  non  loin  de  la  porte  d'entrée.  Les 
papiers  de  feu  M.  Read,  qui  sont  déposés  à  la  Bibliothèque  de  la 
rue  des  Saints-Pères,  où  M.  de  Ricaudy  est  venu  les  consulter,  ne 
renfermaient  pas  d'autres  renseignements.  M.  de  R.  regrettait  qu'on 
n'eût  pas  l'oraison  funèbre  de  J.-P.  Jones.  Rappelons-lui  que 
d'après  la  note  de  M.  Read  transmise  à  la  Correspondance  littéraire 
du  20  mars  1859  et  reproduite  par  le  Bulletin  municipal  (p.  2917), 
le  volume  intitulé  Life  and  con-espond.  of  J.-P,  Jones...  New- 
York,  1830,  renferme,  entre  autres,  «  le  testament  de  Paul  Jones, 
en  date  du  18  juillet  1792,  et  la  traduction  du  discours  prononcé  à 
ses  funérailles,  le  20  juillet,  par  le  pasteur  Marron  ».  Nous  joignons 
à  cet  article  une  reproduction  de  l'admirable  médaille  signée  Dupré 
qui  a  été  frappée  en  l'honneur  de  Jones  par  ordre  du  Congrès. 
Elle  porte  comme  exergue  :  Joanni  Pavlo  Jones  classis  praefecto 
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COMITIA  AMERICANA,    Ct   à  l'obvCrS  !    HOSTIVM   NAVlBVS    CAPTIS  AVT 

FUGATis  AD  ORAM  ScoTiAE  M  Dcc  Lxx  viiii  SEPT.  XXIII 1.  L'cxemplaîre 
d'après  lequel  a  été  fait  cette  reproduction  appartient  à  notre  ami 
M.  Abel  Lefranc.  N.  W. 


Troisième  centenaire  de  l'autorisation  du  culte  réformé  public  à 
Âblon.  Inauguration  du  temple  de  Villeneuve-Saint-Georges.  —  Les 
lettres  patentes  données  par  le  roi  Henri  IV  pour  établir,  en  exécu- 
tion de  l'édit  de  Nantes,  le  lieu  d^exercice  du  culte  public  accordé 


aux  protestants  de  Paris,  sont  datées  du  14  octobre  1599  et  elle" 
furent  publiées  à  Ablon-sur-Seine  le  12  novembre  1599  ^.  C'est  pour 
célébrer  le  troisième  centenaire  de  cet  événement  que  la  dédicace 
du  nouveau  temple  élevé  en  face  d'Ablon  a  eu  lieu  le  l^""  novembre, 
fête  de  la  Réformation,  à  Villeneuve-Saint-Georges.  Le  joli  édifice 
construit  par  M.  Rey  s'élève  sur  le  penchant  de  la  colline  dans  le 
parc  de  Beau  regard.  M.  le  pasteur  Rayroux  en  a  pris  possession 
au  nom  du  Consistoire  de  Versailles.  Les  orateurs  qui  ont  parlé 
aux  trois  services  célébrés  pour  la  dédidace  :  MM.  Couve,  Messines, 
S.  Gout  et  Pannier,  ont  rappelé  les  souvenirs  du  glorieux  passé  de 
l'Église  d'Ablon.  Détail  intéressant  à  noter  :  MM.  les  pasteurs  Paul 
de  Félice  et  Couvreu  de  Budé,  qui  ont  aussi  pris  part  à  la  céré- 
monie, se  rattachent  par  des  liens  de  famille  aux  Budé,  seigneurs 
d'Yerres,  Montgeron,  etc.,  qui  furent  au  xvi"  siècle  les  plus  illustres 
huguenots  des  environs  de  Villeneuve-Saint-Georges 3. 

Jacques  Pannier, 


1.  Le  Congrès  des  États-Unis  au  commodore  John  Paul  Jones,  Prise 
et  dispersion  de  la  flotte  ennemie  près  des  rivages  de  l'Écosse  le  23  sep- 
tembre 1779. 

2.  BidL,  t.  XL  [1891],  p.  348. 

3.  BiiîL,  t.  XLVII,sept.  1898;  t.  XLVIll  [18991,  p.  386.  Le  clocher  sera 
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Livres  du  XVI«  siècle  ayant  appartenu  à  Talleyrand. 

On  a  vendu,  du  4  au  8  décembre,  à  l'hôtel  Drouot,  la  biblio- 
thèque du  château  de  Valençay,  c'est-à-dire  de  Talleyrand.  Il  y 
avait  parmi  ces  livres  une  collection  de  62  volumes  reliés  en  par- 
chemin au  commencement  du  xvii®  siècle,  et  intitulée  Recueil  des 
choses  plus  remarquables  advenues  au  Royaume  de  France  depuis 
Van  1557  jusqu'à  Pan  1593.  Chacun  de  ces  62  recueils  était  pourvu 
d'une  table  manuscrite  et  il  y  avait  une  table  générale  pour  l'en- 
semble. Cette  collection,  d'environ  900  volumes,  a  été  acquise  parla 
Bibliothèque  Carnavalet  au  prix  de  9,000  francs  sans  les  frais.  Voici 
les  principales  pièces  d'après  le  catalogue  de  la  vente  : 

Le  Sacre  et  couronnement  du  Roy  Henry,  deuxième  de  ce  nom. 
Paris,  R,  Estienne^  1562.  —  L'Ordre  et  les  Cérémonies  du  Sacre  et 
couronnement  du  Roy  de  France,  1575.  —  Le  Sacre  et  couronne- 
ment du  Roy  de  France.  Rheims^  1575.  —  Discours  du  Sacre  et 
couronnement  du  Roy  de  France.  Rheims,  1578.  —  Le  Thresor  des 
histoires  de  France,  par  Gilles  Corrozet,  1583.  —  Histoire  des 
troubles  et  guerres  civiles  advenues  de  nostre  temps,  par  le  Frère 
de  Laval,  1583.  —  Réception  faicte  par  les  députez  du  Roy  d'Es- 
pagne, de  la  Royne...  à  la  délivrance  qui  leur  en  a  esté  faicte  en 
l'abbaye  de  Roncevaux,  au  pais  de  Navarrois,  1557.  —  La  harangue 
faicte  par  M.  le  Chancelier  de  France  estans  les  estalz  convoqués 
en  la  ville  de  Orléans,  1560.  —  Ordonnance  du  Roy,  par  laquelle  il 
est  deffendu  à  tous  ceulx  de  la  religion  qu'on  dict  reformée  de 
besongner  de  leurs  mestiers  et  arts  à  huis  ouverts  les  jours  des 
festes...  1563.  —  Édict  du  Roy  pour  l'usage  des  draps  de  soye, 
1563.  —  Recueil  des  choses  mémorables  faites  et  passées  pour  le 
fait  de  la  Religion.  Strasbourg,  1566.  —  La  guerre  Cardinale 
de  l'administrateur  du  temporel  de  l'Evesché  de  Mets,  1565.  — 
Articles  respondus  par  le  Roy  sur  la  requête  présentée  par  plusieurs 
habitans  de  la  ville  de  Bordeaux  sur  le  faict  de  la  religion  qu'on 
dict  Reformée,  1565.  —  Recueil  des  choses  notables  qui  ont  esté 
faictes  à  Rayonne  à  Tentrévue  du  Roy  Charles  IX  et  la  Roine  sa 
très  honorée  mère,  15G6.  —  Ordre  et  police  que  le  Roy  entend  estre 
observé  en  sa  ville  de  Paris,  1567.  —  Discours  des  choses  qui  se 
sont  passées  en  la  réception  de  la  Royne  et  mariage  du  Roy,  1570. 

bûli  plus  lard,  les  fonds  pour  la  construction  même  du  temple  n'ayant 
pas  encore  été  complètement  trouvés.  Un  agneau  figuré  primitivement 
au-dessus  du  porche  a  été  remplacé  par  les  armes  de  la  ville. 
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—  Discours  de  la  bataille  donnée  entre  Chasteauneuf  et  Jarnac, 
15G9.  —  Discours  sur  la  mort  de  Gaspart  de  Coligny,  1572.—  Pièces 
sur  la  Saint-Barthélemy.  —  Pièces  sur  la  mort  et  les  funérailles  du 
duc  de  Guyse,  1563.  —  La  Marmite  renversée,  par  Th.  Beauxamis. 

—  La  Légende  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  par  Fr.  de  L'Isle. 
Reims,  1586.  —  Légende  de  domp  Claude  de  Guyse,  abbé  de 
Cluny,  1581.  —  L'arrivée  du  Roy  en  France  et  la  réception  de  Sa 
Majesté,  1574.  —  Le  vray  resveille-matin  des  Calvinistes,  par  A.  Sor- 
bin,  1576.  —  La  téméraire  entreprise  du  prince  de  Bearn  sur  la 
ville  de  Paris,  1589.  —  Les  cruautez  commises  contre  les  Catho- 
liques de  la  ville  de  Vendosme,  1589.  —  Discours  du  siège  de 
Dreux,  1590.  —  Discours  de  la  victoire  obtenue  par  le  Roy  en  la 
bataille  donnée  près  le  village  d'Évry,  1590.  —  Pièces  sur  le  Siège 
de  Paris,  1590.  —  La  desconfilure  des  Huguenots  contre  le  chas- 
teau  de  Dampmartin,  1590.  ■ —  La  fuite  et  defaicte  du  sieur  de 
Lansac,  près  la  ville  de  Mayenne.  TowSy  1590.  —  Discours  de  l'en- 
treprise faicle  par  les  hereticques  sur  la  ville  de  Troye,  1590. 

—  Discours  du  siège  et  de  la  prise  de  la  ville  de  Noyon,  1591.  — 
Sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège  de  la  ville  de  Noyon,  1591. 

—  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège  de  Rouen,  1592.  — 
Défaite  des  Huguenots  Albigeois  devant  la  ville  de  Lautrech,  1592. 

—  Défaite  des  Huguenots,  au  pays  de  Champagne,  1592.  -—  Escript 
de  levesque  de  Sainct-Brieu.  Dinau,  1593.  —  Discours  de  la  vic- 
toire qu'a  obtenue  le  Viconte  d'Aubeterre,  à  Cornil  en  Lymousin, 

1593.  —  La  défaite  de  l'armée  des  Princes  de  Conty  et  de  Dombes 
devant  la  ville  de  Craon  en  Anjou,  1592.  —  Recueil  des  choses 
mémorables  advenues  sous  la  Ligue,  1589.  —  Le  Boutefeu  des  Cal- 
vinistes, 1584.  —  Les  feux  de  joye  de  Lyon,  Orléans  et  Bourges, 

1594.  —  La  Satyre  Menippee,  1593. —  Réduction  de  la  ville  de  Mas- 
con,  1594.  —  La  deffaicle  des  reistres  dedans  Aulneau,  1587.  — 
Oraison  funèbre  de  Marie  Royne  d'Escosse,  1588.  —  Apologie  de 
la  très  juste  exécution  de  Marie  Steuard,  1588.  —  La  prise  de  la 
ville  d'Aubenas,  1587.  —  Discours  du  siège  mis  devant  la  ville  de 
Montbard  en  Bourgogne.  —  Deffaite  nouvelle  des  Suisses  à  Anger- 
ville,  1587.  —  Prise  des  armes  pour  la  juste  defence  des  villes  de 
Sedan  et  Jamelz.  Verdun^  1583.  —  Défaite  obtenue  aux  Fauxbourgs 
de  Tours  sur  les  trouppes  de  Henry  de  Valois,  1589.  —  Exploits 
faicts  à  Sainct-Ouyn  près  la  ville  de  Tours  par  le  duc  de  Mayenne, 
1589.  —  Reddition  et  prinse  de  la  ville  d'Alençon,  1589.  —  La  prise 
de  la  ville  de  Gournay  en  Normandie,  1589.  —  La  prinse  de  la 
ville  d'Eu,  1589.  —  La  prise  de  la  ville  de  Ponte- Audemer,  1589. 
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—  La  reprinse  novvelle  de  Chasteau-Landon,  1589.  —  La  prise  de 
la  ville  de  La  Fere  en  Picardie,  1589.  —  La  résistance  des  habi- 
tans  de  la  ville  de  Meaux,  1589.  —  Avertissement  de  tout  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  ville  de  Tholose,  1589.  —  Prise  de  la  ville  d'Is- 
soire,  1589.  —  Deffaicte  du  vicomte  de  Thuraine  à  Chasteauneuf  en 
Berry,  1589.  —  La  délivrance  admirable  de  la  ville  de  Rennes,  1589. 

—  La  prise  de  la  ville  de  Sancerre.  —  Cruaultez  de  l'armée  du  Roy 
de  Navarre  au  Poiclou,  1588.  —  Prise  des  ville  et  chasteau  de  Mau- 
léon,1588.  —  Discours  du  siège  mis  devant  Sarlat,  1588,  etc.,  etc. 
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Encore  l'origine  du  général  Jonbert.  —  La  petite  note  mise 
dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  (Voy.  p.  615),  pour  répondre  à 
plusieurs  questions,  a  été  utilisée  par  notre  correspondant  M.  II. 
Guyot,  de  Groningen',  pour  une  note  qui  a  été  insérée  dans  le 
Nieuvve  Rotterdamsche  Couj-ant  du  26  novembre.  11  ajoute  à  ce  qui 
a  été  imprimé  dans  ce  Bulletin  (1882,  413,  415  et  418),  savoir  qu'un 
Pierre  Joubert,  âgé  de  23  ans,  et  Isabeau  Richard,  sa  femme,  quit- 
tèrent Rotterdam  sur  un  navire  appelé  China,  le  20  mars  1688  2,  et 
arrivèrent  le  4  août  suivant  au  Cap  où  on  les  retrouve  en  1690 
avec  un  enfant,  —  ceci  :  Ils  firent  baptiser  les  7  décembre  1695, 
11  novembre  1697  et  6  décembre  1699,  trois  autres  enfants,  Jean, 
François  et  Louise  dont  les  parrains  et  marraines  furent  aussi  des 
descendants  de  Français  :  Jean  Durand,  François  Martinet,  Paul 
Le  Fevre,  Elisabeth  Taillefer,  Françoise  Dutoit  et  Marie  Madelaine. 

M.  Ch.  Dozy  a  fait  insérer  dans  le  même  journal  du  28  novembre, 
une  autre  communication  sur  le  même  sujet.  Il  nous  apprend  que 
le  petit  village  de  Saint-Pol  près  de  Dunkerque  où  l'on  prétendait, 
alin  de  pouvoir  maintenir  l'origine  flamande  des  Joubert,  qu'il  y 
avait  encore  un  armateur  appelé  Joubert,  ne  renfermait  pas  un 

1.  Et  par  le  Journal  parisien  Le  Matin  du  9  décembre,  qui  veut  bien 
citer  notre  bibliothèque  cl  le  Bulletin  qui  l'ont  renseigné.  L'article  est 
intitulé  Les   Boërs  français. 

2.  Sur  la  liste  des  passagers  du  China  qu'a  reproduite  le  Bulletin 
de  1882  (/il3,  où  il  faut  lire  20  mars  1688),  on  trouve  immédiatement  après 
Isabeau  Richard,  inscrite  comme  femme  de  Pierre  Joubert,  «  Susawie 
Reine,  jeune  fille  âgée  de  20  ans.  »  Or  on  va  voir  que  le  1"  février  1688, 
à  Briel,  une  Susanne  Reyne  avait  épousé  un  Pierre  Joubert. 
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seul  habitant  de  ce  nom*.  Par  contre,  «  le  l^»"  février  1688,  un 
Pierre  Joubert,  originaire  de  la  Motte-d'x\igues  en  Provence  épousa 
à  Briei  Suzanne  Reyne,  de  la  Roque  d'Anthéron,  aussi  en  Pro- 
vence'2;  ils  s'embarquèrent  l'un  et  l'autre  pour  le  Cap,  sur  un 
navire  appelé  le  Mont-Sinaï  et  commandé  par  le  capitaine  Samuel 
van  Groll  ».  Il  y  aurait  donc  eu  au  Cap,  en  1688,  deux  Pierre  Joubert 
mariés  l'un  et  l'autre.  Or,  il  se  trouve  que  la  liste  des  navires  de 
la  Compagnie  des  Indes  orientales  n'en  renferme  aucun  qui  porte 
ce  nom  du  Mont  de  Sinaï.  Oii  se  demande  dès  lors  si  l'on  n'aurait 
pas  pris  Sinaï  pour  China,  et  confondu  les  deux  Pierre  Joubert  ? 
Mais  dans  ce  cas  il  faudrait  encore  expliquer  comment  Suzanne 
Reyne  est  devenue  sur  le  China  Isabeau  Richard.  Le  plus  simple 
serait  d'admettre  qu'on  a,  sur  la  liste  du  China  {Bull.,  1882,  414), 
interverti  l'ordre  d'inscription  d'Isabeau  Richard  et  de  Suzanne 
Reine  et  qu'au  Cap  la  première  devint  la  seconde  femme  de  Pierre 
Joubert,  qui  avait  perdu  Suzanne  Reine ^.  Il  reste  à  prouver  que  le 
généralissime  des  troupes  boërs  descend  de  ce  Joubert,  ou...  d'un 
autre. 

N.  VV.  ,  . 

1.  Le  Figaro  du  7  novembre  renfermait  la  note  suivante  :  «  Une  dépêche 
de  Paimpol,  annonçant  que  la  flottille  des  pêcheurs  d'Islande  a  pavoisé 
dimanche  en  l'honneur  du  succès  des  Boérs,  sur  l'initiative  d'un  des  arma- 
teurs. M.  Joubert,  laisse  supposer  que  cet  armateur  aurait,  par  ses 
ascendants,  des  liens  de  parenté  avec  le  général  en  chef  de  l'armée 
transvaalienne.  «  Nous  ferons  observer  simplement  que  les  ancêtres  du 
général  Joubert,  protestants  irréductibles,  quittèrent  la  France  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  et  que  M.  Joubert,  l'armateur  de  Paimpol, 
est  un  catholique  militant  qui  se  présenta  en  cette  qualité,  aux  dernières 
élections  législatives,  contre  M.  Armez.  Il  n'y  a  donc  pas,  en  dehors  de 
l'homonymie,  apparence  d'un  lien  quelconque  entre  le  général  Joubert  et 
notre  compatriote.  » 

Gomme  si  tout  le  monde  ne  devrait  pas  savoir  qu'en  1685  beaucoup  de 
protestants  français  devinrent  catholiques  par  suite  des  dragonnades,  et 
parce  qu'ils  ne  voulaient  ou  ne  pouvaient  pas  émigrer! 

2.  Le  registre  des  mariages  de  l'Eglise  wallonne  de  la  Brille  (Briel), 
porte  bien  «  Susanne  Reyne  de  la  Roque,  native  d'Anthéron  en  pro- 
vence  »,  mais  il  est  évident  qu'il  y  a  là  une  erreur  de  transcription  pour 
Susanne  Reyne,  native  de  la  Roque  d'Anthéron. 

3.  M.  Dozy  m'a])prcnd  que  ces  Richard  étaient  de  Lourmarin,  en  Pro- 
vence. 

Le  Gérant  :  Fischbacher. 


5C82.  —  L.-ltnprimeries  réunies,  B,  rue  Sainl-Benolt,  7.  —  Motteroz,  directeur. 


Ces  chiffres  sont  loin  de  couvrir  les  frais  qu'exige  la  présentation 
des  quittances;  administration  préfère  donc  toujours  que  les  abon- 
nements lui  soient  soldés  spontanément. 

On  peut  se  procurer  les  volumes  parus  en  s'adressant  directement 
au  trésorier. 

11  sera  rendu  compte,  dans  ce  Bulletin,  de  tout  ouvrage  intéres- 
sant l'Histoire  du  Protestantisme  français,  dont  deux  exemplaires 
seront  déposés,  54,  rue  des  Saints-Pères. 

Tout  ouvrage  récent,  dont  un  exemplaire  aura  été  déposé  à  la 
même  adresse,  sera  inscrit  sur  cette  page  et  placé  sur  les  rayons  de 
la  Bibliothèque.  Celle-ci  ne  dispose  d'aucuns  fonds  pour  acheter  les 
livres,  journaux,  estampes,  médailles  ou  brochures.  On  rappelle 
donc  à  tous  ceux  qui  en  publient  ou  peuvent  en  donner  qu'elle  ne 
les  collectionne  que  pour  les  mettre  gratuitement  à  la  disposition  du 
public,  tous  les  lundis,  mardis,  mercredis  et  jeudis,  de  1  à  5  heures. 


LIVRES  RÉGENTS  DÉPOSÉS  A  LA  BIBLIOTHEQUE 


D'  Alexander  Dietz.  — Frankfurter  Bucrscrliuch,  C-Ciochichtlichc 
niittbcilungcn  iilicr  OOO  bckanntc   Frankfurter  Familien.  Un 

vol.  de  ix-197  pages  in-8.  Frankfart  am Main,  Druck  und  Verlag  von 
August  Ostervieth,  1897. 

Le  marquis  de  Granges  de  SuhgÈres.  —  /%.ncien»  re^îstrcM  (bap- 
têmes, mariages,  sépultures)  des  Eglises  reformées  île  IVantcs 
et  de  la  ÈiOîre-infcrienre.  Une  brochure  de  xi-72  pages  in-8. 
Nantes,  1800  nie. 

Eglise  réformée  de  France.  Dédicace  du  Temple  de  Dijon.  1^"^  no- 
vembre 1898.  Une  brochure  de  31  pages  in-8  renfermant  une  vue 
du  temple  actuel  de  Dijon  et  des  Notes. de  N.  Weiss  sur  la 
Réfo7'me  à  Dijon  avant  Védit  de  Nantes,  Dijon,  imprimerie  Del- 
court,  1899. 

A.  Grotz,  l'un  des  pasteurs  de  l'Église  réformée  de  Nîmes.  Près  de 
Dieu,  méditations  et  prières  pour  le  culte  domestique  et  le  culte 
privé.  2»  volume,  de  332  pages  in-8.  Nîmes,  Lavagne-PeyroL  ; 
Paris,  Fischbacher  (1899). 

D'  Georg  Loesche.  .—  Bibliothek  deutscher  Schriftsteller  aus 
Bôhmen,  9  Band.  Joliannes  niathesias  ausgewâhlte  Werke. 
Dritter  Band:  Luthors  i.oben  und  Predigten,  herausgegeben, 
erlâutet  und  eingeleitel,  mit  2  Portràls.  Un  vol.  de  xxi-563  pages, 
pet.  in-8.  Prag,  Josef  Koch,  1898  (Index). 

Louis  Clément,  professeur  au  lycée  Janson  de  Sailly.  Etude  d'his- 
toire littéraire  et  de  philologie.  Uenri  Fstlenne  et  son  œuvre 
française,  avec  trois  planches  hors  texte.  Un  volume  de  x-540 
pages  in-8  (index  des  mots),  Paris,  A.  Picard,  1899. 

Le  Mi:me.  —  De  Adriani  Turnobi  rcgli  professoris  praefationi- 
iius  et  poematis,  thèse  de  153  pages  in-8,  Paris,  Picard,  1899 
(Index). 
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Amendes,  320. 
Amérique,  521. 

Amiens,  156,  330,  574,  593,  599,  602. 
Ammet  [Eymet],  616. 
Amoureux,  642. 
Amphoux.  — •  Voy.  Guytel. 
Amsterdam,  501. 
Amyraut  (M.),  prof.,  221. 
Anastaise,  310,  317. 
André  (G.),  past.,  78. 
Andrigue,  604. 

Andu:{e,  31,  78,  91,  210,  265,  308, 
479,  611  ss,  643,  657,  659,  663. 

Angély,  537,  609. 

Angennes  (Charlotte  d'),  388. 

Angers,  176,  196,  509,  574,  597. 

Angleterre,  26,  95,  167,  189,  285, 
291,  349,  452,  514,  563,  645,  658. 

Angliviel  de  la  Beaumelle,  180,  246, 
503. 

Angoiiléme,  361,  548. 
Angoumois,  466  ss. 
Anjorrant  (J.),  cons.,  71  ss. 
AnjoLi(DucdM647),224.— (IlenrillI), 
314. 

Annales  de  la  Réforme...  [France, 

1517-1563],  382, 
Anselme-Franc;.,  archevèq.,  100. 
Antéchrist  (L'j,  19. 
Anthié  (D'),  292. 
Anthouard,  615. 
Antibes,  374. 

Antoine  (Nie),  past.,  187. 

Antoingt,  316. 

Anveis,  496  ss. 

AoList  (Is.  d'),  past.,  610. 

Apelly  (D'),  past.,  240. 

Apolog-ie  des  Egl.  réf.  [Béarn-\6i8- 

1619],  55. 
Appia  (G.),  pasL,  113  ss. 
Arabin,  375. 
Arande  (M.  d'),  281. 
ArboLisse  (F.),  639  n.  —  Bastide, 

past.,  664. 
Arbousset,  664. 
Àrboux  (G.),  640. 
Arbus,  242  n,  658. 
Arbussi  (Jos.),  past.,  653. 
Arcai.  —  Voy.  Alcaye. 
Arcère  (Le  P.),  49  n. 
Archer  (J.),  past.,  94. 
Archiac,  521. 

Archives  de  la  marine,  332. 
Argence  (D'),  458. 
Argenson  (D'),  lient,  crim.,  278,  514. 
Argentan,  24. 

Argenlières  (D').  —  Voy.  Ginestous. 


Argis,  566. 
Arlaud,  317. 
Arles,  347,  373  ss. 
Arman  (P.),  637. 

Armand,  537,  614.  —  past.,  78  n.  — 
(J.),  chapelain,  332.  —  curé,  241. 

—  Delille  (H.),  559. 
Armez,  672. 

Arnaud,  240,  314,  461,  604,  609.  — 
past.,  78  n.  —  Voy.  Armand. 

—  (Marg.),  8^..  —  (Eug.),  past.,  280, 
320  ss,  332,  504.  —  (past.),  90.  — 
(I-L),  past.,  614. 

Arnoux,  232,  345. 
Arpentigny  (Chât.  d'),  634  ss. 
Arques,  287. 
Arras,  498. 

Arrêt  du  Conseil  d'Etat  (pour  Ber- 
gerac, 11  sept.  1679),  361.  —  du 
pari'  de  Paris  (chap.  Arpenti- 
gny, 1649),  635. 

Arrêts  criminels  (Chambre  ar- 
dente), 576  ss. 

Arrêté  des  consuls  (9  mars  1801), 
420. 

Arrêts  (D'),  373. 

Arschol  (Ph.  d'),  443  n. 

Ai'thenac,  521. 

Articles  organiques,  6. 

Assailly,  456,  459,  462. 

Assemb.  gén.  de  la  Société,  113. 

Assemblées  politiq.,  471. 

—  prot.,  536  ss,  611,  638  ss,  646, 
657.  —  Falaise,  18.  —  Guibray, 
12.  —  Guyenne  (1758),  33  ss.  — 
Montpellier,  613.  —  Orléans,  282. 

—  Parfondeval,  43.  —  Paris,  108. 
138  ss.  —  Poitou,  339  ss,  350,  504. 

—  Tours,  173. 
Astarac  (M.  d'),  187. 
Astruc  (P.),  past.,  658,  663. 
Atger  (E.),  past.,  664. 
Athis,  13. 

Aubac,  536,  609. 
Aubais,  31,  233.  —  (D'),  531. 
Auberan.  —  Voy.  Lauberan. 
Aubert  (II.-V.),  64,  299,  301,  306,309, 

473.  —  de  Tourny,  36. 
Aubiat,  34.  —  Voy.  Aubin. 
Aubigné  (Agr.  d'),  29,  154,  184,  193, 

524.  —  (Constant  d'),  520  ss.  — 

(Théodulfe  d'),  524.  —  (Françoise 

d').  —  Voy.  Maintenon. 
Aubigneau,  4.57. 
Aubin  [Aubiat],  311. 
Auboineau,  457,  462. 
Aubonne,  486  ss. 
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Aubouin,  529. 
Aubourg,  84. 
Aubracy  {D'),  659. 
Aubus  (D').  —  Voy.  Daubus. 
Aubusson,  308. 
Audert  du  Faure,  473. 
Audoyer,  605. 
Audra,  past.,  176. 
Audrouin,  462. 
Audry,  604. 
Aug-ereau  (A),  177. 
Augizeau,  463. 

Aidas,  78,  90,  327,  607,  612,  639  ss. 
Aumale  (Duc  dM565),  442. 
Aumessas,  607,  643,  654. 
Aunay,  525. 
Aurillac,  304,  308,  313. 
Auserville  (D'),  284  n. 
Aussy  (D'),  187. 
Autainville,  289. 
Aiithon,  289,  333,  570. 
Autriche,  500.  —  (Anne  d'),  222,  224, 
383,  390. 

Auvergne,  300  ss,  574,  589,  596.  — 

(Comte  d'),  25. 
Auzière  (L.),  past.,  88. 
Auzilhon  (D.),  past.,  243  n. 
Avanson  (D'),  149. 
Avarandal  (D').  —  Voy.  Coliiod. 
Avenel,  53  n. 

Aveugle  (Un  pasteur),  240. 
Avè:^e,  87,  608  n,  652  ss,  663. 
Avignon,  44,  219. 
Ayasse,  614. 
Aymon,  477  n. 
Ayraud,  458,  460. 
Ayron,  459. 
Aytré,  47,  52. 

Babin,  457. 
achaumont,  41  n. 
Backer  (De),  473  n. 
Bade,  177. 

Bade  (G^-duchc  de),  614. 
Badouel  ou  Badouet,  15. 
Bagards,  31,  611,  657.  —  (P.  de),  92. 

—  (Marg.  de),  641. 
Bagnois  (De),  intend.,  278. 
Baguenault  de  Puchesse,  193. 
Baignault  (De).  —  Voy.  Budé. 
Baignolet,  284. 
Baigts,  192. 

Bailly,  458,  464.  —  (de),  .387. 
Baird  (II. -M.),  197,  229. 
Baisers,  382. 
Bajel,  316. 

Balarand  (B.),  past.,  472,  479. 
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Balaruc,  54!. 
Balassa,  417. 
Balck,  659. 
Balcy,  639  n. 

Baie,  59,  98,  167,  277,  396,  439,  548. 
Balitzer,  187. 
Ballancourt,  487. 
Ballard,  177. 
Balmès,  541. 

Bannauit.  —  Voy.  Banos. 
Banneau  (J.),  356. 
Banos  (Th.  de),  past.,  170. 
Bansa,  102. 

Baptêmes,  23,  29  ss,  42,  77  ss,  82 

ss.  —  Montpellier,  86  ss. 
Bar,  130.  —  (Fr.  de),  381.  —  (H, 
de),  20.  —  Voy.  Gath.  de  Bourbon. 
Barbat  (J.  et  P.),  past.,  478,  611. 
Barbaud,  462.  —  (Th.),  past.,  461  ss. 
Barbe  d'Orge,  177. 
Barbé,  14  n. 
Barberini,  card.,  46  ss. 
Barbeville  (J.),  142. 
Barbier  (G.),  177. 
Barbon,  proc.,  570. 
Barbot,  370. 
Bardet,  463,  537  n,  639. 
Bardon  (B.),  318. 
Bareau,  461. 

Bareiles.  —  Voy.  Barlelles. 
Baricave  (J.),  past.,  653. 
Barlelles  (J.),  past.,  78,  83. 
Barinc,  84. 
Barins,  81. 

Barjac  (De),  606.  —  (G.  de),  past., 
652.  —  Rochegude  (Jacq.de),  184. 
Barjot,  590. 
Barnaud  (J.),  632. 
Barnier,  606.  —  (De),  87. 
Barneveldt,  27. 
Baronneau,  460. 
Barraband  (J.),  308. 
Barrai,  prêtre,  536,  639. 
Barrau  (F.  de),  537  ss. 
Barraud,  461. 
Barrauld  (Nie),  661. 
Barre,  30. 

Barrin  de  hi  Galissonnière,  571. 
Barry  (G.),  568  n. 
Barlhe  (De),  past.,  615. 
Barthélémy  (J.  de),  past.,  659. 
Barthélémy,  460. 
Barthié  (J.-C.),  past.,  178  n. 
Barlholmess  (Chr.),  116  ss. 
Barthomicr.  —  Voy.  Berlhoniier. 
Bas  (J.-L.),  328. 
Basle,  455. 
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Bcissompierre  (M**  de),  47  ss. 
Bastide,  243,  294,  573. 
BasUe,  607. 
Basticr,  607,  609,  6^i3. 
Batailler,  180. 
Bathori,  406  ss. 
Batizi  (A.),  411,418. 
Baiicels,  607. 
Baudan  (J.  de),  232. 
Baudouin,  457  ss,  546. 
Baulx  (De).  —  Voy.  Vaulx. 
Baum  (G.),  382,  025. 
Baumes  (Th.),  639. 
Baumier,  664. 
Baussay  (De),  460  ss. 
Baux  (M.),  past..  87. 
Bayard,  197. 
Bayeux,  13. 
Bayonne,  192,  446. 
Bayreuth,  101. 

Bazin  de  Bezons,  int.,  518,  572. 

Ba:^oche,  284  ss. 

Béarn,  55,  81,  89,  185,  368. 

Beaiicaire,  324  n. 

Beauce,  388. 

Beaufort.  —  Voy.  Vabre. 
Beaugency,  284  ss.  565,  591,  599.  — 

(De).  —  Voy.  llaumont. 
Beaumais,  14. 
Beaumont  (Elie  de),  253. 
Beaune  (J.  de),  173. 
Beauregard  (De).  —  Voy.  Pochon. 
Beaussais,  341. 

Beaussay  (De).  —  Voy.  Baussay. 
Beauvais,  216,  387. 
Beauvilliers  (De),  past.,  285  n, 
Beauvilliers-en-Cliartrain,  285. 
Beauvoir-en-Roy  ans,  166. 
Beauvoisin.  31,  610,  660. 
Bebek  (Em.),  395. 
Bec  (J.),  231. 
Becan,  28  n. 
BédarieuXy  91. 
Beffroy  (J.),  142. 
Begon,  intend.,  459. 
Béguin,  464.  —  Breton,  158. 
Bejthe  (Et.),  414. 
Békés  (G.),  405. 
Bel  (M.),  past.,  656. 
Bélanger,  457. 

Belesbat  (De).  —  Voy.  Hurault. 

Belfort,  277. 

Belin,  463,  469. 

Belivier,  371. 

Bellarmin,  415. 

Bellay  (J.),  com.,  574  ss. 

Belleibnt  (M*'  de),  234. 


Belleroche  (E.^,  174. 
Bellini  (M.),  625.  , 
Bellon,  614. 

Belon,  654.  —  (S.),  past.,  478  n. 
Bénard,  667. 
Benêt,  350. 

Bénézet  (P.),  501  ss,  610  n. 
Béniqué  (cath.),  640. 
Benjamin,  15  n. 
Benoist,  457  ss. 

Benoît,  371.  —  (D.),  past.,  56,  180, 
501,  646.  —  (E.),  past.,  129,  133  ss, 
185,  353  ss. 

Benvignat  (N.),  past.,  612. 

Béraud  (M.),  78,  80,  90,  473.—  (P.), 
477.  —  (R.),  310. 

Berchaud,  456,  462. 

Bérenger,  14. 

Berger  (S.),  past.,  188. 

Bergerac,  99,  353  ss,  608  n.  615. 

Bergier,  past.,  240. 

Bergo,  past.,  294. 

Beringer,  316. 

Beringhen  (Suz.  de),  505  ss. 
Béringier  (A.),  314. 
Berlhe,  604. 

Berlié  (J.),  past.,  611,  661. 

Berlin,  56,  102,  173,  233,  614,  643. 

Berlise  (De),  222. 

Bernage,  intend.,  319. 

Bernard,  240,  311,  458.  —  (past.),  79. 
—  (A.),  242  —  (J.),  241,  316.  — 
(P.),  391.  —  Voy.  Delaborde. 

Berne,  59,  96,  435,  439. 

Bernier  (E.),  97  ss. 

Berniese.  —  Voy.  Bernier. 

Berninger  (G.-F.),  100. 

Bernis,  31. 

Bernon,  333,  370,  461.  —  de  Lis- 

leau,  463. 
Bernus  (A.),  165,  183,  224,  485,  632. 
Béroald  (Math.),  148,  154,  171. 
Berre,  92  n. 
Berry,  288. 

Bersier  (Eug.),  past.,  138. 
Bert  (D.),  373. 
Bertau,  463. 
Bertauville  (De),  464. 
Bertheau  (Ch.),  past.,  653. 
Berthelot,  341. 
Berthet,  375. 

Berthier,  agent  du  clergé,  128. 
Berthollon  (P.),  307,  316. 
Berthomier  (J.),  140. 
Berton  (J.),  309. 
Bertram  (G.),  65  ss. 
Bertrand,  140,  165,  312. 
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Berulle  (De),  card.,  4b  ss. 
Besançon  y  499. 
Besly,'  460. 
Bessay,  461. 

Besson,  240.  —  (P.),  past.,  276. 

Betebat.  —  Voy.  Belesbat. 

Bethlen  (G.),  415. 

Béthune  (F.  de),  471.  —  V.  Sully. 

Beuzard,  43. 

Be^,  608  n. 

Bèze  (Th.  de),  57  ss,  118, 144  ss,  228 
ss,  281  ss,  393,  400,  416,  434  ss, 
546,  557,  561,  617  ss. 

Bezelin  (?)  —  Voy.  Vezelin. 

Bé:^îers,  79. 

Bianquis  (A.  et  P.),  past.,  655,  656. 
Bibliographie,  172,  280,  331,  612. 

—  rochelaise,  280. 
Bibliothèque  de  la  Soc,  55,  112, 

195,  200,  276,  382,  522,  613,  665. 
Bicheteau  (A.),  477  ss. 
Bidet  (A.),  469. 
Bienne,  239. 

Biens  (Egl.  de  Nîmes),  230  ss. 

Bigot,  298,  462. 

Billard,  459. 

Billaud,  460. 

Billaut  (A.),  217. 

«  Billet  de  Société  »  (1781),  43. 

Billing  (S.),  431  n. 

Billom,  316. 

Billy  (F.  de),  634. 

Binas  y  289. 

Bionne,  566  ss. 

Biorat  (Bl.),  596. 

Biranque,  530. 

Biron  (Duc  de),  255.  —  (M*'  de),  24. 
Birot  (J.),  465. 
Bisseux,  43. 
Bizard,  464. 
Blair  (De),  80, 

Blanc,  92,  240,  603,  605.  —  (J.),  232, 

643,  657. 
Blanchard,  166  ss,  462. 
Blanchier,  309,  317. 
Blandrata,403,  441, 
Blangy-sur-Bresle,  490. 
Blanon  (E.  de),  588. 
Blau:{ac,  31,  321. 
Blèche,  88. 
Blessig,  422. 
Bletz  (Marie),  148  n. 
Blezin  (De),  81. 
Blochart,  170. 
Block  (M.),  115. 
Blois,  133,  221,  281,  572. 
lîobusse  (G.),  600. 


Bocage  (Églises  du),  13. 
Bochart  (ST),  178  n. 
Bochigny  (R.),  577. 
Bod,  398. 
Bodin,  370,  464. 
Bodiey  (Th.),  70. 

Boë-Normand,  past.  —  ^  oy.  Legay. 
Boers,  615,  671. 
Boët,  80,  85. 

Bol'fon,  311.  —  Voy.  Bouflbns. 
Boiffîls  de  Massane,  536. 
Boileau,  383. 
Bois  (Ch.),  prof.,  655. 
Boisbellaud  (H.),  185. 
Boiscommun,  285  n. 
Boislisle  (A.  de),  184,  521. 
Boisnormand.  —  Voy.  Legay, 
Boisragon  (De),  174  n. 
Boisrond,  525. 

Boisset  (De).  —  Voy.  Chastanier. 

Boisseuges  (De).  —  Voy.  GuelTier. 

Boissier,  240,  604,  655. 

Boissière,  curé,  638  n. 

Boissier  es,  31. 

Boissy,  641. 

Boisvert  (De),  638  n. 

Boisville,  651. 

Boizieve,  577. 

Bolbec,  178,  239. 

Bompal,  318. 

Bompar  (J.),  307,  318. 

Bon,  456. 

Bonafou,  past.,  240. 

Bonaparte  (L.-Nap.),  6.  —  (Lu- 
cien), 433. 

Bondaroy  (De).  —  Voy.  de  la  Taille. 

Bondes,  642. 

Bondoufle,  487. 

Bondurand  (Ed.),  326. 

Bonet-Maury  (G.),  prof.,  55,  111  ss, 
174,  199,  200,  275,  382,  664. 

Bonhoff  (G.),  173. 

Bonhomme,  054. 

Bonicel  (J.),  past.,  655. 

Bonin  (D.),  174. 

Bonnaffé  (E.),  176. 

Bonnaud,  605, 

Bonneau,  458,  463. 

Bonnefoy  (De),  458. 

Bonnel,  306,  314. 

Bonnemor,  459,  466  ss. 

Bonnepanse  (P.),  .309  ss. 

Bonnet,  86,  87,  461,  614.  —  (J.), 
121  ss.  —  (D.),  340.  —  (P.),  374. 

Bonneval  (De),  493. 

Bonniot  (J.),  166  n. 

Bonnot  (Dllc),  158  n. 
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Bonsuillar  (Suisse),  99. 
Bontecou,  461. 
Borbcis,  400. 
Bordaner  (F.),  242  n. 
Bordeau,  651. 

Bordeaux,  34  ss,  78,  136,  161,  170, 
187,  258,  272,  315,  318,  319,  391, 
446,  453,  4^i3,  521,  656,  665, 

Bordenave  (N.),  past.,  79,  89. 

BordenoLie,  past.,  76. 

Bordes  (Le  P.),  509  ss. 

Bordier  (H.),  9,  108,  522.  —  (J.),  79. 

Borel,  240. 

Borgeaud  (Ch.),  57,  76. 

Borghèse  (C.)  [Paul  V],  27  n. 

Borie,  314,  334. 

Bornemisza  (P.),  403,  414. 

Borrelli,  231. 

Bosc  (A.),  490. 

Boscher,  15. 

Bost  (Ch.),  194.  530. 

Boucaud,  86. 

Boucharde,  81. 

Bouchetcl,  297  n. 

Boucoiran,  31,  322. 

Boucquin  (J.),  487. 

Boudet  (P.),  347. 

Boudinot,  457,  462. 

Boudon,  540,  640. 

Boudremagne,  455. 

Bouffard,  481.  —  Madiane,  179,  471. 

Boufflers  (De),  106,  367  ss. 

Bouffons,309,312ss..  — Voy.Boffon. 

Bouhier,  462. 

Bouillon  (De),  170,  222,  225,  438. 
Boulay  de  la  Meurthe,  419. 
Boulogne-sur-Mer ,  187. 
Bounaud,  605. 
Bouquart,  461. 
Bouquet,  322. 
Bouquet,  463. 
Bouquier,  166  n. 

Bourbon  (Ant.  de),  150,  438.  — 
(CaLh.  de),  20,66,  113  ss,  159,  184, 
200,  565.  —  (card.  de),  588.  —  Ma- 
lauze  (H.  de),  480. 

Bourbonnais,  290. 

Bourchenin  (D.),  past.,  613. 

Bourdeaux,  240,  315. 

Bourdet,  456. 

Bourdier.  —  Voy.  Bordier. 
Bourdigny,  59. 
Bourdillon.  —  Voy.  Amblard. 
Bourdon,  15,  464. 
Bourg,  78. 
Bourg-la-Reine,  221. 
Bourgadie,  past.,  356. 


Bourgeois,  316,  417,  460.  —  (clerc), 

469.  —  (P.),  289. 
Bourgeon  (G.),  past.,  319. 
Bourges,  281  ss,  296  ss,  379,  546. 
Bourget,  14,  17.  —  Brissetle,  14. 
Bourgogne,  25,  498. 
Bourgoing,  600. 
Bourguet(D.  et  S.),  gai.,  16. 
Bourlionne  (A.),  309. 
Bourneville,  285  ss.  —  (De),  285  ss. 
Bourret.  —  Voy.  Michelon. 
Bourri,  605. 
Bourset,  614. 
Boutet,  458. 

Boutin  (De).  —  Voy.  Courtenay. 
Bouton  (A.),  past.,  653. 
Boutonneau,  468. 
Bouvier  (J.),  past.,  114. 
Bouville  (De),  int.,  651. 
Bouyer,  456. 
Bou:^igue,  541. 
Bovier,  371 . 

Boyers  (P.),  past.,  658  ss. 
Boy  no  t,  463. 
Boyssier,  365. 
Boysson  (J.  de),  181. 
Boyssonné.  —  Voy.  Boysson. 
Brachet  (Th.),  479  n. 
Bradefer  (De),  14. 
Brandebourg,  100. 
Branoux,  31. 
Brantôme,  107. 
Brard.  —  Voy.  Abrard. 
Brassac,  304  ,  312. 
Brassard,  472. 
Brassô,  395  ss. 
Breau,  370. 

Bréau,  327  n,  607,  612,  638  ss,  652. 
Bréaunè^e,  638  ss. 
Bremaille  (Ile  de),  491. 
Brcmond  de  Laval,  86. 
Brésil,  379,  612. 
Bresle,  217. 

Bretagne,  140,  286,  348. 
Breteuil  (De),  648. 
Bretin  (M.).  477. 

Breton,  177,  572  n.  — Voy.  Béguin. 
Breul  (Jeanne),  295  ss. 
Brevet,  370. 

Brevet  du  23  août  1599,  133  n. 

Breyton,  664. 

Bre:{olles,  170  n. 

Briare,  217. 

Bricy,  285,  294. 

Bridier  (J.),  177. 

Brigand,  461. 

Brignolky  375. 
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Brignon,  31,  655  n. 
Brioude,  305,  596. 
Brisac  (Al.),  past.,  319. 
Brisser  (J.),  no  t.,  567. 
Brisson  (F.),  593. 
Broc,  304. 

Broca  (J.),  past.,  294. 

Brodache,  457,  462. 

Broglie  (De),  290. 

Brosse  (S.  de),  139. 

Brou,  333. 

Brouault  (J.),  20  n. 

Brousson  (CL),  46, 294, 526  ss,  653  ss. 

Bruaud,  370. 

Bruguier  (Ch.),  241  ss.  —  (J.),  232. 

—  (M.),  not.,  324.  —  (past),  323. 
Bruguière  (E.),  past. ^  656. 
Brulart,  128,  451. 
Brun,  374.  —  (H.  de),  536. 
Bruneau,  477,  463. 
Brunei  (L.),  past.,  660. 
Bruneteau,  606. 
Brunetière  (F.),  137,  188  n. 
Bruniquel,  478  n. 
Brunswick,  174. 
Bruon,  328. 

Bruxelles,  92,  101,  499. 
Bruyère,  30. 
Bucer,  284. 
Bûche  (J.),  181  n. 
Bude,  395  ss. 

Budé,  386  ss.  —  Voy.  Gouvreu. 
Budingen,  95. 

Buès  ou  Buèz  (AlDr.),  past.,  88. 

Buffechat,  371. 

Buge,  15. 

Buguetatz,  594. 

Buguetin  (D.),  594. 

Buisson,  542  ss. 

Bullinger  (M.),  434  ss. 

Bureau,  457  ss. 

Burgaud,  461. 

Burgeau,  464. 

Burguier,  past.,  321. 

Burlat,  moine,  565. 

Burle,  85. 

Burnicr,  181. 

Burtel,  460. 

Bussière  (B""  Edm.),  492. 
Bût:{OW,  615. 

Cabane  (De).  —  Voy.  Baudan. 
abanis.  —  Voy.  Ginestous. 
Gabantous  (M.),  189. 
Gabard  de  Villermont,  521  ss. 
Gabassut  (De),  82. 
Cabrier,  529. 


Cabrières,  375.  —  d'Aiguës,  375,  615. 

Gabrols,  373. 

Gadène  (.).),  pasL.,  41  ss. 

Gadenous  (De).  —  Voy.  de  Barjac. 

Gado  (F.),  296  ss. 

Gadole  (De),  653  n. 

Caen,  13,  22,  28,  178. 

Gaffer  (A.),  past.,  85. 

Cahors,  181. 

Cahours  (De),  653,  663. 

Gaillaud,  370. 

Gaillé  (De),  374. 

Gaillon,  340,  463.  —  Voy.  Gaillou. 

Caillonneau,  464. 

Gaillou,  456.  —  Voy.  Gaillon. 

Gajet,  651. 

Galadon  (De),  64 î. 

Calais,  17,  216,  319. 

Galas  (J.),  503. 

Galmetz  (D.  de),  98. 

Calonges,  478  n. 

Galviac  (De).  —  Voy.  Des  Ilours. 

Galvin  (J.),  12,  58  ss,  145,  156, 
188  ss,  213,  228,  281,  297,  306, 
309,  369,  370,  393,  398  ss,  434, 
499,  541  ss,  617  ss. 

Calvisson,  30,  204,  233,  602,  664. 

Camarès,  658. 

Gamart  (G.),  474. 

Gambassèdes,  607. 

Cambon  (A.),  prieur,  638. 

Gameron,  past.,  479  n. 

Gamisards,  189,  214,  333.  —  (Mar- 
che des),  103. 

Gampagnan  (S.),  past.,  324. 

Gampardon  (E.),  109,  521. 

Carnpis,  639. 

Gampredon,  past.,  643. 

Canaules,  31. 

Ganaulhon  (J.),  past.,  83. 

Ganayc  (J.),  145,  149,  153. 

Gandre  (De),  86. 

Ganitrot  (De),  653. 

Cannstatt,  174. 

Cantorbéry,  l'k,  174. 

Cantique  à  Potet,  352. 

Gantrcl  (Is.),  55,  185. 

Ganu,  15  n. 

Cany,  236  n. 

Cap  (Goloniedu),  190,  197,645,  671. 
Gapion,  660. 
Cappel,  448  n. 
Gappcl,  167,  170. 
Garbon-Fei'riérc  (De),  664. 
Cardailhac,  478  n. 
Cardet,  31. 

(^ardilhac  (Jeanne  de),  520  ss. 
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Bonsuillar  (Suisse),  99. 
Bontecou,  461. 
Borbâs,  400. 
Bordarier  (F.),  242  n. 
Bordeau,  651. 

Bordeaux,  34  ss,  78,  136,  164,  170, 
187,  258,  272,  315,  318,  319,  391, 
446,  453,  4'} 3,  521,  656,  665, 

Bordenave  (N.),  past.,  79,  89. 

Bordenoue,  past.,  76. 

Bordes  (Le  P.),  509  ss. 

Bordier  (H.),  9,  108,  522.  —  (J.),  79. 

Borel,  240. 

Borgeaud  (Ch.),  57,  76. 

Borghèse  (G.)  [Paul  V],  27  n. 

Borie,  314,  334. 

Bornemisza  (P.),  403,  414. 

Borrelli,  231. 

Bosc  (A.),  490. 

Boscher,  15, 

Bost  (Ch.),  194.  530. 

Boucaud,  86. 

Boucharde,  81. 

Bouche  tel,  297  n. 

Boucoiran,  31,  322. 

Boucquin  (J.),  487. 

Boudet  (P.),  347. 

Boudinot,  457,  462. 

Boudon,  540,  640. 

Boudremagne,  455. 

Bouffard,  481.  —  Madiane,  179,  471. 

Boufflers  (De),  106,  367  ss. 

Bouffons,  309, 3 12  ss..  — Voy.  Boffon. 

Bouhier,  462. 

Bouillon  (De),  170,  222,  225,  438. 
BoLilay  de  la  Meurthe,  419. 
Boulogne-siir-Mer,  187. 
Bounaud,  605. 
Bouquarl,  461. 
Bouquet,  322. 
Bouquet,  463. 
Bouquier,  166  n. 

Bourbon  (Ant.  de),  150,  438.  — 
(Cath.  de),  20,66,  113  ss,  159,  184, 
200,  565.  —  (card.  de),  588.  —  Ma- 
lauze  (H.  de),  480. 

Bourbonnais,  290. 

Bourchenin  (D.),  past.,  613. 

Bourdeaux,  240,  315. 

Bourdet,  456. 

Bourdier.  —  Voy.  Bordier. 
Bourdigny,  59. 
Bourdillon.  —  Voy.  Amblard. 
Bourdon,  15,  464. 
Bourg,  78. 
Bourg-la-Reine,  221. 
Bourgadie,  past.,  356. 


Bourgeois,  316,  417,  460.  —  (clerc), 

469.  —  (P.),  289. 
Bourgeon  (G.),  past.,  319. 
Bourges,  281  ss,  296  ss,  379,  546. 
Bourget,  14,  17.  —  Brissette,  14. 
Bourgogne,  25,  498. 
Bourgoing,  600. 
Bourguet  (D.  et  S.),  gai.,  16. 
BourUonne  (A.),  309. 
BourneviUe,  285  ss.  —  (De),  285  ss. 
Bourret.  —  Voy.  Michelon. 
Bourri,  605. 
Bourset,  614.  ^ 
Boutet,  458. 

Boutin  (De).  —  Voy.  Courtenay. 
Bouton  (A.),  past.,  653. 
Boutonneau,  468. 
Bouvier  (J.),  past.,  114. 
Bouville  (De),  int.,  651, 
Bouyer,  456. 
Bou^^igue,  541. 
Bovier,  371 . 

Boyers  (P.),  past.,  658  ss. 
Boynot,  463. 
Boyssier,  365. 
Boysson  (J.  de),  181. 
Boyssonné.  —  Voy.  Boysson. 
Brachet  (Th.),  479  n. 
Bradefer  (De),  14. 
Brandebourg,  100. 
Branoux,  31. 
Brantôme,  107. 
Brard.  —  Voy.  Abrard. 
Brassac,  304  ,  312. 
Brassard,  472. 
Brassé,  395  ss. 
Breau,  370. 

Bréau,  327  n,  607,  612,  638  ss,  652. 
Bréaunè^e,  638  ss. 
Bremaille  (Ile  de),  491. 
Brcmond  de  Laval,  86. 
Brésil,  379,  612. 
Bresle,  217. 

Bretagne,  140,  286,  348. 
Breteuil  (De),  648. 
BreLin  (M.).  477. 

Breton,  177,  572  n.  — Voy.  Béguin. 
Breul  (Jeanne),  295  ss. 
Brevet,  370. 

Brevet  du  23  août  1599,  133  n. 

Breyton,  664. 

Bre^olleSy  170  n. 

Briare,  217. 

Bricy,  285,  294. 

Bridier  (J.),  177. 

Brigaud,  461. 

Brignolle,  375. 
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Chapot  (J.),  177. 
Ghappon,  314. 
Chapponeau,  282. 
Charens,  333. 

Charenion,  109,  118,  200,  223,  566. 
Charles  IX,  25,  142,  153,  167,  356, 

363,  437,  443,  562. 
Charles  III  de  Lorraine,  56. 
Charles-Albert  de  Sardaigne,  175. 
Charles-Emm.  de  Savoie,  25. 
Charlet  (F.),  177. 
Charlottenberg,  615. 
Charon  (De),  464. 
Charonne,  221. 
Charpentier  (P.),  60. 
Charrain,  240,  333. 
Charrier,  354,  365,  456,  460. 
Chartier  (P.),  289. 
Chartres,  141,  167,  281  ss,  333,  574, 

600   ss,   634  ss,    651.    -  (De), 

292. 

Chasle,  457,461.  —  Voy.  Challes. 
Chassagnon  (J.),  past.,  78. 
Chastagniers  (De),  457. 
Chastain,  371. 
Chastanier,  241. 
Chastaumal  (De),6M,  657. 
Chasteau.  —  Voy.  Mesnier. 
Chasteauneuf  (De),  360,  365. 
Chastelaillon,  370.  —  Voy.  Green. 
Chastclier,  458  ss. 
Chastellier-Portaut.  — Voy.  Prévost. 
Chatard,  317. 
GhateaU;,  457. 

Châteaudun,  282  ss,  565,  568. 

Ghâteauvieux  (De),  past.,  654. 

Châtel  (J.),  28  n. 

Châtellerault,  132,  359,  471. 

Chàtillon  (G.  de  Coligny,  s""  de), 
amiral,  118,  144,  153,  286,438,  444, 
562  ss.  —  (Fr.  de),  s'  d'Andelot, 
286,  439.  —  (Marquis  de)  351. 

Ghaulnes  (De),  488. 

Ghauveau,  370. 

Ghauvet,  460. 

Ghauveton,  past.,  355. 

Ghavagnac,  484. 

Chavan  (A.),  past.,  656. 

Ghazel  (J.),  241.  —  (De),  231. 

Ghehroii,  subdél.,  339  ss,  350. 

Chécy,  566. 

Chemo,  610. 

Cherville  (De),  292. 

Chesneau,  458,  460. 

Gheurete(De),  82. 

Gheusses  (De),  458. 

Chevaleau  de  Boisragon,  GG5. 


I  Chevalier,  581,  591.  -  (P.),  71.  — 
(J.),  177.  -  (Sœur),  292. 
Chevallier,  460,  469. 
Ghevalot,  43. 

Gheveney  (De).  —  Voy.  Huguenot. 

Chèvremont,  277. 

Cheyron  (E.),  232. 

Chîlleiirs,  284. 

Chinon,  172. 

Chio,  486. 

Chiron  (Et.),  past.,  35  ss. 

Ghiry,  card.,  390. 

Chiié,  525. 

Ghoiseul  (De),  244. 

Chronique  litt.,  172,383,493,  541. 

Cimber,  53  n. 

Cimetières  prot.,  172,  288,  666. 

Circulaire  (clergé  à"  A  gênais),  449. 

Ciré,  50  1. 

Claie,  640  n. 

Clair  (Saint),  390. 

Clairac,  383,  548. 

Glamens,  604. 

Clarensac,  31,  89. 

Claude  (J.),  past.,  645  n. 

Glaudin,  474  n. 

Glavières  (J.),  313. 

Clément,  376.  —  (G.),  581. 

Clément  VIII,  pape,  27  n,  124  ss. 

CIcrmont,  568n.  —  Voy.  Du  Bourg. 

Clermont-en-BeauvoisiSy  358,  494. 

Clermont-Ferrand,  300  ss. 

Glouet  (D.),  316.  —  (F.),  494. 

Glusel,  past.,  240. 

Coblence,  102. 

Gocherel  (P.  de),  635. 

Codognan,  31. 

Godur  (De),  82,  661. 

Codure  (P.),  prêtre,  527  ss. 

Cœuvres  (De).  —  Voy.  d'Estrées. 

Cohade  (J.),  309. 

Goignet,  457, 

Goindre,  604. 

Coislin  (De),  évéq.,  290. 

Golbert,  332,  488.  —  (M'^  de),  493. 

Colignon  (P.),  606. 

Colin,  49,  458,  464. 

Colines  (S.  de),  276. 

Golladon,  297. 

Collectes.  —  A  ngleterre,  95. 

Collet-de-Dèje,  87. 

CoUin,  463. 

Golliod  (P.),  77,  90. 

Collombiers,  173.  —  Voy.  Colombiers. 

Colloques.  —  U:{'es  (1770),  321  ss. 

Colmar,  430. 

Golmesnil  (De).  —  Voy.  Larrey. 
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Coîognac,  32. 
Cologne,  209. 
Colombeau,  284. 
Colombier,  past.,  654  ss. 
Colombiers  (De),  80,  82.  —  Voy. 

Collombiers. 
Colomies  (R.),  476. 
Colonna  (Vitt.),498.  —  (L.-P.),  44  n. 
Comba  (E.),  193. 
Combes,  609,  6H,  638. 
Combraille,  311. 
Combret,  311. 
Commune  (La),  8. 
Compagnon,  462. 
Comte  (Aug.)>  612. 
Condé  (Louis  de  Bourbon,  pr.  de), 

60,  144,  150,  167,  187,  228,  438,  443. 

—  (H.  de),  167  n.  —  (Le  grand), 

216,  226. 
Condé-sur-Noireau,  13. 
Condom,  187. 

GonfessioQ  de  foi  de  ïh.  de  Bèze 

(1558),  617  ss. 
Congénies,  32,  652. 
Conscience  (A.),  590. 
Conseil  central,  6. 
Conseille,  663  n. 
Consoull,  93. 
Constance,  211. 
Gonstans  (B.),  past.,  85. 
Constant,  461,  490. 
Constantin,  violoniste,  226. 
Consulat  (Le),  201  ss. 
Gonti  (Prince  de),  298. 
Contréaty,  656. 
Controverse,  19  ss,  472  ss. 
Cop  (N.),  156,  555. 
Copenhague,  102. 
Copier  {k.),  past.,  324, 
Coqueley,  cons.,  135. 
Coquerel  (E.),  past.,  114.  —  (Alh.) 

lils,  116,  145. 
Corbeil,  54,  487.  —  (E.  de),  386. 
Corbière  (Ph.),  past.,  77  ss. 
Corbinelli  (J.),  188. 
Corès,  614. 
Cormeilles  (De),  21. 
Corneille  (J.),  487. 
Cornillon,  375. 
Cornyaret,  92  n. 
Corquilleroy  (Ph.  de),  379. 
Corraillon,  565. 

Correspondance,  277,  389,  671. 
Corsier,  99. 
Corvin  (M.),  394  ss. 
Coshen,  98. 
Cosne,  217. 


Cosson,  456  ss. 

Coste,  374.  —  (F.),  99.  —  (P.),  232, 

639.  —  (De),  662. 
Coton  (Le  P.),  472,  476, 
Cotonneau,  456,  460. 
Cotterel,  15  ss. 
Coty,  370. 
Coubez  (J.),  310. 
Çoudehart,  14. 

Couderc  (A.),  past.,  606,  643. 
Coudin,  464. 

Coudray-au-Perche,  102  n. 
Coudret,  458,  463.  —  Voy.  Couldray. 
Couhé,  525  n. 
Couillard,  462. 
Couillaud,  456. 

«  Couintan  »  (Course  du)  [Satmiur], 

220. 
Coulai'ou,  639. 

Couldray,  566.  —  Voy.  Coudret. 

Coulibœuf  (De),  14. 

Coulombairat,  532. 

Coulon,  456. 

Coulonces,  14. 

Courant  (L.),  past.,  611. 

Courbetes,  607. 

Courcelles  (E.  de),  576. 

Courcelles-le-Roi.  —  Voy.  Le  Four. 

Courdil  (J.),  past.,  658,  663. 

Cournonsec,  85,  88. 

Coiirnonterral,  88. 

Couronne  (D.),  537. 

Coursier,  371. 

Court  (De),  457. 

Court  (A.),  41,  55,  337,  342  ss,  503, 
660,  663.  —  De  Gébelin,  42,  136, 
244  ss,  503. 

Courtenay  (De),  379. 

Courthe:^on,  81,  374. 

Courtines,  311,  315. 

Courtois  (J.-C),  328. 

Gourtomer.  —  Voy.  Saint-Simon. 

Courville,  634. 

Coustier,  abbé,  327  n. 

Couterne  (De).  —  Voy.  Frotté. 

Couturier,  457,  462. 

Couve  (B.),  past.,  668. 

Couvents,  16,  233,  290,  335,  386  ss, 
519  ss,  610,  651. 

Couvreu  de  Budé,  668. 

Gouyba  (D'  L.),  449. 

Covelle,  302,  316. 

Cracovie,  396  ss. 

Cramahé,  370.  —  Voy.  Bodin. 

Graquet,  156  n. 

Creach,  460. 

Crégut  (J.),  past.,  660. 
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Greil  (De),  intend.,  290. 
Gréon  (P.),  147. 
Grespin  (J.),  308. 
Crespy-en-Laonnois,  358  ss. 
Crest,  243  n. 
Crévelt,  209. 

Crocy-Fontaines,  13,  —  (De).  —  Voy. 

Du  Barque  t. 
Croix-Blanche  (La),  531. 
Groquet  (N.),  152. 
Cross,  \lh,  180. 
Grouz  (De),  313. 

Groy  (Gh.  de),  145  n.  —  (A.  de),  444. 
Groze,  84. 
Gruseau,  460. 

Grussol,  460.  —  DumonL,  past.,  87. 

Gruevesne.  —  Voy.  Huguenot. 

Gruzeau,  459. 

Guchermoys  (De),  297  ss. 

Gujas,  546. 

Gulier,  15  n. 

Gunitz  (E.),  10. 

Guno  (F.-W.),  174,  182. 

Dagaud  (V.),  past.,  85,  88. 
aguesseau,  inlend.,  385  n. 
Dajka  (J.-K.),  415. 
Dalençon  de  Mirvillc  (E.),  237  n. 
Daleyrac,  not.,  231. 
Dallez,  611. 
Damblainville,  14. 
Damidiaux,  43. 
Daneau  (J.  et  L.),  past.,  480. 
Danès  (Math.),  597. 
Danfrie  (Ph.),  177. 
Dangeau,  289,  333. 
Danjou,  53  n. 

Dannreuther  (H.),  past.,  43,  56,  331. 
Dansiers,  311. 
Dant:^ig,  99. 
Darboux,  641. 

Dardier  (Ch.),  past.,  247  ss. 
Dargence,  456. 
Dartigue,  past.,  176. 
Darvieu,  653  n. 
Dassas  (J.),  607. 
Daubus,  past.,  319. 
Daudé  (A.),  past.,  653. 
Daudet  (J.-G.),  97. 
Dauphiné,  99,  240,  310. 
Dausay,  460. 

Daulun  (J.-A.),  past.,  657,  663. 
Davaine  (El.),  past.,  176. 
David,  459,  463.  —  (F.},  403. 
Davois,  15  n. 
Davyau  (J.),  593. 
Dayme,  611. 


Debor,  past.,  78. 
Debrec:{en,  400  ss. 
Dcbruxelles,  abbé,  333,  370  ss. 
Decourt,  461. 

Décret-loi  du  26  mars  1852,  6. 
Déferre,  344. 

«  Delabeaus.se  ».  —  Voy.  Deniseau. 

Delabellière,  15  n. 

Delaborde  (Gomte  J.),  109,  121.  — 

Bernard,  173. 
Delabrosse,  456. 
Delaporte,  328. 
Delarroc,  320. 

Delaurié.  —  Voy.  Martin  (P.). 

Delom  (G.),  79. 

Delaleu,  458  ss. 

Delaunay,  464. 

Deléamont,  654. 

Delhom,  639  n. 

Delmas  (E.),  333.  ~  (G="), 

Delort  (A.),  112. 

Delturuc,  86. 

Demoulans,  464. 

Demoulin,  past.,  612. 

Denier,  317. 

Deniseau  (Et.),  577. 

Denys  (J.),  177. 

Depeire,  641. 

Députés  à  la  cour,  244  ss. 

Depuyt,  311. 

Derman,  past.,  99. 

Derval,  96. 

Dervieux,  605. 

Desaguliers,  333. 

Des  Aix,  311. 

Desambres,  579. 

Désauches  (A.),  past.,  30G,  310. 

Des  Ayse,  311. 

Des  Bergeries.  —  Voy.  Girard. 

Des  Bras,  460. 

Deschamps,  365. 

Des  Glaves,  past.,  570. 

Des  Gombes.  —  Voy.  Golin. 

Des  Gouteaux.  —  Voy.  Réas. 

Des  Fontaines.  —  Voy.  Bigot. 

Des  Galinières.  —  Voy.  Loridc. 

Desgrez,  489. 

Des  Ilarpinières.  —  Voy.  Marchand. 

Des  Homels,  335. 

Deshons,  643  ri. 

Des  IIours-de-Galviac,  641. 

Desjardins,  bailli,  327. 

Des  Ligneris  (Th  ),  634. 

Deslongea,  522. 

Des  Mahis,  past.,  570. 
I  Des  Marais.  —  Voy.  Bigot. 
I  Des  Marattes.  —  Voy.  Baudouin. 
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Des  Marels  (J.-F.)>  98. 
Desmerange,  285. 
Desmond,  605. 
Desmont.  —  Voy.  Olivier. 
Desmonts  (J.),  537. 
Desnoyers  (J.),  H8. 
Des  Olches,  306. 
Desperoux,  463. 
Des  Planches  (J.),  65  ss. 
Des  Plantes,  187  n, 
Desréaux,  459,  463. 
Des  Roys  (J.),  309. 
Dessier,  314. 
Destandau,  past.,  373. 
Destas  (J.),  575,  584. 
Des  Ursins  (Cath.),  388. 
Des  VignoUes,  81,  610. 
Dévai  (M.),  397. 

Devarandal,  past.  —  Voy.  Golliod. 
Devaux,  79,  370. 
Devay,  629. 
Devèze,  657. 
Deville,  365. 
Devinât  (E.),  176  n. 
Deydier,  523. 
Deyron  (De),  326. 
De;(ays  [Aix],  302. 
Dharmillé,  173. 
,  Dhombres  (L.  et  E.),  past.,  654,  655. 
Diane  de  France,  444, 
Dides,  643. 
Die,  194,  655. 
Diehl  (W.),  187. 
Diény  (S.),  past.,  197. 
Dieppe,  178,  207,  239,  493,  665. 
Dieulefit,  204,  478. 
Dijon,  161. 

Dinnefort  (Saint),  389. 
Dioré,  371,  463. 

Discipline  eccl.  —  183,  211,  323, 

423,  425,  625. 
Divernet,  459. 
Dizerotte,  458, 
Di:{ier,  241. 
Dodevoude,  134  n. 
Doges,  pasl.,  99. 
Doissac,  515  ss. 
Dolet  (Et.),  560  n. 
Dolu,  évêque,  361. 
Dommartin,  56, 
Dorée,  99. 

Dorez  (L.),  186,  497  n. 
Dorger,  370  ss. 
Dorival,  134  n. 
Dornhol:{hausen,  614. 
Dôrrenberg,  216. 
Dortes,  606. 


Dortet  de  Tessan,  606. 
Dorthoman,  86. 
Douai,  500. 
Douanne,  239. 
Douart,  177. 
Doiideville,  389. 

Douen  (O.),  past.,  43,  109,  200,  528. 

Doumergue  (E.),  prof.,  541  ss. 

DoLimic  (R.),  188,  190. 

Dourdan,  47. 

Douteau,  458,  461. 

Doursaincts,  312. 

Douxain,  312. 

Dayveau,  459. 

Dozy  (Ch.),  671. 

Dragffy,  396. 

Dragonnades,  333,  490.  —  (Berge- 
rac), 367.  —  (Salles),  371.  —  (Ton- 
neins),  645. 

Drancourt,  329. 

Drécourt,  past.,  294. 

Dreer,  228. 

Drelincourt  (Ch.),  past.,  223,  227. 
Dresde  y  416. 

Dreux,  170,  286.  —  Voy.  Budé. 
Drulhon,  92  n. 
Du  Barquet,  14,  15  n. 
Dubeignon.  —  Voy.  Allaire. 
Dubois  (L.),  juge,  524.  —  (N.),  570. 
Du  Bois,  15.  —  (S.),  177.  —  Voy.  Le 
Prévost. 

Du  Bordier.  —  Voy.  Dubourdieu. 
Du  Bosc.  —  Voy.  de  Rozel. 
Dubost  le  jeune  (J.),  595, 
Dubourdieu,  87,  99, 
Du  Bourg  (Anne),  473  n.  —  (G.), 

473  n.  —  Voy,  du  Barquet. 
Du  Bousseng,  81. 
Du  Gailar  (E.),  502,  646. 
Du  Gaylard,  541. 
Du  Gaylou.  —  Voy.  Galadon. 
Du  Gharoy,  382. 
Du  Ghastellet  (B.),  past.,  318. 
Duchesne  (A.),  363. 
Duchier,  460. 
Du  Ghiron,  464. 

Du  Glaux,  375.  —  Voy.  Quatrefages» 
Duclos,  317. 

Du  Gluzel.  —  Voy.  Du  Gondut. 

Du  Gondut  (J.),  506,  514  ss. 

Ducorneau,  459. 

Du  Goudray,  134.  —  (Mme),  93. 

Ducroe,  643. 

Ducros,  605,  612,  640. 

Du  Désert.  —  Voy.  Guelloué. 

Dudich  (A.),  évêq.,  395. 

Du  Faure.  —  Voy  Audert. 
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Dufayarcl  (Ch.),  175  n. 
Duflot  (L.),  abbé,  498  ss. 
Du  Fort-Derval,  96. 
Dufour,  490.  —  (Th.),  59,  67. 
Dufresne  (P.),  581. 
Dugas  (P.),  past.,  36,  247. 
Du  Gué.  —  Voy.  Legay. 
Du  Jon  (F.),  182. 
Du  Lac,  303,  313. 
Dulaure,  307. 
Du  Maistre,  604. 

Dumas,  88,  531,  611.  —  (P.),  past., 
473.  —  (F.),  past.,  659,  661.  —  Voy. 
Du  Maz. 

Dumaurier,  131  n. 

Du  Maz,  316.  —  Voy.  Dumas. 

Du  Mercou,  609. 

Du  Mesnil-Hardy.  —  Voy.  Guerpel. 

Du  Mesnil-Simon,  379. 

Du  Monceau  (G.),  588. 

Dumont.  —  Voy.  Crussol. 

Du  Moulin  (Joach.),  past.,  171,  477, 

565  ss.  —  (Jos.),  186.  —  (P.),  171, 

.565. 

Dunal,  642.  —  Voy.  Unal. 

Dunkerque,  671. 

Dunoyer,  past.,  319. 

Du  Passage.  —  Voy.  Mazières. 

Du  Perron,  card.,  20  n. 

Du  Peyrou,  365. 

Du  Pin,  473,  479.  —  Voy.  Hue. 

Dupin  de  Saint-André(A.),  past.,  172. 

Du  Plessis-Mornay,20,26, 108, 130  ss, 

163,  170.  —  Voy.  d'Albiac. 
Du  Pont,  380,  529; 641.  —  (G.),  243. 
Duport,  458,  464. 
Du  Poujol.  —  Voy.  Barrau. 
Dupoy,  509  ss. 
Du  Pré,  156  n. 
Dupré,  317. 
Duproix,  328. 
Dupuy  (M.),  365  n. 
Du  Puy  de  Ginestous,  607. 
Du  Quesne  (Abr.  et  IL),  486  ss. 
Durand,  461,  609,  671.  —  (P.),  536. 

—  (prêtre),  468.  —  (J.),  471.  — 

Gasselin,  197. 
Durant,  97  ss,  242  n. 
Durant!,  past.,  85. 
Duranton,  317. 
Duras  (De),  222. 
Duret,  371. 
Durfort,  611  ss,  652. 
Durier  (J.),  315. 
Durlach,  614. 
Durly,  43. 
Durnhoffer,  03  n. 


Du  Rozier  (P.),  154  n. 

Dùrnnen:{,  614. 

Duruy  (G.),  188  n. 

Du  Saussé,  past.  —  Voy.  Le  Saussé. 

Dussaut  (E.),  past.,  655. 

Du  Tertre.  —  Voy.  Le  Normand. 

Du  Tlian,  375. 

Dutoit,  671. 

Du  Val,  167.  —  (N.),  578  ss. 
Du  Vigier,  368,  519  ss. 

Eberhard-L.  de  Wurtemberg,  613. 
brard.  —  Voy.  Abrard. 
Echiré,  521. 
Eckhard,  415. 
Ecosse,  26,  70,  443. 
Ecouché,  14. 

Édit  de  Nantes,  12  ss,  18,  113  ss, 
124  ss,  471,  634,  668.  —  de  Tolé- 
rance, 646  ss.  —  du  17  janvier  1562, 
149. 

Egladine,  77. 

Êglisesréf.(Réorganisat.del852),6. 

Egmont  (Comte  d'),  500. 

Elbeuf  (M'^  d').  —  Voy.  Lorraine. 

Elisabeth  d'Angl.,  26,  70. 

Elzière,  86,  608. 

Emmanuel  (Et.),  231. 

Emmerîch,  il  A. 

Emonot,  331. 

Empaytaz,  667. 

Encontre  (D.),  612. 

Enghien,  221. 

Enne:(at,  304,  315. 

Enschédé  (A.-J.),  95.  —  (J.-W.),  107. 

Enterieu  (J.),  639  n. 

Entraigues  (D'),  gouv.,  562  ss.  — 

(Henriette  d'),  25,  563  n. 
Enyedi,  415. 
Eôssi  (A.),  413. 
Epernon  (Duc  d'),  356. 
«  Épistre  à  tous  »  (Th.  de  Bèze),  67. 
Erasme,  406. 
Erdôsi,  407. 
Ernuszt,  évôq.,  394. 
Ervard  (D'),  373. 
«  Escambariats  »,  483 
Escande  (M.),  179.  —  (B.),  miss,  656. 
Escot,  540,  642. 
Escublas,  315. 
Esope,  406. 
Espagne,  24. 
Espalem,  305  n. 
Esparron  (D'),  375 
Espériès,  638.  — (D').  —  Voy.  Lautal. 
Espie,  462. 
Espinel  (D'),  529. 
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Espionnaç/e  des  nouv.  conv.,  -449. 
Essonnes,  217, 
Estandeuil,  312. 

Estienne,  177.  —  (Ch.),  186.—  (Rob.), 
186.  —  (J.),  past.,  653.  —  (Th.),  665, 
Estouteville  (M.  d'),  387. 
Estrées  (J.  d'),  438. 
Etampes,  221,  286,  491,  566. 
Eu  (Comte  d'),  228. 
Eudes  (A.),  233. 
Eustache  (D'),  219. 
Euzière,  540,  608. 
Evarre  (Cl.),  240. 
Exoudun,  348. 
Eyma,  365. 
Eymet^  616. 

Eymar  (L.),  past.,  641.  " 

Fabre,  84,  241,  612.  —  (A.),  97  ss. 
abritius,  223  n. 
Fabrot,  232. 
Fabry  (P.),  474. 
Facière,  300. 

Factum  pour  les  hab.  de  Bergerac, 

354  ss. 
Fages  (F.),  past.,  664. 
Faiilot  (H.),  49  n. 
Falaise,  12  ss,  178. 
Falguairolle  (De),  653. 
Falguière  (A.),  535,  652. 
Farel  (G.),  182,  284. 
Farges  (De),  86. 
Fargia  (De),  473  n. 
Farkas  (A.),  413. 
Faron-Mangin,  284. 
Farre  (De),  221. 
Faucher,  34,  479  n. 
Fauchier  (Cath.),  305. 
Faucon,  15  n. 
Faugeré,  338. 
Faugerit,  338. 
Fauliet,  616. 
Faure,  312,  659  ss. 
Faurin,  472. 
Faventines,  536  ss,  609. 
Favler,  lieut.,  326. 
Favière,  605. 
Favières,  570,  634. 
Favre,  240. 

Favreau,  455,  458,  461. 
Fayance,  374. 
Fejérvdr,  395. 
Fel,  14. 

Félegyhazi  (Th.),  402,  408. 

Félice  (P.  de),  past.,  114,  133  ss,  180, 

198,  275,  331,  382,  664,  668. 
Féline  (A.),  603. 


Félix,  523.  —  (F.),  past.,  652. 

Férard  (J.),  342. 

Ferdinand  de  Hongrie,  395. 

Fernauld  (M.),  309. 

Ferrand,  84,  319,  375. 

Ferrier,  540. 

Ferry  (P.),  past.,  187. 

Ferrare,  498.  —  (Duc  de),  44  n,  498. 

•   —  (Duch.  de),  437,  498. 

Férussier.  —  Voy.  Jérussien. 

Fesquet  (P.),  87. 

Feu-Ardent,  cordelier,  20  n. 

Feuclas,  past.,  356. 

Fevre,  462. 

Fier  des  Bras,  460. 

Figon,  313. 

Filhouze,  473  n. 

Filleul,  15  n. 

Finiels,  641,  654. 

Fiquel  (J.),  602. 

Flamare  (H.  de),  379  n. 

Flandre,  27,  44  n. 

Flavier  (S.),  prêtre,  640. 

Fléchier.  —  Voy.  Molines. 

Fleureau  (Is.),  568. 

Fleuri,  15  n. 

Fleury  (Gard,  de),  290.  —  (De).  — 

.Voy.  Budé. 
Florac,  662. 
Florand,  310. 
Florence,  54,  128. 
Florensac,  78,  82,  88. 
Flory,  659. 
Floté,  15  n. 
Focard  (H.),  84. 
Foix,  247,  319. 

Fonbrune-Berbinau  (P.),  past.,  94, 

279,  504,  520,  645. 
Fontainebleau,  217,  224, 255, 361, 365, 

486. 

Font  a  in  es- les-Bassets,  1 3  ss . 
Fontaines  (De),  134  n.  —  Voy.  Bé- 

renger. 
Fontanès  (E.),  past.,  114. 
Fontenay-le-Comte,  524,  591. 
Fontenay-sur-Conie,  284,  290. 
Fonteneau,  370,  460. 
Fontevrault  (Abbesse  de),  220  ss. 
Fontrailles  (De).  -—  Voy.  d'Astarac. 
Fores  (J.),  309. 
Forest,  317. 
Forestz  (L.),  307. 
Formentin,  660. 

Formy  (Gl.  et  P.),  past.,  78,  81. 
Fornier  (J.),  past.,  659. 
Fougère,  316. 
Foulquier,  610. 
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Fourches,  14. 
Fourget,  370. 
Fourneaux,  15. 
Fourneire,  641. 
Fournier,  370. 

Fraisse  (G.),  311.  —  (J.),  596.  — 

Voy.  Freysse. 
Fraissinet-de-Fourqices,  30,  86,  662. 
Francfort-sur-M.,  94, 170,240,416,614. 
Francfort-sur-Oder,  174. 
Franchard,  455,  463. 
François  1",  139, 178, 185, 187, 387,557. 
Franconie,  past.,  98. 
Frank  (F.),  189. 

Franklin  (A.),  120,  199,  275,  382,553. 

Frédéric  II  de  Prusse,  105. 

Frémontier,  238  n. 

Fresné-la-Mere,  14. 

Fresnes  (De).  —  Voy.  de  Mier. 

Freysse  (R.j,  307,  —  Voy.  Fraisse. 

Friedrichsdorf,  240,  614.^ 

Fries  (De),  391. 

Frise  (Comte  de  la),  220. 

Friso  (J.-G.),  106. 

Froben,  218. 

Froberville  (De).  —  Voy.  Larrey, 
Froidsmonts,  43. 
Froment,  43,  284. 
Fromental,  past.,  321. 
Frontignan,  80,  89. 
F'rontin  (Ant.),  past.,  381. 
Frossard  (J.-B.),  past.,  422. —  (Ch.), 

past.,  249,  275,  382. 
Frotté  de  Couterne,  15. 
Frugère,  30,  86,  661. 
Fugitifs {Sommières),530.  —  {Le  Vi- 

gan  et  Sumène),  535  ss.  —  {Cal- 

visson),  602  ss.  —  (A  lais),  606.  — 

{Bréau),  642. 
Fulcher,  371. 
Fussier,  540. 
Fustier,  540. 
Fy.  —  Voy.  Rolland. 

Gabaston,  147. 
abriac,  31. 
Gacherie,  463. 
Gâches,  180,  470,  537,  639. 
Gachon,  640.  —  (P.),  384  ss.  —  Voy. 

Gaschons. 
Gadault  (P.),  340. 
Gadolet,  370. 
Gaidan,  196. 

Gaignaire  (J.),  préd.,  504. 
Gaigneur,  459. 
Gailard  (Ph.),  99. 
Gaillard,  144,  456,  460. 


Gairaud  (J.),  prêtre,  642. 
Gajac,  35. 

Gai  (H.),  414,  418.  —  Pomaret,  past., 
56,  501  ss,  612,  646  ss.  —  Lade- 
vèze  (A.),  past.,  654. 

Galaffre.  —  Voy.  Galoffre. 

Gallaffrès,  78  n,  231. 

Galarine,  642. 

Galériens,  16  n,  93,  118,  152,  184, 

248,  333,  340,  514. 
Galland  (A.),  29,  176  ss. 
Galles  (Prince  de-1647),  225. 
Gallichier,  308. 

Gallot,  past.,  14.  —  (N.),  14  n.  — 

de  Beauvilliers,  285  n. 
Gally  de  Gaujac,  past.,  657,  663. 
Galoffre,  78  n. 
Galszécsi  (Et,),  414. 
Galtier,  603. 
Gaiway  (Lord),  276. 
Gamonet,  315  ss. 

Ganges,  80,  180,  207,  242,  502,  607, 

612,  643  ss,  654. 
Gap,  166  n,  471.  —  (Syn.  de),  19  n. 
Garagnon,  3/4. 
Gardelle,  317. 
Gardes,  83.  —  (P.),  188. 
Gardési  (J.),  past.,  472  ,n.  —  Voy. 

Guardési. 
Gardies,  655. 
Gargouillaud,  460. 
Garissolles,  past.,  365,  478. 
Gariteau,  460,  464. 
Garnichat,  92  ss. 
Garnier  (J.),  gai.,  93. 
Garreta  (R.),  195,  235,  335,  391. 
Garnier,  240. 
Garrigues,  321. 

Garrisson  (Ch.),  194,  383,  514  ss.  — 

(Marg.  de),  513  ss. 
Gascherie,  460. 

Gaschons,  311.   —  Voy.  Gachon. 
Gaschot,  459. 
Gascogne,  79. 

Casque  (De).  —  Voy.  Barjac. 
Gasteau  (M.),  177,  526. 
Gastebois,  469. 
Gastine  (Ph.),  152. 
Gataud  (J.),  473  n. 
Gàtigny  (J.  de),  174. 
Gatigue,  322, 
Gaubert,  294. 
Gaudemar,  374. 
Gaudin,  92  n. 
Gaudion  (A.),  525. 

Gaufrés  (J.),  5i  ss,  111  ss,  198  ss, 
275,  382. 
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Gaujoux,  655. 

Gaultier,  463.  —  (J.),  i66.  —  de 
Saint-Blancard,  87. 

Gautier,  456  ss.  —  (J.-A.),  482.  — 
(G.),  316  —  Voy.  Boudet. 

Gautreau,  456. 

Gauvin,  456. 

Gavaudiin  (?),  478  n. 

Gay,  541,  603,  608,  639  ss.  —  Ver- 
non,  évêq.,  667. 

Géel,  curé,  299. 

Geffré,  464. 

Gelin  (H.),  526. 

Gendron,  464. 

Générargues,  32. 

Gênes,  488. 

Genetaud,  370. 

Genève,  79,  166,  167,  170,  196,  210  ss, 
228,  240,  284,  294,  297,  300  ss, 
318,  387,  396,  427,  429,  434,  473, 
526  ss,  617,  654.  —  (Acad.  de), 
57  ss,  181.  —  (Escalade),  25.  — 
(Extrait  du  livre  des  hab.),  305. 

Genevry  (De).  —  Voy.  Flotc. 

Gensac,  206. 

Gentilis,  441  n. 

Geoffroy,  370. 

Georjçes,  455,  458.  —  (D.),  17. 
Georget,  458,  463. 
Gérard,  subdél.,  374. 
Geraud,  365. 
Gerbaud,  469. 
Geréb  (Ladislas),  396. 
Gerfaut  (M.),  318. 
Germain,  15.  —  Voy.  Viala. 
Germainville   (De).  —  Voy.  Gra- 
yelle. 

Germignonville,  286. 

Gervais,  87,  612,  653  ss,  663. 

Gévaudan,  30. 

Gibert,  78  n,  87. 

Gide  (Ch.),  55,  112. 

Gidy,  284. 

Gien,  281. 

Gignac,  88,  90. 

Gigord  (J.),  past.,  78  n,  472. 

Gillard,  54. 

Gille,  614. 

Gilles,  660.  —  (P.),  past.,  318. 
Gillet  (J.),  472  n. 
Gilly,  603. 

Ginestous,  536,  659.  —  Voy.  Du  Puy. 
Ginot  (E.),  331. 

Girard,   86,  461.  —  (R.),  305.  — 
(év.),  467.  —  des  Bergeries,  297  ss. 
Girardel  (P.),  476. 
Girardin  (J.),  97  ss. 


Giraud,  374,  458,  464.  Browning 

(A.),  174. 
Girault  (P.),  292. 
Girbfil,  past.,  656. 
Giromagny,  277. 
Gisolme,  313. 
Gléresse,  239. 
Gobelin,  145,  156. 
Gobert,  51. 
Godard  (L.),  288. 
Godefroy,  463. 

Godet,  458.  —  des  Marais,  651. 

Godineau,  464. 

Goducheau,  457. 

Goelles  (De),  317. 

GogLiel  (J.),  past.,  114. 

Gombaud,  460. 

Gomboust,  145  n. 

Gomont  (De),  236. 

Gonc;[,  408,  416. 

Gônczi  (G  ),  414. 

Gondi  (Gard,  de),  159  n. 

Go  n  dot,  249  ss. 

Gontéry  (J.),  jésuite,  472. 

Gorioii,  371. 

Gorré  (D.),  past.,  524. 

Gorrin  (J.),  prêtre,  465  ss. 

Gosse,  464.  —  (P.),  105. 

Gosset,  43. 

Gotha,  64  n. 

Goiidargues,  32. 

Goudimel,  114,  200,  417. 

Goujon  (J.),  153  n. 

Gounelle  (Ed.),  188. 

Gourdri  (L.),  past.,  525. 

Gourjaux,  459. 

Gourmont  (J.),  177. 

Gournay  (De).  —  Voy.  La  Paye. 

Gout  (A.  et  S.),  past.,  114,  668. 

Goux,  338. 

Govaerts,  103. 

Govea  (J.  de),  576. 

Gradelle,  317. 

Graignon  (J.),  past.,  85,  318. 
Grain,  456,  462. 
Grainville,  15  n. 
Gramond,  présid.,  483. 
Grand,  240. 

Grandcamp  (De).  —  Voy.  Larrey. 
Grandmesnil,  14.  —  (De).  —  Voy. 

Bérenger. 
Grange,  615. 
Granges,  204. 

Granier,  gai.  —  Voy.  Garnier.  — 

(V.),  604. 
Granjon,  315. 
Granvelle  (Gard,  de),  499. 
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Grasset,  605. 
Grasseteau,  459. 
Gratadeix,  310. 
Gratadi  (M.),  310. 
Gratiadas.  —  Voy.  Gratadi. 
Graton,  458. 

Gravelle  (T.),  141.  —  (De),  634  ss. 
Graves  (A.  de),  82. 
«  Grecs  du  roi  »  (Les),  186. 
Green,  333.  —  de  St-Marsaud,  372. 
Greignier  (?),  307.  —  Voy.  Grenier- 
Mont  gon. 
Grenat,  461. 
Grenaud,  464. 
Grenet,  317. 

Grenier  (J.),  353  ss.  —  past.,  79. 

Grenier-Montgon,  307  n. 

Grenoble,  161,  218,  240. 

Grenon,  456,  462. 

Grenot,  456. 

Grenouillaud,  458. 

Gresse,  past.,  240. 

Gré  vin  (J.),  186,  276,  493  ss. 

Griault,  222. 

Grigny,  109,  112. 

Grimaud  (H.),  172. 

Grin  (F.),  145  ss. 

Grivelot  (G.),  318. 

Grongnet,  663.  —  past.,  657. 

Groniyigiie,  671. 

Gros,  615.  —  (B.),  356. 

Gorslot  (Jér.),  564  ss.  . 

Gross  (D.),  240. 

GrossvillarSy  614. 

Grostéte,  ancien,  572. 

Gruel,  461. 

Grynée,  63  n. 

Gualther,  63  n. 

Guardési,  166  n.  —  Voy.  Gardési. 

Gudane  (De).  247. 

Gué  de  Veluire,  464, 

Guébriant  (Mme  de),  222. 

Guelïier  (P.),  305  n. 

Guelloué,  14. 

Guenon  (Nie),  177. 

Guérin,  461,  471. 

Guerpel,  14. 

Guerres  de  religion,  180,  286. 
Guerry  (J.),  340. 

Guibal,  638.  —  (G.),  181.  —  (past.), 

86,  611,  659,  661,  663. 
GuiberL,  456. 
Guibray,  12. 

Guichard  (L.  de),  past.,  659. 
Guidi  (P.),  nonce,  44  ss. 
Guiffrey  (.1.),  187. 
Guignard,  commissaire,  354. 


Guignes  (P.  de),  112. 
Guilbaud,  459. 

Guilha amène  (P.),  past.,  659. 
Guillard,  462. 
Guillaud,  458. 
Guillaudeau,  457,  462. 
Guillaume,  317. 

Guillaume  III  d'Angleterre,  93,  104. 

Guillaume  de  Hesse,  67. 

Guillaume  VI  de  Hesse,  215  ss. 

Guillaume  VÎI  de  Hesse,  224  n. 

Guillaume  le  Taciturne,  27  n. 

Guillebaud,  462. 

Guillemard.  456,  461. 

Guilliny  (L.),  past.,  660. 

Guillonville,  284,  293. 

Guinot  (S.),  prêtre,  642. 

Guion  (P.),  past.,  478  — Voy.  Guyon. 

Guiraud,  81,  537,  609. 

Guisard  (H.),  past.,  653,  657.  — 
(J.),  past.,  662. 

Guise  (Chàt.  de),  514. 

Guise  (Fr.  de),  149.  —  (Ch.  card.  de 
Lorraine),  117,  442  ss.  —  Voy. 
Lorraine.  —  (H.  de),  184.  —  (che- 
valier de),  222. 

Guison,  80,  89. 

Guiton,  maire,  47  ss. 

Guitton,  461. 

Guizot  (Fr.),  116  ss. 

Gundlach  (H.-G.),  101. 

Gundling  (De),  238  n. 

Gutenberg,  406. 

Gutherius  (J.),  280. 

Guyenne,  33  ss,  354  ss,  383. 

Guyet,  637. 

Guyon,  456,  462.  —  Voy.  Guion, 

Guvonneau,  461. 

Guyot,  240,  460.  —  (H.),  671. 

Guytel  (G.),  589. 

Gyôr,  407,  416. 

Gyula-Fehérvdr,  403. 

Gwalther  (R.),  448. 


Haag  (MM.),  9,  107,  116  ss. 
aarlem,  103. 
HalTner,  428. 
Haina,  215. 
Hainaut,  325. 
Haliays  (A.),  614. 
Ham,  330. 

Hambourg,  106,  219,  227. 
Hameln,  615. 

Hanau,  174,  215,  416.  —  (Amclic- 

Elisab.  de),  215. 
Hans  (J.  de),  146. 

XLVUL  -  48 
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Harangue...  par  J.-J.  de  Ghaban- 
nes  {La  Réole,  1686),  200. 

Hardi  de  la  Soulassière,  15  ii. 

Hardonnière  (La),  102  n. 

Hardouyn  (J.),  prêtre,  599. 

Hardy,  461.  —  (S.),  pasL.,  178. 

Harjleiir,  233. 

Harg-emilhers,  avoc..^  365, 

Hargicourt,  329. 

Hariette  (D'),  456  ss. 

Harlay  de  Ghanvalon,  arch.,  506. 

Harles  (M.),  381. 

Haultin,  177,  474  n. 

Haumont,  286. 

Ha  user  (H.),  305. 

Haussmann,  préfet,  9. 

Hébrard.  —  Voy.  Abrard. 

Heidelberg,  m,  170,  182,  396,  416, 
470,  610,  631. 

Hélies,  45. 

Heltai,  407  ss. 

Héneville  (D').  —  Voy.  Larrey. 
Henri,  15.  —  (Th.),  18. 
Henri  H,  139,  444,  573  ss. 
Henri  IH,  12. 

Henri  IV,  12,  24,  66,  71,  113  ss,  118, 

124  ss,  176,  287,  381,  668. 
Henri  VHI  d'Angh,  187. 
Henry,  541  ss. 
Henuel,  457. 
Herbault  (H.),  past.,  84. 
Herbère  (Suz.),  526. 
Herbert,  459  ss. 
Herbobichier,  313, 
Herman  (D.),  376. 
Hermeray  (D').  —  Voy.  Gravelle. 
Herrvarts,  218. 
Hermanus,  103. 
Herminjard  (A.-L.),  542  ss. 
Hertzo^-  (P.),  354. 
Hervard  (D'),  374  ss.  — Voy.  Ervard. 
Hess  (A.),  396. 

Hesse,  100,  215  ss,  614.  —  (Ern.  de) 
223.  —  (Hedwige-Sophie  de),  224  n. 
—  Hambourg,  174. 

Heyer  (Th.),  71  n.  —  (H.),  182. 

Hiélard,  15. 

Hiéville  (D').  —  Voy.  Georges. 

Hilairet,  371,  460. 

Hinault  (N.),  328. 

Hochberg  (De),  285. 

Hollande,  27,  41  n,  70  ss,  95,  101, 

130,  170,  215  ss,  319,  452,  489,  514, 

540,  611,  615,  645,  659. 
Hollard  (R.),  past.,  41. 
Hombourg,  98,  102,  614. 
Hommets,  14. 


Homonnai,  408. 

Hongrie,  71,  393  ss,  629. 

Honnecourt  (De).  —  Voy.  Villard. 

Hortet  (J.),  540,  640. 

Horvat  (A.-S.),  413.  —  (J.),  395. 

Hotman  (F.),  167  n.  —  (P.),  591. 

Houel,  15. 

HoLissin,  598. 

Hovenden  (R.),  174. 

Hûc,  537,  605. 

Huet,  463. 

Huêtre,  284. 

Huguenot,  277. 

Huguenot  (Orig.  du  mot),  55,  277. 
Hugues,  605.  —  past.,  365  n.  —  (J.- 

P.),  past.,  78.  —  (Ed.),  338. 
Huguetan,  374. 
Hunnius,  415. 
Hurault  (R.),  166  n. 
Hurtautz  (D'),  past.,  87, 
Hurter,  473  n. 
Huss  (Jean),  277,  394. 
«  Hussgenossen  »,  277. 

Tcard  (Gh.),  232. 

Idstein.  —  Voy.  Nassau. 

Ile-de-France,  358,  574. 

Illairc  639  n.  —  (A.),  232. 

Illustrations.  —  Portrait  de  M.  Gh. 
Rea(i,7.  —  DeTh.de  Bèze, d'après 
une  peinture  contemporaine,  61. 

—  DTsaac  de  Larrey,  234.  —  De 
Jacq,  Grévin  à  23  ans,  d'après  F. 
Glouet,  495.  —  John  Paul  Jones, 
d'après  la  médaille  de  Dupré,  666. 

—  Musique  de  la  marche  des  Ga- 
misards,  103.  —  Paris.  Rue  de  la 
Montagne-Sainte-Geneviève,  Î43  ; 
L'église  Saint-Médard,  146  ;  La  rue 
Valette,  autrefois  des  Sept-Voies, 
455;  La  première  cave  du  n"  19  de 
la  rue  Valette,  157;  L'Université 
et  ses  faubourgs  (d'après  le  plan 
deParis  d'O.  TruchetetG.  Hoyau, 
1552),  168-169;  La  Gonciergerie, 
550.  —  Garte  des  Eglises  prot.  de 
Basse-Beauce  et  du  Danois,  283; 
Ferme  de  la  Borde-Girard,  287; 
Escalier  de  la  même  ferme,  con- 
duisant au  grenier,  291  ;  Ancien 
temple  de  Patay,  293.  —  Carte  des 
lieux  d'exercice  de  l'Eglise  d'Or- 
léans avant  la  Révocation,  561  ; 
Raines  du  chat,  de  Vlsle  (maison 
des  champs  de  Jér,  Groslot),  564; 
Emplacement  actuel  du  cimetière 
hug.  d'Orléans,  567  ;  Maison  de  ville 
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du  bailli  Jér.  Groslot  (Hôlel  de 
ville  d'Orléans),  571.  —  Maison  des 
Daniel,  à  Orléans,  555.  —  Fac-si- 
milé d'un  livre  de  J.  Josion,  475; 
des  signatures  de  Tatlestation 
du  décès  de  Constant  d'Aubigné, 
523,  524;  De  l'acte  de  baptême  de 
Constant  d'Aubigné  et  signature 
d'Agrippa  d'Aubigné,  525.  —  Plan 
de  l'emplacement  présumé  de  la 
sépulture  de  Duquesne,  au  Bou- 
chet,  492.  —  Chambre  où  naquit 
Calvin  et  bâtiment  dit  aujourd'hui 
maison  de  Calvin,  à  Noyon,  543. 

—  Maison  où  est  né  Th.  de 
Bèze  à  Vé:{elay,  547.  —  Croquis 
du  temple  de  Villeneuve  Saint- 
Georges,  668. 

Imbert-Durand  (J.),  past.,  570. 
Imprimeurs  prot.  —  Paris^ 

—  Castres,  474. 
Indes  Or'%  672. 
Ingré,  287. 

Inscriptions  hug.  —  335. 

Instituteurs  {Languedoc,il39),i^^' 

Institution  chrét.,  487,  416. 

Isabelle  (La  reine),  406. 

Iselin  (L.),  64. 

Isenbiirg-Offenbadi,  95. 

Islande,  672. 

Issoire,  303  ss. 

Issoudun,  228,  297,  308. 

Italie,  26,  60,  129,  153,  396. 

Ivrj-  (Bat.  d'),  287. 

Taccard  (E.),  184,  529. 
J  acob,  462. 
Jacquard,  604. 

Jacqueaut.  —  Voy.  Jaqueau. 

Jacquemain,  287. 

Jacques  (B.  de),  past.,  653. 

Jacques  I"  d'Angl.  26,  70,  73. 

Jacquet,  604. 

Jagellons,  394. 

Jaillot,  667.  —  (11.),  280  n. 

Jal  (A.),  108,  486  ss. 

Jalaguier,  92  n. 

Jamain,  459. 

Jamesen  (P.),  81,  010. 

Jamet,  461. 

Jamin,  375. 

Janisson,  365. 

Janvier,  457,  461. 

Janville,  285  n. 

Japigny,  17. 

Jaqueau,  456,  459,  462. 

Jaquemot,  past.,  65  n. 


Jaquier,  463. 

Jargeau,  180,  288,  319,  566. 
Jarnac,  370. 
Jarnac  (Bat.  de)^  187. 
Jarry,  456. 

Jaucourt  (De),  381,  433. 

Jaulmes  (Ed.),  189. 

Jaumeton,  605. 

Jay,  461  ss. 

Jean  (De),  86,  611,  661. 

Jean-Bapt'"  (Statue  de),  389. 

Jean-Pierre,  317. 

Jean-Sigismond,  prince,  403. 

Jersey,  340,  347. 

Jérussien  (P.),  527. 

Jésuites,  27  ss,  333,  408,  472  ss, 

506,  518,  546. 
Jeugiard,  464. 
Job,  304,  309,  318. 
Jobert,  311  ss. 
Jodun,  315. 
Jolly,  99. 

Joly,  240,  478.  —  De  Saint-Eugène, 

cons.,  521. 
Jones  (John-Paul),  666. 
Jonquières,  31  A. 
Jorry  (L.),  332. 
Joseph  II  d'Autr.,  391. 
Josion  (J.),  past.,  470  ss. 
Joubert,  84, 309, 318, 526, 596, 615, 671. 
Jouery  (De),  652. 
Jouneau,  457,  460. 
Jourdain,  462. 

Jourdan,  92,  242,  604,  608,  615. 

Jourdein,  457. 

Journet,  242  n. 

Jousseaume,  464. 

Joussemet,  465  n. 

Jouveau,  456. 

Jo:{e,  304,  316. 

Juas  (G.),  582. 

Judet  (J.),  177. 

Juglard,  457. 

«  Juhasz  »,  400. 

Juifs,  42,  187,  269,  413. 

Juilleral,  613. 

Julien,  past.,  240. 

Juliére,  639. 

Junenon,  522. 

Junin  (J.),  pasL.,  661. 

Jupin,  456,  462. 

Jurieu  (P.),  past.,  194. 

Justamond  (P.),  past.,  81. 

Kâldi  (G.),  409. 
ampschulte  (G.),  342  ss. 
Kâroli  (G.),  408. 
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KdroJyi  (P.),  404. 
Katona  (Et.-G.),  414. 
Kern,  430. 
Kirâlynak  (D.),  417. 
Kis  (Nie),  408. 
KleinvillarSf  614. 
Koch,  422,  428. 
Kœnigstein,  94,  100. 
Kœrner  (E.),  173. 
Kolo:{Svdr,  403. 
Komjâthi  (B.),  407. 
Kont  (J.),  418. 

Kronstadt  (Transylvanie),  397. 
Kuhn  (F.),  insp.  eccl.,  55,  111,  199, 
214,  275,  382,  433. 

La  Balme,  614. 
a  barre,  460. 
La  Barrière.  —  Voy.  Aguze. 
La  Baslide  (De),  past.,  79. 
La  Bastide  (Mas  de),  607. 
La  Bastide  d'Orniols,  32. 
Labat,  608. 

La  Baume,  609.  —  (Cl.  de),  499. 
Labeille  (R.),  past.,  114. 
La  Bergerie  (De),  49  ss. 
La  Bessèdc  (De),  607. 
Labililère.  —  Voy.  La  Cour. 
La  Boissière,  past.,  652. 
La  Borde-Girard,  287,  291. 
Laborie,  370. 

Labouchère  (Collection),  522. 

La  Boulaye  (Chat,  de),  508  ss. 

La  Bourdonnaye  (De),  intend.,  509  ss. 

La  Bourdonnière,  47. 

La  Bouleillerie.  —  Voy.  Cocherel. 

La.  Boutetière  (R.  dej,  188. 

La  Brille,  671  ss. 

La  Brouardière  (De),  464. 

La  Bruchardière  (De),  461. 

La  Bruyère  (De),  511  ss. 

La  Calmette,  32. 

La  Campâne.  —  Voy.  Nougarède. 
Lacan,  638, 
Laca:{e,  660. 

La  Chaise  (Le  P.  de),  506  ss. 

La  Chapelle-On^^erain,  292. 

La  Chasse.  —  Voy.  Chassagnon. 

La  Chastre  (De),  567. 

La  Chau,  310. 

La  Chaux  (J.  de),  313. 

Lacheret  (È.),  past.,  114, 

La  Chopelatière,  351  n. 

Lacombe,  607.  —  (M.),  past.,  661.  — 

Voy.  Valgalier. 
La  Conie  (Bois  de),  293. 
Lacoste,  375.  —  (De),  459,  463. 


La  Cour,  641.  —  Labililère,  541. 
La  Couture  (De).  —  Voy.  Guelloué. 
La  Croix  (Ferme  de),  487. 
La  Croix  (De),  80. 
Ladânyi  (G.),  abbé,  395. 
Ladie,  370. 

«  Ladoar  dainerie  »,  102. 
Lafargue,  365. 

La  Faye  (De),  472  n.  —  (A.  de),  60, 

69,  167,  170. 
La  Fère,  17. 
La  Perrière  (De),  193. 
La  Ferlé,  166  ss,  651.  —  Bernard,  80. 

—  Loupière,  381. 
La  Flotte-en-Khé,  525. 
Lafon,  240,  321, 
Lafont,  210.  —  (De),  659. 
Laforce,  616. 
La  Forêt  (Jersey),  347. 
La  Fredonnière  (De),  139. 
La  Fuye  (De),  657. 
La  Galissonnière.  —  Voy.  Barrin. 
La  Garde  (De),  177.  —  Voy.  Moran- 

ges.  —  La  Nougarède.  —  Jouéry. 
La  Genette,  333. 
Lageret  (C.  de),  324. 
Lagny,  574  ,  590. 
Lagorce,  322. 

La  Gourmandière  (De),  134  n. 
La  Grandemaison, — Voy.  Morisset. 
La  Grave,  469. 
Laguvier,  664. 
La  Hamayde  (De),  278. 
La  Haye,  71  n,  95,  529. 
La  Haye  (De),  80,  238,  292. 
La  Huguerye,  56. 
Laisné  (J.),  581. 
Lajard,  79,  604. 
La  Jarrie,  370. 
Lalance,  277  ss. 
La  Lègue,  241. 
Laleii,  333. 
La  Lippe  (De),  391. 
La  Maisonneuve.  —  Voy.  La  Faye. 
La  Marck.  —  Voy.  Bouillon. 
Lamau,  371. 
La  Mauvaitière,  348. 
Lambert  d'Avignon,  112,  557. 
La  Melonnière  (De),  —  Voy.  Bour- 
neville. 

La  Muletière,  173.  —  Voy.  Bra- 
chet. 

Lamoignon  de  Basville,  290,  602. 
La  Moissonnière  (De),  238  n. 
Lamothe  (De),  461. 
La  Mothe- Saint- Hëraye ,  342.  — 
d'Aiguës,  615,  672. 
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Lamotte,  457.  —  (De),  past.,  99.  — 

(Ph.  de),  381.  —  (R.),  177. 
Lamouroux,  82. 
Lamy,  past-,  289. 
Lancelot,  491. 
La  Neuveville,  239  ss. 
Langalerie  (De),  184. 
Langeac,  504. 

Langlade,  32.  —  (E.  de),  past.,  661. 

Langlet  Le  Poirier,  capucin,  129. 

Langlois,  370. 

LangoR.  —  Voy.  Mouriès. 

Languedoc,  29,  246,  319, 384,  501. 

Languet  (Hub.),  64. 

La  Noë  (D.  de),  past.,  14  n. 

La  Noue  (O.  de),  163.  —  (M.  de),  506. 

La  Nougarède  (De),  609. 

Lansargues,  79,  84,  90. 

Lantinerie  (Bois  de),  102. 

Lanuéjols  (De).  —  Voy.  SujoL 

Lanusse  (P.  de),  past.,  319. 

La  Nux  (De),  past.,  319. 

La  Palisse,  333. 

La  Pallière  (De).  —  Voy.  Bradefer. 
Laparade,  54. 

La  Pauze  (De).  —  Voy.  PJantavit. 

La  Peyrère,  521  n. 

La  Picottière,  634. 

Lapierre,  537.  —  past.,  318. 

La  Pillière  (De).  —  Voy.  Bradefer. 

La  Place,  607. 

La  Place  (J.  de),  past.,  79  ss. 
La  Placette,  276. 
Laporte,  107. 

La  Porte  (De).  —  Voy.  Le  Prévost. 
La  Ramière  (De),  645. 
Lard  eau,  461. 

La  Reynie  (De),  489,  505  ss. 

La  Richardrie  (De).  —  Voy.  Barbot. 

La  Rivière(De),99.  — Voy.  Le  Maçon. 

Larmière  (De).  —  Voy.  Le  Fouilon. 

La  Roche  (De),  past.,  285  n.  —  Chan- 
dieu,  past.,  66  n,  496. 

La  Roche-sur-Yon  (De),  149. 

La  Rochefoucauld,  167  n. 

La  Rochelle,  25,  115,  167,  187,  205, 
219,  258,  272,  280,  333,  370  ss,  380, 
390,  438,  454,  465,  472,  504,  524, 
575,  592.  —  (Siège  de  1628),  44. 

Laronze  (C.),  49  n. 

La  Roque  d'AntJiéron,  615,  672. 

Laroquète  (De).  —  Voy.  Quatre- 
fages,  Privât. 

La  Rouvière  (De),  81. 

Larrey  (De),  233  ss,  367  ss. 

Lasalle,  32,  79,  92,  206,  242,  334,  610. 

La  Sarrazinière  (De),  49. 


La  Soulassière  (De).  —  Voy.  Hardi. 
Lasource,  189. 
Lastic,  304,  307. 

La  Taille  (J.  de),  565  n.  —  de  Bon- 

daroy  (De),  284  n. 
La  Térisse  (De).  —  Voy.  Vissée. 
La  Terrière,  348. 
La  Tour-Déjean  (De),  660. 
La  Trairée,  348. 
La  Treille.  —  Voy.  Bénézel. 
La  Trémoille  (Cl.  de),  162,  525. 
Lauberan  de  Montigny,  past.,  154, 

167,  284,  477. 
Laubespine  (Ci.  de),  297  n. 
Laugier,  375. 
Laulm  (G.  de),  83. 
Laumède,  639  n. 
Laune,  656. 
Lauraguais,  179. 

Laurens,  656.  —  (F.),  past.,  81,  86. 
Laurent  (G.),  recteur,  57  ss. 
Laurès,  88. 

Lausanne,  58  ss,  99,  167,  256,  342  ss, 

528,  611,  657,  660  ss. 
Lautal  (De),  536. 
Lautrec.  —  Voy.  St-Germier. 
Lavabre,  curé,  327, 
La  Vacherie  (De).  —  Voy.  Bigot. 
Laval,  176,196.  — (H.  de),  évèq.,  390. 

—  Voy.  Bremond. 
La  Valete,  609. 
Lavallée  (Th.),  520. 
Lavenant,  43. 
La  Vrillière  (De),  645. 
La w  ton  (Mrs),  197. 
Layard  (H.),  192.  —  (Ida-H.),  174  n. 
Laymarie,  317.  —  Voy.  Leymarie. 
Lazaire  (P.  de),  241. 
Lazo,  81,  86. 
Le  Bé,  156,  166,  177. 
Le  Bernier,  429. 
Le  Bigot,  15. 

Le  Blanc,  81.  —  Voy.  L'Hospilal. 

Lebœuf,  abbé,  491. 

Leboiteux,  461. 

Leborgne,  460  ss. 

Le  Bouchet,  486  ss. 

Le  Boullenger,  237  n. 

Lebret,  intend.,  373  ss. 

Le  Broc,  309. 

Le  Bruel,  642. 

Le  Buge.  —  Voy.  Buge. 

Le  Camus,  580  ss. 

Le  Catel  (Jersey),  347. 

Le  Gène  (M. -Ch.),  104  n. 

Le  Chambon,  662. 

Le  Chêne,  285. 
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Le  Clerc,  177.  —  (S.),  past.,  570. 
Le  Gochois  (J.),  past.,  78. 
Le  Comte,  15. 
Lecoq,  582. 

Le  Cornier-les-Aumessas,  607. 
Le  Court,  15,  305,  318. 
Lecques,  537. 
Le  Creusot,  664. 
Lect  (J.),  58  SB. 
Lectoure,  187,  472  n,  480. 
Leczinski  (SLan.),  262. 
Ledain,  curé,  289. 
Lédîgnan,  32. 
LeenharcU,  54,  195. 
Le  Faucheur  (M.),  289. 
Lefeure  (D.),  81. 

Lefèvre,  671.  — (Nie),  497  n.  —  (R.), 

602.  —  d'Etaples,  276,  557. 
Le  Foullon,  14  n. 
Le  Four  de  Pibrac,  gouv.,  566. 
Lefranc  (A.),  189,  542  ss,  668. 
Le  Franceois,  15. 
Legay  (F.),  past.,  318. 
Le  Gonche,  375. 
Legrain,  131  n. 
Legrand,  458. 
Le  Grand  (Marg.),  387. 
Legs  (Nhnes),  232  ss. 
Le  Havre,  233. 

Lehr  (IL),  pasL.,  102,  333,  504,  635. 

Leipzig,  173. 

Le  Lieur  (Roberte),  387. 

Lelièvre  (J.-W.),  past.,  174. 

Le  Louitre,  prêcheur,  20. 

Leloup,  461. 

Lelurez,  35. 

UE^e  Mas  del  Boys,  639. 

Le  Maçon,  past.,  150,  285.  —  (Zach.), 

285.  —  Voy.  Vigneaux. 
Le  Mans,  80,  134,  176,  196,  469. 
Le  Marais-la-Chapelle,  14. 
Le  Marinier,  15  n. 
Le  Marquant  (Artus),  156. 
Le  Mas  d'A:^il,  653. 
Le  Mas  Hue,  654.  —  des  Nages,  654. 
Le  Mazuyer,  présid.,  482  n. 
Lemercier,  457,  461. 
Lemerie,  312. 
Le  Merle,  15  n. 
Le  Mesle.  —  Voy.  Le  Merle. 
Le  Messier  (R.),  579. 
Le  Moine,  15  n. 
Le  Mol  (J.),  curé,  24. 
Lemos  (M.),  612. 
Lemoyne,  294. 

Le  Nautonnier  de  Gastelfranc,  179. 
Lenoir,  572. 


Le  Normand,  14.  —  du  Tertre,  22. 
Lenormant,  497  n. 
Léodius  (Th.),  557. 
Léon  X,  pape,  387. 
Léon  XI,  pape,  27  n,  128. 
Léonard,  306.  —  (Frère),  508  n.  — 

Voy.  Monestier. 
Léopold  I",  emp.,  393. 
Le  Paulmier  (D^),  109. 
Le  Pavanier.  —  Voy.  Lisieux. 
Le  Picart  (Sid.),  387.  —  Voy.  Picart. 
Le  Plan,  642, 

Le  Poirier.  —  Voy.  Langlet, 

Le  Preux  (F.),  177. 

Le  Prévost,  14. 

Le  Prieuré,  286. 

Le  Puy,  311,317. 

Le  Riche,  15. 

Le  Riffon,  349. 

Le  Roux  (Is.),  567. 

Leroy  (P),  curé,  634  ss.  —  (Steph.), 

494.  —  (P.-A.),  180. 
Le  Saussé,  past.,  13. 
Les  Combes,  658. 
Lescot,  641. 
Lescurc,  81. 
Lescuyer  (J.),  170. 
Lesdiguières  (De),  218,  566. 
Le  Seigneur,  460. 
Lesens  (E.),  178,  195,  276,  665. 
Les  Monts,  608  n. 
Les  Mûriers,  614. 
Les  Ormes,  380. 
Lespine  (J.  de),  154  n. 
Les  Plantiers,  32. 
Les  Poiaux,  351. 
Lcstan,  371. 

Lestang    (De).  —  Voy.  Gaudion, 

Gourdri,  Saint- .Jullien. 
Les  Tauvets,  406. 
L'Estoile  (P.  de),  129  n. 
Les  Vans,  30,  322,  662. 
Le  Tard,  458. 
Le  Telier,  15  n. 

Lettres.  —  De  Picard  dit  Nougaret 
à  Et  Ghiron  (4  janvier  1759),  35. 

—  Du  même  et  de  Dugas  au  M^' 
de  Richelieu  (décembre  1758),  36. 

—  De  Th.  de  Bèze  à  Gualther 
(1584),  63  n.  —  Du  même  à  Pithou, 
de  Troyes  (22  avril  1566),  229.  — 
Du  même  à  Bullinger  (1564),  434 
ss.  —  D'Is.  Casaubon  à  Jac- 
ques I"  (1603),  73.  —  De  l'int.  de 
Monmort  à  Pontchartrain  (27  mars 
1697)  et  réponse  de  ce  dernier 
(10  avril),  92,  93.  —  Des  réfugiés 
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d'Offenbach  (7  décembre  d699),  96. 

—  D'OIivier-Desmont  à  Court  de 
Gébelin  (9  août  1777),  136  n.  —  De 
Clermont  d'Amboise  à  Henri  IV 
(19  mars  1597),  160.  —  De  M.  H.- 
M.  Baird  (15  juillet  1897),  197.  — 
Du  député  Metzger  (1802),  213, 
428.  —  D'Is  de  Larrey  à  sa  fille 
(1717-1718),  233  ss.  —  De  P.  Ra- 

.  baut,  203.  —  De  P.  Rabaut  à  La 
Beaumelle  (1763),  246  ss.  —  Cir- 
culaire de  Court  de  Gébelin  aux 
pasteurs  de  France  (févr.  1765), 
249.  —  Du  môme  à  P.  Rabaut 
(25  cet.  1765),  254.  —  Du  même 
à  Ch.  de  Végobre  (1765  et  1766), 
256  ss.  —  Du  past.  Picard,  de  la 
Rochelle,  aux  Égl.  de  France 
(1766),  258.  —  De  Rabaut-Saint-Et. 
à  Court  de  G.  (26  avril  1766),  265. 

—  De  Court  de  G.  à  Pierredon 
(1766),  267.  —  De  M.  Ch.  Read 

'  (3  août  1898),  279.  —  D'une  hugue- 
note à  son  fils,  réfugié  à  Genève 
(1557),  294.  —  De  J.  Barraband  à 
G.  de  Moranges  (8  Juin  1561), 
308.  —  Des  Eglises  du  Livradois 
à  la  Comp.  des  past.,  de  Genève 
(1562  ?),  317.  —  D'A.  Migauît,  dit 
Préneuf,  à  A.  Court  (1743),  3Vi. 

—  Du  curé  de  Rouillé  (1719), 
350.  —  Circulaire  du  clergé  d'^  gê- 
nais (après  1685),  449.  —  Diverses 
relatives  aux  enfants  du  duc  de 
la  Force  (1686,  1701,  1703),  507  ss. 

—  De  l'évêque  de  Sarlat  concer- 
nant de  Vivant  (3  déc.  1699), 
517.  —  De  P.  Jérussien,  de  Som- 
mières  {Genève,  22  oct.  1685),  530. 

—  De  Brousson  aux  Réformés  de 
France,  532  ss.  —  De  P.  Poupard, 
prêtre,  au  parlem'  de  Paris  (1549), 
591.  —  Du  duc  de  la  Force  à  La 
Vrillière  (1701),  645.  —  De  Gai- 
Pomaret  à  P.  Rabaut  (1788),  647. 

—  Du  même  à  P.  Soulier  (1787), 
647.  —  Au  duc  de  Saint-Simon 
et  à  Tint,  de  Bouville  (1706),  651. 

—  (Secret  des),  93. 
Le  Vavasseur,  15. 
Le  Vernet,  312. 

Le  Vernot,  312. 
Levesque,  457. 

Le  Vigan,  206,  241,  501,  535  ss,  608 

ss,  638  ss,  652. 
Levray  (A.),  335. 
Leyde,  170  n,  382,  524. 


Leymarie,  312.  —  Voy.  Laymarie. 

Lé^an,  32. 

Le^^ay,  348. 

Lézeau,  461. 

Lhermite  de  Maigni,  14. 

Lhomme,  177. 

L'Hospital  (De),  316.  —  (Mich.  de), 
165.  —  (Madel.  de),  166  n.  — 
(Louise  de),  abbesse,  233, 

Lhoumeau,  458. 

Libraires  {Paris),  177. 

Lichtenberger  (F.),  doyen,  5,  112, 
115,  191  ss,  200. 

Liderveau,  458. 

Liège,  lOÎ. 

Lièvre  (A.),  54,  192,331,  338,  348. 
Liffort  (Ch.),  71. 
Ligny,  652. 

Ligonnier  (De),  481,  485. 

Ligue  (La),  17,  56,  128,  131,  166, 

287,  565. 
L'Ile- Jourdain j  473. 
Lille,  106,  204,  278. 
Lille-Marais.  —  Voy.  Boisbellaud. 
Limousin,  308. 
Lintot,  327.  —  (De),  238. 
Lisieux  (J.  de),  144  n. 
Ulsle  (Chût,  de),  564.  —  (J.  de),  566. 
Lisleau  (De).  —  Voy.  Bernon. 
Livarot,  24. 

Livradois  (Eglises  du),  317  ss. 
Livres  prot.,  282, 369,  452,  576,  586. 
Lizet  (P.),  présid.,  573  ss. 
Lloyd,  458. 
Lodève,  78,  90. 

Lods  (A.),  42,  56,  111  ss,  185,  199, 
200,  275,  382,  504,  650,  664. 

Lohmeyer  (D'),  215  n. 

Loi  de  Germinal,  201  ss,  419  ss. 

Loire  (J.-B.),  344. 

L'Olivier  (De),  609. 

Lombard,  past.,  321. 

Lombers,  472  n,  480. 

Londres,  70,  99, 174, 199,335,382, 658! 

Longjumeau  (De).  —  Voy.  Gaillard. 

Longueville,  634.  —  (Mlle  de),  226. 

Loreaux,  43. 

Lorenzzi  (Suz.),  629. 

Lorr^inzc,129.— (Ch.de),20.  — (Anne 
et  Marie  de),  443.  —  (René  de), 
m'-'  d'Elbeuf,  444.  —  (Ch.  de),  du(î 
de  Mayenne,  565  n. 

Lorges,  284. 

Loride  (P.),  305. 

Loriol  (P.  de),  474  n. 

Lorme  (De),  335. 

Lorlhion  (J.),  97  ss. 
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Lortion,  365. 

Lossandière.  —  Voy.  Papin. 

Lotoin,3\6. 

Loubigné,  349. 

Louchard,  328. 

Loiidun,  471. 

Louis  XIII,  25,  44  ss,  383. 
Louis  XIV,  92,  103,  180,  222,  233, 
237,  262,  290,  390,  488,  505,  613,  647. 
Louis  XV,  105,  244  ss,  262. 
Louis  XVI,  136,  189,  332,  646. 
Louperaut.  —  Voy.  Lauberan. 
Loiipière.  —  Voy.  La  Ferté. 
Lourmarié,  474. 
Lourmarin,  375,  615,  672. 
Louveau,  past.,  286. 
Louvel  ou  Louvet,  15. 
Loiivières,  44. 
Louvillier-les-Perches,  102. 
Louvois,  488. 

Loves  (Mas  de),  537  n,  639. 
Loy,  660. 

Loyola  (I.  de),  188,  5't6. 
Lozeran,  612. 
Lubin,  cordelier,  21  n. 
Luc-en-DioiSy  333. 
Liicerne,  614. 

Luchigny  (De).  —  Voy.  La  Hamaydc. 
Lullier,  299. 

Licmeau,  285.  —  Voy.  Ramsay. 

Lûnebourg,  174. 

Lunel,  78  n,  243  n,  611. 

Luneray,  237  n. 

Luns  (Ph.  de),  140  n. 

Lusignan,  349. 

Lussan,  241,  322. 

Lutel  (E.),  past.,  78  ss. 

Luter,  past.  —  Voy.  Lutel. 

Luther,  114,  185,  187,  394  ss. 

Lutteroth  (IL),  116. 

Luxembourg  (Antoinette  de),  387. 

—  (Duc  de,  1598),  134  n. 
Lyon,  217,  299,  313,  374,  436,  531, 

537,  570. 

Mabille  (CL),  156. 
ac-AIl  (R.-W),  181  n. 
Macdowall  (H.--C.;,  184. 
Machault  d'Arnouville,  33,  502. 
Macheteaud,  370. 
Machon  (N.),  583. 
Maçon  (G.),  185.  —  (De),  238  n. 
Madagascar,  179,  656. 
Madelaine,  276,  671. 
Madiane.  —  Voy.  Bouffard. 
Madic,  304,  312. 
Madras,  365. 


Madrid,  500. 
Maéstricht,  208. 
Magdebourg,  173. 
Mages  (J.),^307. 
Magnan  (J.),  past.,  240. 
Magne,  311. 
Magneron,  317  n. 
Mâgôtsi,  408. 
Mahistre,  607. 

Maigni  (De).  —  Voy.  Lhermite. 
Mailhet,  194.  —  Voy.  Maillet. 
Maillan,  cons.,  609. 
Maillard  (T.),  past.,  352.  —  (N.),  577. 
Maillé,  173. 

Maillet  (J.),  70.  —  Voy.  Mailhet. 

Maintenon  (M"""  de),  520  ss. 

Maison-Rouge  (Bois  de),  293. 

Maïstre,  607. 

Maître  (Colonel),  492. 

Majour,  chanoine,  300. 

Malan,  615. 

Malataverne,  242. 

Malbois,  82. 

Malecare,  82. 

Malgaigne  (J.-P\),  107. 

Malgoires,  past.,  90. 

Malhac,  306. 

Malherbe,  383. 

Malian  (J.  de),  606,  642. 

Malignas,  242  n. 

Malines,  499. 

Malingre  (Math.),  282. 

Mallard,  177,  529  ss. 

Mallebois  (De),  100  n. 

Malot  (J.),  past.,  148  n,  165  n. 

Malouse  (De),  515  n. 

Malplach,  541. 

Malzac  (Matth.),  past.,  188,  294.  — 

(D'  L.),  334. 
Mal^ieu,  309. 
Mandagout,  652,  654. 
Mandet,  15  n. 
Mandeville,  17. 

Mangin,  100  n.  —  Voy.  Faron. 

Mannheim,  98,  174. 

Manneville.  —  Voy.  Mandeville.  — 

(De),  14. 
Manny  (M.),  past.,  79,  83. 
Manosqiie,  373  ss. 
Mantes,  154  n. 
Manuel  (Et.  et  A.),  232. 
Marans,  460  ss. 
Marazel  (P.),  past.,  612. 
Marbœuf,  341. 
Mar bourg,  99,  183. 
Marceau,  100  n. 
Marcen  (Cl.),  309. 
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Marcenat,  317. 
Marchais,  167  n. 

Marchand  des  Harpinières,  285  n. 

Marchant  (Anne),  524. 

Marche,  past.,  487  n. 

Marchenoir,  187,  284,  286,  290,  568. 

Marches  militaires,  104. 

Marcial,  581. 

Marcombes,  317. 

Marcou,  past.,  365. 

Marcourt,  182  n. 

Mareuil,  464. 

Mareugheol,  313. 

Margarot,  603,  605. 

Margerie,  15. 

Marguerite  de  Navarre,  189. 

Margueritte,  .569,  572. 

Mariages,  29  ss,  187  n,  465  ss.  ~ 

{Montpellier),  79  ss,  85  ss. 
Mariana,  28  n. 

Marie-Antoinette  (La  reine),  332. 

Marie  de  Médicis,  44  ss. 

Marié  (M.),  177. 

Marillac  (P.),  307. 

Marine  (Arch.  de  la),  332. 

Marine  (De),  459. 

Maringiies,  304  ss,  317. 

Mariocheau,  426.  —  Voy.  Bonnemor. 

Marion  (H.),  375. 

Markt,  174. 

Marlhac,  81. 

Marly-le-Ville  (De).  —  Voy.  Budé. 

Marmaduc  de  Cargnazet,  335. 

Marmande  (De),  463. 

Marmet.  —  Voy.  Mermet. 

Marolle,  464. 

Maros-  Vdsdrhely,  404. 

Marot  (Cl.),  114,  185,  282,  393,  496. 

Marrady,  87. 

Marron,  past.,  422  ss,  667. 
Mars,  608  n. 
Marsac,  304,  310,  313. 
Marsault,  préd.,  351.  —  (De),  610  n. 
Marsay  (De),  276. 
Marseille  (S.),  past.,  656. 
Marseille,  92,  167,  219,  373,  378,  647, 
656. 

Marsillargues,  501,  654. 

Martin,  240,  365,  370,  458,  605,  615, 
642.  —  (J.),  préd.,  350.  —  (P.),  43, 
537.  —  (W.),  54  ss,  382,  064.  — 
(H.),  9. 

Martine  (Cl.),  231. 

Martineaud,  370. 

Martinet,  317,  671. 

Martyrs,  140,  181,  240,  282,306,312, 
314,  350,  501,563,  568,  573,  611,  639. 


Marvejols,  302,  324  n,  657,  659. 

Masbon,  88. 

Mas  del  Boys,  639. 

Masduran,  616. 

Maslac,  610. 

Maslaulié  (De),  606. 

Masparault  (J.  de),  past.,  319. 

Mas-Parran,  638. 

Massac  (De),  644. 

Massale,  640. 

Masset  (J.),  past.,  79  ss. 

Massillargues,  81,  207. 

Massiot,  459,  461,  463, 

Massip,  avoc,  527  ss. 

Masson,  457,  463. 

Massouverain  (De),  past.,  82,  91. 

Massue  (H.  de),  174. 

Mathias  (Le  roi),  396. 

Mathieu  (J.  et  S.),  past.,  612,  656. 

Matignon  (J.  de),  évéq.,  187. 

Mattheson,  106. 

Matly,  375. 

Maudet,  49  n. 

Mauget,  652. 

M  au  guis,  79,  81. 

Maulbronn^  614. 

Maupeau  (A.),  80.  —(F.),  past.,  77  ss. 

Maurel,  85. 

Maurice  (A.),  374. 

Maurs,  304,  312,  317. 

Mauvers,  515  n. 

Maux,  312. 

Mau:{é,  460,  464. 

Mayence,  100. 

Mayenne  (Duc  de). — Voy.  Lorraine. 
Mayrueis  (E.),  past.,  610. 
Maystre,  607,  641,  658,  661. 
Ma^amet,  470. 
Mazarin,  card.,  221  ss,  385. 
Mazel,  604,  642.  —  (D.),  past.,  658, 

663.  —  (A.),  past.,  664. 
Mazerat  (De),  660. 
Mazicq,  458, 
Mazières  (De),  457,  463. 
Mazilier,  316. 
Mazille,  603. 

Meaux,  115,  170,  196,  284,  561. 
Meau^ac,  478  n. 
Médailles,  196,  382. 
Médicis  (Alex,   de)  [Léon  XI],  27, 
128.  — (Cath.de),  145,149,  193,  442. 
Meillaud,  304,  311. 
Meinager,  603. 
Melanchton  (Ph.),  60  ss,  396. 
Melauter  (J.),  past.,  78. 
Melgieret  (S.),  past.,  78. 
Meigoires.  —  Voy.  Melgieret. 
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Melguer.  —  Voy.  Maiiguio. 
Mélius  (P.),  400,  630. 
Melle,  341  ss. 
Melouter  (J.),  past.,  83. 
Melun,  79. 

Mémoire...  contre  Mme  de  Vivant 

(1699),  515  ss. 
Menard,  640.  —  (Ph.),  174. 
Ménars  (De),  intend.,  570,  572. 
Menât,  312. 
Mende,  312. 
Mendes  (R.-T.),  612. 
Méningot,  315. 
Méquiilet  (S.),  past.,  331. 
Mer,  284,289,  591. 
Mercier,  656.  —  (J.),  past.,  79,  84, 170. 
Méreaux,  54. 
Merez  (De),  vie.  gén.,  608. 
Merian  (De),  101. 
Mérindol,  376,  615. 
Merle,  460. 
Merlet,  456. 
Merlin,  past.,  524. 
Mermet,  past.,  318. 
Méro,  381. 
Mervault,  48  ss. 
Mesnagère,  470. 
Mesnard,  615. 
Mesnier,  463  ss. 
Mesnîl-en-Joué-dii-Plain,  14  n. 
Messines,  past.,  11,  668. 
Mestayer,  460.  —  Voy.  Métayer. 
Mesteier,  459.  —  Voy.  Métayer. 
Mestre  (De),  365. 

Métayer,  351 , 456.  —  Voy.  Mestayer. 

Met:(,  93  n,  187,  209,  305. 

Metzger,  député,  213,  422,  428. 

Meuven  (De),  225. 

Meynard,  615. 

Meynier  (Le  P.),  355. 

Meyrueis,  libr.,  335. 

Meyrueis,  30  ss,  606,  638  ss,  658. 

Meyssonnier,  311,  315. 

Mîalet,  32,  608,  662. 

Michaud,  456. 

Michel,  603  ss.  —  (past.),  78. 

Michelet  (J.),  281. 

Michelon-Bourret,  past.,  240. 

Michon,  489. 

Mier  (De),  14. 

Miffaut  (S.),  239  n. 

Migault  (A.),  337  ss.  —  (J.),  340. 

Mignot,  457. 

Mila  (B.),  515  n. 

Milanais,  25. 

Milandes.  —  Voy.  Castelnaut. 
Millau,90,  654.  —  (Assembl.de), 309. 


Millet  (J.),  371. 
Milnes  (R.-M.),  200. 
Minault  (Paul),  past.,  656. 
Minet  (W.),  174. 

Minutes  d'arrêts  criminels  (Cham- 
bre ardente),  576  ss, 
Mirande  (De),  458,  463. 
Mireval,  90. 
Mirevaux,  78. 

«  Miroir  pour  mes  filles...  »  (1587), 
183. 

Mirville  (De).  —  Voy.  Dalençon. 
Missol,  606. 
Missolle,  604. 
Missy  (De),  333. 

Mitois  (De),  13.  —  Voy.  Georges. 
Mobilier  (Le),  d'une  femme  de  past. 

(1603).  324  ss. 
Moens(W.-J.-Ch.),  382. 
Mohdcs  (Bat.  de),  395. 
Moines,  12,  128  ss,  145,  156,  164, 

167,  221,  305,  310,  396,  399,  472  ss, 

498,  563,  574  ss,  597  ss. 
Moinier  (J.),  past.,  319. 
Moissac  (Lozère),  31. 
Molieres,  87,  639,  643,  652. 
Molines,  656.  —  (Jean),  past.,  501  ss. 

—  (Jacq.),  past.,  242  n. 
Molles  (Et.),  past.,  611. 
Molniir  (Alb.),  408,  416. 
Moncaret,  364. 
Monceau,  prêtre,  570. 
Mondon,  past.,  614. 
Monestier,  306,  375. 
Mongambert  (De).  —  Voy.  Gappel. 
Monglas  (De),  222. 
Mongoubert-en-Perche,  14  n. 
Mongros  (De),  231. 
Monle:{un-Pardiac,  187. 
Monmars  (De),  653. 
Monnerot,  378. 
Monoblet,  242  n,  502,  653. 
Monod  (Ad.),  past.,  116  ss. 
Monroux,  458. 
Monruel,  156,  166. 
Montabard,  14. 
Montagnac,  78,  84,  90,  360. 
Montagne,  458,  463.  —  (J.),  315.  — 

(Command.),  176. 
Montalembert  (De),  464. 
Montalte,  card.,  27  n. 
Montaren,  32,  321. 
Montargis,  6,  217 

Montassier(De).— Voy.  Boisbellaud. 

Montauban,  219,  319,  368,  382,  384, 
424,  429,  470,  473,  515,  653,  664.  — 
(Acad.),  477.  —  (Siège  de  1621),  478. 
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Montaiibert,  486  ss. 

Montault,  pasL.,  289. 

Montbéliard,  112,  185,  209  ss,  278, 

331,  391,  428,  499. 
Montbrun,  310. 
Montcassin  (De),  past.,  81  ss. 
Montcuq,  78. 

Montdardier^  87,  656,  660.  —  (De). 

—  Voy.  Ginestous. 
Mont-de-Marsan,  79,  660. 
Montdidier,  167  n,  583. 
Montebello  (De).  —  Voy.  Guidi. 
Monleil  (De),  312. 
Montélimar,  6. 
Montesquieu  (De),  187. 
Montfaucon,  539.  —  (De),  past.,  663. 
Monthoil  (De),  238. 
Monthulin,  438. 
Montignac,  359. 

Montigny  (De).  —  Voy.  Lauberan. 
Montis  (De),  457. 
Montivilliers,  233. 
Montlouis,  173. 
Montméja  (B.  de),  167  n. 
Montmeyran,  655. 

Montmorency  (De),  150,  185,442,  444. 
Montmort  (De),  intend.,  92. 
Montpa:{ier,  514. 

Montpellier,  77,  320,  325,  384,  472  ss, 
501,  531,  605,  609,  610,  613,  642, 
647,  656. 

Montpensier  (Mlle  de),  222. 

Montreuil-sur-Mer,  216. 

Montsapin,  167. 

Mont-Tonnerre,  20Q. 

Monvert  (Ch.),  182. 

Moranges,  307,  317. 

Morant,  376. 

Moraves  (Frères),  214, 

Môrch  (Wlad.),  333. 

Moreau,  370,  456  ss. 

Morel  (G.),  186. 

Moret,  93. 

Morey,  498. 

Moriet  (De),  391. 

Morin,  177,  460. 

Morison,  463. 

Morisset,  292. 

Morris,  amb.,  563.  —  Beaufort,  199. 

Mortier  (P.),  106  n. 

Moriis  (A.),  past.,  570  n. 

Morvande,  467  ss. 

Mothay,  370. 

MouchampSy  345. 

Mouchard,  460. 

Mouche,  523. 

Moulins,  217. 


Mouquin,  667. 
Moureau,  639. 
Mouries,  374. 
Mourrin  (?),  523. 
Mousnier,  460  ss. 
Moussac,  32,  321. 
Moustier  (J.),  156. 
Moyne,  460. 

Moynier,  603.  —  (A.),  326.  —  (J.), 

past.,  324,  478. 
Mozart,  114. 
Mugnier  (Fr.),  181. 
Miihlacker,  614. 
Mulhouse,  277. 
Mûncheberg,  174. 
Munster  (Séb.),  408. 
Murât,  313. 
Muret  (L.),  past.,  318. 
Mursay,h2\. 
Mus,  32. 
Musset,  48  n. 

Nadal  (A.),  374.  —  (J.),  231. 
adânyi,  396. 
Nâdasky,  396,  407. 
Nages,  30. 

Nantes,  115,  124,  173,  176,  196,  279. 
Napoléon  P',  208,  419,  431. 
Nar bonne,  82. 

Nassau  (M.  de),  27  n.  —  (R.  de), 
4^i3  n.  —  (Guill.  de-1576),  470.  — 
(Guill.  de-1647),  227. 

Nassau-Idstein,  100. 

Nauroy,  326  ss. 

Nautonnier  (G.  de),  past.,  472. 

Navacelles,  32. 

Nay,  89. 

Neanesos,  407. 

Neau,  371,  456,  464. 

Neaud,  370. 

Nécrologie.  —  M.  Alph.  Levray, 
335.  —  M.  le  past.  H.  Paumicr,  336. 
Née,  past.,  210,  294. 
Nemours,  167,  217.  —  (Duch. de),  166. 
Nérac,  187,  318  ss,  355,  363,  548,  570. 
Ners,  321. 

Neuchâtel,  43,  56,  182,  240,  276,  285, 
561. 

Neufchâtel-en-Bray,  335. 
NeuClize  (Mme  de),  195,  382,  665. 
Neuhengstett,  614. 
Neu-Kelsterbach,  174. 
Neukomm,  200. 
Neuville  (D.),  332. 
Neuwing-er,  100  n. 
Neu-Ysenburg,  615. 
Nevcrs,  217,  228.  —  (Duc  de),  444  n. 
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New-York,  474,  197. 

«  Nez  d'argent  »[P.  Gréon],  147. 

Nezereau,  460,  464. 

Nicolas,  312,  314,  458,  463. 

Nicolle  (J.),  156. 

Nicopolis,  499, 

Nidau,  239. 

Nîmes,  29,  42,  81,  88,  92,  204, 230  ss. 
240,  273,  321,  324,  427,  477,  479, 
603,  611,  652,  655,  656.  —  (Acad. 
de),  78. 

Niort,  339  ss,  351,  405,  520  ss,  567. 

Niquet,  177. 

Niret.  —  Voy.  Vinet. 

Nisas  —  Voy.  Garrion, 

Nissole  (J.),  541.  —  (past.),  90.  — 

(Gath.)  639. 
Nivet,  337  ss. 
Noailles  (Gard,  de),  :A\. 
Noé,  643.  —  Voy.  Beuvignat. 
Noëls  hug.  —  112,  200. 
Nogent,  217. 
Noguier,  86,  654. 
Noisay,  173. 
Nolhac,  656. 
Nollet,  310. 
Nordhausen,  614. 

Normandie,  12, 174, 178,292,  341,  438. 
Norwich,  382 

N.-D.  d'Yerres  (Abbaye  de),  386  ss. 
Nougarède,  607,  642. 
Nougaret.  —  Voy.  Picard. 
Nouys  (J.),  past.,  90,  605. 
Noyon,  543. 
Nuremberg,  416. 
Nycollas,  311. 
Nyitra,  395. 

Oberems,  100. 
ffenbach,  94,  615. 
Ogier,  314,  599. 
Oleanson  (D.),  15  n. 
Olimpies  (D').  —  Voy.  Daudé. 
Olivet  (D.),  140  n. 
Olivétan  (R.),  551  n,  559. 
Olivier,  375,  541.  —  Desmont,  past., 

136,  187,  646. 
Ollier  (P.),  past.,  478, 479  n. 
Ollive,  469. 
Ollivier,  463. 
Ongle,  375. 
Oppenheim,  208. 

Orange,  80,82,  91,  243,  374,443,471, 
522,  615.  —  Voy.  Nassau. 

Ordonnances.  —  De  Tint.  Bernage, 
1739,  319.  — Du  M"  de  Richelieu, 
20  août  et  22  nov.  4758,  33  ss. 


Orge  (D').  —  Voy.  Barbe. 

Orléanais,  480,  574. 

Orléans,  480,  482,  221,  281  ss,  346, 
438,  444,  477,  546,  555,  564  ss,  577, 
589,  600,  654.  —  (Gaston  d'),  46, 
217,  223. 

«  Orleyne  »,  309. 

Ortke^,  204  ss. 

Qrtholan,  84. 

Orval  (D'),  222.  —  Voy.  Béthune. 

Osiander,  276. 

Ossal  (Gard,  d'),  424  ss. 

Oudet  (J.),  599. 

Ougier,  374. 

Oiilx,  310  n. 

Ourscamp,  546. 

Oursel  (Gh.),  478. 

Ourthe,  208. 

Oxford,  70. 

Ozeau,  458. 

Ozorai  (E.),  397. 

Pacius,  past.,  249. 
adoiie,  399.  —  (De),  82. 
Pagès,  242  n,  342.  —  Voy.  Pagèz. 
Pagésy,  past.,  86  ss. 
Paget  (Stéph.),  484. 
Pagèz,  469.  —  Voy.  Pagès. 
Pagnini,  408. 
Païet,  170. 
Pailhat,  304,  316. 
Paimpol,  672. 
Painel,  15. 
Paiot,  583. 

«  Paisibles  »  (Les),  481  ss. 
Pajon  (Gl.),  past.,  570. 
Pajot,  457,  462,  581. 
Palaiseaii,  46. 
Palatinat,  95. 
Palissy  (B.),  123. 
Palmbach,  614. 
Palouquin,  314. 
Palladines,  312. 
Pamiers,  471 . 
Pamproux,  352. 

Pancarte  (Perception  de  la),  25  n. 
Panjas  (De).  —  Voy.  Vivant. 
Pannetier,  456  n. 

Pannier  (J.),  past.,  54,  472,  194,  330, 

388,  493,  668. 
Pannonius  (G.),  406. 
Pantel  (J.),  342. 
Papin,  458  ss.  —  (D.),  183. 
Paquier  (Abbé),  185. 
Paquot,  146. 

Pardiac  —  Voy.  Monle:{un. 

Paré  (Ambr.),  55, 107  ss,  484  ss,  200. 
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Paret,  458,  463.  —  Voy.  Parrct. 

Parfondeval,  43. 

Paris  (L.),  292.  —  (Cl.),  464. 

Paris,  8,  46,  67,  74,  93,  117,  177, 
216  ss,  245  ss,  315,  319,  335  ss, 
344,  361,  378,  387,  443,  486,  498, 
546,  557,  566,  584,  595,  598,  620, 
656,  668.  —  (Arènes),  9.  —  (Lieux 
d'assemb.  prot.),  138  ss,  514,  565. 

—  (Bastille),  278,  510  ss.  —  (Bazar 
de  la  Charité),  493.  —  (Braques), 
151.  —  (Cimetières  prot.),  666.  — 
(Coll.  du  Piessis),  140.  —  (Coll.  de 
Lisieux),  584.  —  (Conciergerie), 
550.  —  (Copeaux),  151  n.  —  (Croix 
de  Gastine),  152  ss,  164.  —  (Fac. 
de  théol.  prot,),  10.  —  (Gobelins), 
187.  —  (Hôtel  de  Soissons),  159n. 

—  (Jérusalem),  150  ss.  —  (La  Ce- 
risaie), 145,  165.  —  (Le  Cheval 
rouge),  141,  166.  —  (Louvre),  139, 
159,  200.  —  (Maison  de  la  Croix 
verte),  154.  —  (Maison  de  Ja 
Souche),  140.  —  (Montfaucon), 
142.  —  (Musée  de  Cluny),  187.  — 
(Musée  Carnavalet),  9,  669.  — 
(Palais  de  justice),  142.  —  (Par- 
lera'), 113  ss,  124  ss,380,  387,  442, 
634.  —  (Chambre  ardente),  573  ss. 

—  (Patriarche),  145.  —  (Place 
Maubert),  142.  —  (Popincourt), 
145.  —  (Pré-aux-Clercs),  144.  — 
(Pot  à  Moineaux),  156,  165.  — 
(R.  du  Coq),  153.  —  (R.  des  Ma- 
rais), 139,  165.  —  (R.  de  la  Mor- 
tellerie),  142.  —  (R.  des  Porées), 
141,  166.  —  (R.  des  7  voies),  156. 

—  (R.  du  Puits-d'Arras),  156,  166. 

—  (R.  S'-Jacques),  140.  —  (R.  S'-Vic- 
tor),  154.  —  (S'-Magloire),  511.  — 
(S^-Médard),  146.  —  (S'-Merry), 
139.  —  (S'-Gervais) ,  139.  — 
(S*-Paul),  139.  —  (S'-Séverin),  139. 

—  (Égl.  S'-Barthélemy),  146.  — 
(La  S'-Barthélemy),  166.  —  (Sor- 
bonne),  129,  185,  188,  498. 

Parlier,  634,  657. 

Parnajon,  458. 

Parran  (De),  659,  661. 

Parret,  pasL,  174.  —  Voy.  Paret. 

Parthenay  (A.  de),  499. 

Pascal  (B.),  307.  —  (S.),  611,  657. 

Pasquale,  660. 

Passy  (De).  —  Voy.  Spifame. 
Pasteur,  197. 

Pasteurs,  13,  77  ss,  187,  232,  240, 
308,  315  ss,  324  ss,  356,  374,  381, 


459,  461,  501,   610,   643,   652.  — 

(Traitenient-1801),  421. 
Pastre,  614. 
Pastré,  312. 
Patay,  281  ss. 
Patras,  44. 

Paul,  résid.,  222.  —  (A.),  past.,  664. 
Paul  V,  pape,  27  n. 
Paulel,  past.,  479  n,  659. 
Paulhan  (P.),  past.,  232.  —  (noL), 

231.—  (De),  84. 
Paulus  (Abbé),  558. 
Paumier(H.),  past.,  114,336.  —  (C). 

569. 

Payan  (P.),  81.  —  (J.),  past.,  79. 

Pâzmâny,  408,  415. 

Pebrac,  311,  504. 

Pécaut  (F.),  116. 

Pech  de  Teyssonyiat,  449. 

Péchy  (S.),  413. 

Pécs,  394  ss. 

Peek  (H.),  192. 

Peigné,  239  n. 

Peirenc,  609. 

Peirot,  98. 

Peisnel.  —  Voy.  Painel. 
Pelanchon,  615. 
Pelegriny,  84. 
Peletier,  457. 

Pélissier.  —  Voy.  Pellicier. 

Pellet,  655.  —  (P.),  past.,  240.  — 

(J.),  231. 
Pellicier  (A.),  past.,  79,  84,  90. 
Pellot,  com.,  354. 
Peloquin,  456. 
Penant  (Y.),  97  ss. 
Penetier,  juge,  529. 
Penissard,  315. 
Perasse,  639  n. 
Perat  (J.),  315. 
Perche,  98. 

Perdiguier  (De).  —  Voy.  Chabaud. 

Péré,  458  n. 

Perényi,  396. 

Périgord,  36. 

Périgueux,  353  ss,  645. 

Pérille  (Is.),  past.,  478  n. 

Périn  (J.),  490. 

Pérolait  (Ferme  de),  293. 

Péronne,  593. 

Pérouse,  614  ss. 

Perpe:{at,  304,  309,  317. 

Perreaux,  667.  —  (J.),  past.,  570. 

Perrier  (Cl.),  314. 

Perron  (M.),  94. 

Perrot,  614.  —  (past.),  65  n,  2^17.  — 
(A.),  299  n. 
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Peste  de  1599,  17,  28.  —  de  1564 

(Lyon),  436. 
Pastel,  15. 
Pesti,  416. 
Petau  (F.),  140  n. 
Péterfalva,  403. 

Petit,    177,  458,  462,  569.  —  (F.), 

past.,  660,  663. 
Petit-  Biches  (Le),  289. 
Petitpas,  458. 
Petrovich,  396. 
Peucer  (G.),  64  ss. 
Peuple,  460. 
Peypin  d'Aiguës,  375. 
Peyre,  375 
Pejrramii/e,  36,  91. 
Peyremales,  comm.,  33. 
Peyrol,  past.,  87,  531. 
Peyron,  656. 
Pé:{enas,  79,  90. 
Pleflel,  422. 
Philadelphie,  228. 
Philippe,  43. 

Philippe   II   d'Esp.,  25,  287,  446, 
498. 

Philippe  III  d'Espagne,  25. 
Philobasileopolis,  332. 
Piaud,  458. 

Pibrac  (De).  —  Voy.  Le  Four. 
Picard  (J.),  dit   Nougaret,  past., 
35. 

Picardie,  174,  335,  438,  574. 
Picart  (F.),  577. 
Picot-Tremblay,  211. 
Pie  VII,  pape,  420. 
Piedmoisson,  375. 
Piémont,  98. 
Pierredon,  past.,  258. 
Piervevert,  375. 
Piganiol  de  la  Force,  491. 
Pîgnan,  79,  81  n,  88,  90. 
PiUot,  464. 
Pimbden  (De),  220. 
Pinache,  614. 

Pinchinat.  —  Voy.  du  Than. 
Pinet,  365. 

Pineton  de  Chambrun,  past.,  523. 

Piniot,  457. 

Pinvert,  276,  493  ss. 

Pisseleu  (De),  387. 

Pitard,  605. 

Pithou,  229. 

Pitot  (P.),  past.,  79, 

Planchon,  537. 

Planchut,  374. 

Plantavit  de  la  Pauze,  81. 

Plantin,  497. 


Plaset,  464. 
Platter,  546. 
Plessis-l  es-Tours,  173. 
Plongeon,  456. 
Plymouth,  51. 

Pochon  de  Beaùregard,  568  n. 
Podmanicky  (Et.),  395. 
Pointy,  374. 
Poisson  (Baron),  9. 
Poissy  (Colloque  de),  60. 
Poitiers,  331,  351  n,  525,  548,  592. 
Poitou,  170,  174,  337  ss,  359,  366, 

466,  472,  521. 
Polge  (Z.),  past.,  88. 
Polier  de  Bottens,  42  n. 
Pologne,  71,  396,  441. 
Pomaret.  —  Voy.  Gai. 
Poncet,  164. 
Poncher  (E.),  387. 
Pons,  615. 
Pontard,  457. 

Pontchartain  (De),  92,  508  ss. 
Pont-de-l' Arche,  278. 
Pont-de-Montvert,  639,  655. 
Pont-de-Veyle,  382. 
Pantoise,  387. 

Pont-Tranchefétu,  28S,  333. 

Porcairargues  (De),  653  n. 

Porcher,  313,  315. 

Porcheron  (F.),  592. 

Porcien  (Prince).  —  Voy.  Groy 

Portalis,  211,  422  ss. 

Portant.  —  Voy.  Ghastellier. 

Potet,  337  ss,  348  ss. 

Poucher,  15  n. 

Pouden,  323. 

Poujade,  654. 

Poujol,  537,  604. 

Poujols  (E.),  361. 

Poupard  (P.),  575,  591. 

Pou  peau,  463. 

Poui'cairès  (De),  606. 

Pourtalès  (R.  de),  192. 

Pourtaièz,  610. 

Poussan,  89,  91,  642. 

Pradel,  past.,  247.  —  (A.),  307.  — 

(Ch.),  179,  474,  481. 
Prades  (Gard),  241. 
Prades  (P.),  241. 
Pradier  (Elisab.),  241. 
Prailles,  345. 
Prat,  472  n. 

Prédicants,  151,  292,  337  ss,  504. 

—  (1758),  34  ss. 
Préel,  15  n. 
Preghat  (A.),  309. 
Préneuf.  —  Voy.  Migault. 
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Prêtres,  19,  241,  285,  333  ss,  347  ss, 
350,  356, 370  ss,  381 ,  394,  449  ss,  465 
ss,  515  ss,  527  ss,  565,  574  ss,  589, 
599,  634  ss. 

Prévost,  457.  —  (H.),  188.  —  (S.), 
577,  589,  600. 

Prévost- Paradol,  130. 

Prévôt  (G.),  167  n. 

Prière  de  l'homme  libre...  242,  333. 

Prin  (D.),  97  ss. 

Prisonniers,  42  ii,  92,  240,  278,  376, 
465,  481,  509,  540,  563,  574,  640. 

Privât,  231,  233,  240.  —  {J. -A.),  653. 

Protestants.  —  (Leur  nombre  en 
1801),  203,  425.  —  (Id.  en  1685),  55. 

Provençal  (S.),  375. 

Provence,  302,  372  ss,  615. 

Prunier,  84. 

Psautier  de  1525,  276. 

Puaux  (F.),  past.,  54,  111,  113  ss, 

275,  664, 
Puech,  334.  —  (E.),  past.,  656. 
Pueciiméjan  (De).  —  Voy.  Surville. 
Puechredon  (De).  —  Voy.  Molles. 
Puiset  (Le),  285  n. 
Pully,  656. 
Puylaurens,  243,  478. 

Quakers,  214. 
uatrefages  de  Laroquète,  608  n, 
641  ss. 
Qiiercy.  78. 
Quet  (Is.),  231. 
Quicherat,  552. 
Quillau,  463. 
Qiiinson^  373. 
Quissac,  610. 

Rabaud  (G.),  past.,  179, 194,  471  ss. 
abaut  (P.),  past.,  42  n,  203,  245 
ss,  501,  647. 
Rabaut-Dupui,  201  ss,  329,  422  ss. 
Rabaut-St-Etienne,  past.,  112,  185, 

189,  264,  503,  646  ss. 
Rabi  ou  Rabie,  314  ss. 
Rabieux  (De).  —  Voy.  Saltet. 
Rabot,  496. 
Racaud,  49  n. 

Raemond  (El.  de),  154,  171  n. 
Raffin  (D.),  past.,  472  n. 
Ragot  456,  462. 
Ragueau,  not.,  297  n. 
Rajna  (Pio),  188. 
Râkoczy,  408,  415. 
Rambouillet  (De),  333,  458. 
Ramsay  de  Lumeau,  285  n. 
Ramus  (P.),  62,  117,  170. 


Ranc  (A.),  188  n. 
Ranchin,  86. 

Randavel.  —  Voy.  Noguier. 
Randon,  642,  653,  664. 
Ranfray  (J.),  591. 
Raoux,  605. 
Raouze,  604. 
Rapinat  (?),  294. 
Rappes,  457. 

Rash  (Garle  de)  [Gh.  Read],  8. 

Rasseteau  (A.),  592. 

Rastadt,  339. 

Ravaillac,  28  n,  383. 

Ravain,  315. 

Raymond,  86. 

Raynaud  (Bl.),  314. 

Rayroux  (E.),  past.,  615.  —  (P.), 

pasL,  668. 
Rayville,  15. 

Ré  (lie),  220,  296,  460,  525,  575,  592. 
Read  (Ch.),  5,  54,  109,  111,  114  ss, 

172,  191,  200,  279,  280,  497,  505, 

645,  647,  665,  666. 
Réalmont,  475  n,  478. 
Réas,  370. 
Reau,  460. 
Reboul,  642,  658. 
Rebour,  316. 

Reboutier  (J.),  past.,  240,  661. 
Reclam,  173. 

Redonnel  (P.),  past.,  78  n. 

Reffuge  (De),  363. 

Refuge,  93  ss,  185,  276,  454  ss.  ~ 
{en  Allemagne),  173,  183,  233,  319, 
529,  541,  613,  615,  6/i3.  —  (en  An- 
gleterre), 167,  174,  285,  291,  349, 
514,  645, 658.  —  (en  Hollande),  104, . 
319,  514,  540,  611,  645,  659.  —  (en 
Suisse),  239  ss,  294,  302  ss,  529, 
611,  643,  657,  660  ss. 

Régis  (P.),  anc,  77  ss. 

Registres  prot.,  29  ss.  —  {Cro- 
cy),  13.  —  {Montpellier),  77  ss.  — 
{Londres  et  Canterbury),  174.  — 
(Orléans),  569.  —  {Sauve),  611. 

Regnard,  460. 

Regnaud,  462. 

Régny,  608  n. 

Regreux,  462. 

Reims,  106. 

Reine  (Suz.),  671. 

Relégués,  644. 

Remy  (M.),  99. 

Renaissance  (La),  17G. 

Renard  (S.),  498. 

Renaud,  370,  457.  -  (J.;,  préd.,  345. 
I  Renaudin  (.Judith),  188. 
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Renauld  (E.),  189.  —  (A,),  past.,  319. 
Renée  de  F^rance,  437,  498,  563. 
Rener  (?)  (G.),  315. 
Rennes,  161. 

Renouard,  605.  —  (P.),  UO,  177,186. 
Représentation  des    Égl.   à  la 

Cour  (1763-1766),  244  ss. 
Requête  au  M*^  de  Richelieu  (1758), 

36.  —  des  réfugiés  d'Ofenbach 

(1699),  96. 
Rethel,  474. 
Retournai,  99. 

Reuss  (Ed),  10.  —  (Rod.),  114,  275, 

382,  501,  560,  664. 
Réveillaud  (Eug.),  181  n. 
Revel,  90. 
Révesz,  629. 

Réville  (A.),  55,  113  ss,  199.  —  Voy. 
Rayville. 

Révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
55,  94,  104,  183,  185,  187,  230  ss, 
285,  290,  319,  332,  353  ss,  370  ss, 
449  ss,  454  ss,  465  ss,  488,  526  ss, 
568,  570,  602  ss,  611,  615.  —  {Ber- 
gerac), 366  ss.  —  {Provence),  372 
ss.  —  (Préliminaires  en  Langue- 
doc), 384  ss. 

Révolution  (Prot.  sous  la),  112,331. 

Rey,  654.  —  archit.,  668. 

Reyi3aud,  523. 

Reyde,  374. 

Reynaud,  371. 

Reyne,  654. 

Reynier,  240,  363. 

Rhedinger  (Nie),  64. 

Rheling,  218. 

Ribard  (Cl.),  180,  602. 

Ribaudeau,  past.,  98. 

Ribaute,  322. 

Ribet^  54. 

Ribot,  past.,  323. 

Riboulleau,  458,  460. 

Ricardi.  —  Voy.  Richardi. 

Ricaudy  (A.  de),  667. 

Richard,  457,  461,  615,  671. 

Richardi  (P.),  577. 

Richardot  (F.),  évêq.,  498  ss. 

Richaud,  past.,  478.  —  (De),  653. 

Richelieu  (Card.  de),  45  ss,  179,  217, 
280,  384,  480.  —  (M*'  de),  33,  502. 

Richemond  (De),  333,  372,  454,  464, 
470,  504,  524. 

Richer  (P.),  587. 

Riéti,  44  n. 

Rieusset,  640. 

Riey  (J.),  past.,  654. 

Rie:^,  374. 


Rigal,  531. 

Rillarde  (Cl.),  83. 

Rilliet  (Alb.),  59. 

Riom,  590. 

Ripert,  375. 

Rirles  (De),  609. 

Ris  (De),  intend.,  366  ss. 

Ritter  (Eug.),  56. 

Rive.  —  Voy.  Colombier. 

Rivét.  —  Voy.  Vinet. 

Robert  (J.),  99.  —  (De),  611,  661.  — 

Labarthe  (U.  de),  179. 
Robillard,  457. 

Robin,  470.  —  (Marie),  préd.,  348. 
Robineau,  156  n. 
Rochard,  460,  462. 
Rocheblave  (Ch.),  609  n. 
Rocheboux,  461, 

Rochefort,  459.  —  (Auv.),  304,  310. 
«  Rochesfolles  »  [Rochefort]  (Auver- 
gne), 310. 
Rocquan  (De).  —  Voy.  Lautal. 
Rodenel.  —  Voy.  Redonnel. 
Rodocanachi  (E.),  53,  280. 
Roger  (Et.),  104.  —  (J.),  572. 
Rogers,  664  n. 
Rogier  (J.),  314. 

Rohan  (II.  de),  179,  479  ss.  —  (Cath. 

de),  562  n. 
Rohrbach,  614. 
Roland,  240.  —  (J.),  315. 
Rôle  des  réfugiés...  à  Offenbach, 

97. 

Rolland  537,  604,  638. 
Rollin  (M.),  116. 
Rom,  349. 
Romans,  218. 

Rome,  27,  44,  395,  431,  442,  498. 
Rondelet  (J.  de),  80. 
Rondellet,  84. 
Ronsard  (P.),  494. 
Roqiiedur,  540,  607,  638. 
Roquefort,  510. 
Roquigny  (De),  239  n. 
Rosny  (De).  —  Voy.  Sully, 
Rosseau,  83. 

Rosscl,  past.,  91,  653,  658,  663. 
Rossière  (A.),  241. 
Rostelan  (F,),  prof.,  78. 
Rotan  (J.-B.),  past.,  65  ss,  470. 
Rou  (D.),  173. 
Ronchon,  305  n,  605. 
Roudavel,  past.,  231. 
Rouel,  370. 

Rouen,  98,  108,  136,  161,  227,  276, 
325,  335  ss,  389.  655.  —  (Assembl. 
de  1596),  18. 
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Roiigoriy  375. 
Rouhaud,  370. 
Rouillé,  350. 
Roulan,  464. 
Roullier,  634  n. 
Rouquet,  607,  641. 
Roure  (J.),  pasL,  662. 
Rouret,  86. 

Rousseau,  370,  458.  —  (J.-J.),  56, 
181,  211,  334,  503.  —  (R.),  289.  — 
(past.),  289.  —  (L.),  580. 

Roussel,  past,  91.  —  (G.),  139,  548. 

—  (M.),  307.  —  (A.),  past.,  470. 
Rousselet,  past.,  219,  231. 
Rousselle,  639  n. 

Roussel,  604.  —  (De),  88. 
Roussillaud  (D.),  567  ss. 
Roussine,  604. 
Roussy,  536  ss,  607. 
Rouvignac  (De).  —  Voy.  Poujol. 
Rouvray,  289. 

Roux,  311,  375,  458  ss.  —  (P.),  374. 

—  (past.),  240,  657. 
Rovier,  371. 

Roy,  459,  461 , 615.  —  (P.),  prêtre,  468. 
Roye,  583. 
Royer,  42  n. 

Rozel  (De),  87.  —  Dubosc  (F.  de), 

past.,  78  n,  87. 
Ruble  (A.  de),  145  ss,  192. 
Rudavel  (De),  656,  659,  661. 
Rudemare,  342. 
Rueil  (J.),  178  n. 
Ruffec,  504. 
Ruilier,  458. 
Rullot,  469. 

Ruvigny  (De).  —  Voy.  Massue. 
Ruyter,  489. 
Ryswick  (Paix  de),  92. 

Saarbruck,  209. 
abatier  (Aug.),  doyen,  11,  54,  114, 
172,  275.  —  (J.),  375. 
«  Sabbataires  »,  413. 
Sablayrolles  (L.),  past.,  660. 
Sagete  (D.),  310. 
Sagnier,  665. 
Sahler,  392.  —  (L.),  331. 
Saint- Afrique,  85,  90,  655. 
Saint-Agnant,  460. 
Saint-Amand,  296,  304,  309,  317. 
Saint-Ambroix,  322  ss. 
«  Saint- A  mens  »  [Saint-Amand],  309. 
Saint-André  (F.  de),  présid.,  573  ss. 
Saint-André  (Orne),  20.  —  de-Val- 

borgne,  88,  611  ss,  654. 
.Saint-Ange.  —  Voy.  La  Hamayde. 


Saint- A  yitoine-de-Breuilh,  664. 
Saint-Ay,  568  n. 
Saint-Bouchard ,  166  n. 
Saint-Badel.  —  Voy.  Sembadel. 
Saint-Barthélem'y  (La),  166  n,  188. 

446  n,  506,  565. 
Saint-  Bonnet-le-Châtel,  304,  313  ss. 
Saini-Brès-d'Hierle,  638. 
Saint-Bresson,  638  n, 
Sainte-Gène,  473. 
Saint-Christol,  32. 
Saint-Crespin,  359. 
Sainte-Croix  {KhhiiYQ  de),  510  ss. 
Sainte-Croix  de  Valfr.,  31. 
Saint-Denis,  216,  221.  —  (Bat.  de), 

187.  —  (De).  —  Voy.  Baudan. 
Saint-Dé:(ery,  32. 
Saint-Dier,  304,  311. 
5a/)îf-D/eVjr,  304,  311. 
Saiiit-Dionisy,  32. 
Saintesy20ô,  210. 
Saini-Étienne-Vallée-Franç.,  31. 
Saint-Étienne  (S.  de),  639 'n. 
Saint-Finnin,  84. 
Saint-Florentin  (De),  501. 
Saint-Flour,  307,  645. 
Sainte-Foy-la-Grande,  166,  187, 206, 

363,  658,  661. 
Saint-Germain  (S.-et-O.),  225,  361. 

—  (De),  134  n.  —  Voy.  Prévôt. 
Saint-Germain-de-l'Herm,  304,  313. 
Saint-Germier,  484. 
Saint-Gilles,  32. 
Saint- Hélier,  347. 
Saint-Hilaire  (S.  de),  past.,  318. 
Saint-Hilaire-de-Lavit,  31 . 
Saint-Hippolyte,  80  ss.,  88,  98,  180, 

240,  322,  607,  611  ss,  655,  661.  — 

de-Caton,  320.  —  la-Planquette, 

610. 

Saint-Jean,  606. 

Saint- Jean-des-AnelSy  322.  — ^  du- 
Bruel,  82  ss,  242,  659,  664.  —  dii- 
Gard,  32,  77,  204  ss,  659  ss. 

Saint- Julien-Boutières,  664. 

Sainl-Jullien  (De),  609,  639. 

Saint-Jullien-de-la-Nef,  638  n. 

Saint-Lambert-sur-Dives ,  14. 

Saint-Laurent,  322,  464.  —  d'Ai- 
gou:^e,  87.  —  de-Vaston,  13.  —  le- 
Minier,  610,  661. 

Saint-Léonard,  187,  289. 

Saint-Marcel  de  Fontfoulhouse,  32. 

Saint-Marcq  (J.),  463. 

Saint-Marsaud  (De).  —  Voy.  Grcen. 

Saint-Marsault,  333. 

Saint-Martin,  ancien,  285. 

XLVIIL  —  49 
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Saiïit-Martin-de-Bobaux,  31.  —  de- 
Corconac,  32,  607.  —  de-Londres, 
91.  —  d' entre-deux-eaux,  82.  —  de- 
Ré,  461. 

Saint-Massal,  32. 

Saint-Maurice,  79. 

Saint-MenoLix,  596. 

Saint-Nectaire,  317. 

Saintonge,  36,  174,  219,  247,  466,  574. 

Saint-Orn^e  [Saint-Urci^e]^  307. 

Saint-Ouen,  278. 

Saint-Ours,  317. 

Saint-Paul  (11. -Loire),  317.  —  la- 

Coste,  653. 
Saint-Pierre  (De),  335. 
Saint-Pierre-d'Ayrauld,  35.  —  cfe- 

CoUonges,  449.  —  de-la-Salle,  91. 
Saint- Pol,  671. 

SainL-Priest  (De),  intend.,  502. 
Saint-Privat-de-V allongue,  31 . 
Saint-Quentin,  20k.  —  la-Poterie,  660. 
Saint-Quintin,  321. 
Saint-Ravys  (De),  317. 
Saint-Rémy,  303.  —  Voy.  Lormes. 
Saint-Rémy-  Blan^y,  335. 
Saint-Roman-de-Tousque,'3\,  657.  — 

de-Codières,  611 . 
Saints  (Culte  des),  389,  398,  418. 
Saint-Sandier  [Saint-Dier],  312. 
Saint- Sauvant,  351. 
Saint-Sauveur  (.Jersey),  347.  —  <ie5- 

Pourcils,  606. 
Saint-Sébastien-d'A  igrefeuille,  32. 
Saint-Sever,  358. 

Saint-Séverin  (De).  —  Voy.  Ferrand. 
Saint-Simon  (Duc  de),  651. 
Saint-Simon-Courtomer,  506,  511. 
Saint-Sulpice-Rivc-d'Olt,  449. 
Saint-Urci^e,  304. 
Saint-Véran  (De),  639  n. 
Saint-Vrain,  493. 
Saint-Ylpise,  310. 
Saîanceufz  (,!.),  307. 
Salavas,  322. 

Salavert-Pelletreau  (E.),  616. 
Saler  s,  304. 

Sales  (Cath.),  318.  —  Voy.  Salles. 
Salins,  344. 

Salle,  531.—  Voy.  Salles,  Sales. 

Salleneufve  (De),  365. 

Salles,  60R.  —  Voy.  Salle,  Sales. 

Salles,  333,  370  ss.  —  Voy.  Houlan. 

Salomé  (P.).  314. 

Salomon,  456,  463. 

Saltet,  607. 

Salvard,  past.,  66  n. 

Sambury,  515  n. 


Sancheville,  284,  288. 
Sanchon,  604. 
Sancy,  56. 
Sansay  (De),  368. 
Sanson,  461. 
Sapain,  349. 

Sapetz  (P.  de),  jésuite,  472. 

Saporta  (P.),  87*. 

.Saraspatak,  629. 

Sarcy  (De),  376. 

Sarlat  (Évèq.  de),  515  ss. 

Sarragand,  457. 

Sarre,  209.  —  Castets,  89. 

Sarraud,  456  ss. 

Sarrazin,  375. 

Sarrus  (L.),  pasl.,  658. 

Satur,  past.,  99. 

Saubin,  past.,  315. 

Saulon,  463. 

Saumane,  657. 

Saumur,  160,  176,  196,  220,  288. 

Saurin,  315,  663. 

Sauvage,  past.,  616. 

Sauve,  82,206,  611,  643,  647,  65^x,()60. 

Savary,  371. 

Savennes,  317. 

Saverdun,  479  n. 

Savignac,  311. 

Savoie,  24,  75,  435,  447. 

Savois  (P.),  past.,  480. 

Savonarole,  54. 

Saxe  (Maur.  de),  105. 

Sayous  (Ed.),  115,  191,  393  ss. 

Scaliger,  65,  167  n. 

Scarron,  521. 

Schaffhouse,  59,  439  n. 

Schaumhurg,  615. 

Schickler  (F.  de),  54  ss,  111  ss, 

120  ss,  199  ss,  275,  382,  664. 
Schirmacher  (K.),  383  n. 
Schmetlau  (De),  101. 
Schmidt  (Ch.),  10,  227. 
Schoenenberg,  614. 
Schoettler  (A.),  174. 
Schoman,  610. 
Schomberg  (De),  53  n,  162. 
Scultetus  (Abr.),  416. 
Séances  du  Comité.  —  8  nov. 

1898,  54.  —  13  déc.  1898,  55.  — 
10  Janv.  1899,  111.  —  14  févr.  1899, 
199.  —  9  mai  1899,  382.  —  20  juin 

1899,  664. 

Sébastien  (Emm.),  past.,  610. 
Sebatier  (H.),  318. 
Sedan,  98,  166,  167,  170,  380. 
Séguier  (A.),  prés.,  131. 
i  Seguin,  370. 
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SegLiret,  232. 

Seio-nelay  (De),  490  n,  506  ss. 

Sellier  (Ch.),  666. 

Sembadel,  307. 

Senapel  (H.),  177. 

Sénebier,  473  n. 

Sénégas  (De).  —  Voy.  Durand. 

Sengach,  614. 

Senigan  (De),  145  n. 

Sénitot-Bévilliers,  233. 

«  Senremy  »  [Saint-Rémy], 303,  306. 

Sens,  574,  580,  588. 

Sépult.  prot.,  29  ss,  58,  86  ss,  278, 

288,  328,  331,  450  ss,  4S6  ss. 
Sepvret,  338. 
Serfass,  43. 
Séries,  313. 

Sermons  prot.,  665,  —  prèchés 

au  Désert,  331,  504. 
Serra vy s,  317. 

Serre,  81,  310,  603.  —  (P.),  pasL, 

665.  —  (De),  307. 
Serre-Castet,  89. 
Serres,  174,  615. 
Servas,  not.,  231. 
Servel,  84. 

Servet  (M.),  403,  542  ss. 
Servière,  662. 
Sévérac,  past.,  472. 
Sevin  (B.),  not.,  566  ss. 
Sèvres,  278. 
Sierre,  310. 
Sigurel,  3.33. 
Silhac,  660. 
Sillery,  cons.,  132. 
Siméon,  433,  604. 

Simon,  458.  —  (Nie.),  cons.,  373.  — 

Voy.  Du  Mesnil. 
Slmonius,  60. 
Simony  (M.  de),  95  ss. 
Simuitaneum,  380  n. 
Sinsans  (De).  —  Voy.  Boissier. 
Sion,  26. 
Sisteron,  375. 
Sirven,  179,  503. 
Skaricza,  418. 
Sobre  (De),  278. 

Société  d'amis  [Lille),  204.  —  de 

Fhist.  du  prol.  fr.,  8,  115  ss. 
SoffVey  de  Calignon,  132  n. 
Soissons,  335. 
Solas  (G.),  pasL.,  79,  84. 
Soleil  (J.),  past.,  659. 
Solignat,  304,  309. 
Sollier,  604. 
Solorgiies,  32. 
Somerset,  515  n. 


Sommecaise,  379. 
Sommervogel,  473  n. 
Sommières,  81,  89,  318,  526  ss. 
Somogy,  399. 
Sonalhat,  312. 

Sonis(B.),  past.,  472,  477.  —  (R.), 3 19. 

Sorel  (J.),  past.,  561  ss. 

Sorè:(e,  473  n. 

Sorré,  457  ss. 

Sostelle  (De),  643  n. 

Soubise  (De),  480. 

Soudorgues,  32,  333. 

Soulas.  —  Voy.  Solas. 

Soûle  (Pays  de),  382. 

Soulier  (A.  et  P.),  past.,  612,  647. 

Souligas,  529. 

SouUi  (De).  —  Voy.  Anjorrant. 
Souloué,  15. 
Soustelle,  32. 
Soyons,  84, 
Spessart  (Le),  100. 
Spifame,  228  ss,  281. 
Spire,  208,  278. 
Stancara,  403. 
Stolberg  (De),  100  n. 
Strasbourg,  98, 167, 277,  427.  —  a  Col- 
lège des  prof.  »,  10. 
Stroehlin  (E.),  111,  199,  275,  382.  664. 
Stuart  (iMariej,  443. 
Sualliat,  317. 

Suède  (Comte  palatin  de),  220. 

SulTrien  (B.),  past.,  660. 

Suisse,  95,  239  ss,  274  ss,  486  ss. 

643,  657,  660  ss. 
Suitre,  371. 
Sujol,  607. 

Sully,  107,  129,  378,  565. 
Sumenat,  312. 

Sumène,  79,  90,  92,  535  ss,  638  ss,  66u. 
Supplique  du   cônsisi.  d'Orléans 

(1678),  570. 
Surguier  (F.),  516  ss. 
Surville  (J.),  past.,  639,  641,  652,  65ïs. 
Sylvester  (J.),  407. 
Sylvestre,  capucin,  23. 
Sylvius  (D.  de),  i)asl.,  523. 
Synodes,  133,  166  ss,  246  ss,  284, 

323,  342,  354  ss,  382,  423.  471 ,  ^i77.. 

639.  —  [Hongrie),  400  ss,  629. 
Szalkai  (Lad.),  394. 
Szânto  (Et.),  408. 
S:{eben,  395. 

Szegedi  (G.),  414,  418,  630. 
Székely  (EL),  414. 
S^enc:^,  408,  416. 
S:{epes,  395. 
SziUszo,  404,  416. 
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«  Szombatosak  »,  413. 
Sz tarai,  399  ss. 

Tabutteau,  457,  462,  464. 
ahiti,  664. 
Taillebourg,  616. 
Tailleler,  671. 
Taissier,  323. 

Talleyrand,  420.  —  (Ses  livres),  669. 
Talion,  468. 

Tandebaratz  (De),  459,  463. 

Taphancl  (A.),  180. 

Tarerai,  629. 

Tardieu  (O.),  past.,  77  ss. 

Tardy,  457,  462. 

Targ'é,  99. 

Tartairon,  608. 

Tarteret  (J.),  148  n. 

Tassin  (J.),  566. 

Taumer,  459. 

Taumeur,  458,  460. 

Tauneur,  461. 

Taiinus  (Le),  95. 

Tauvet,  456,  458. 

Tavannes,  24. 

Tavert,  préd.,  348  ss. 

Taxes  de  la  pénitencerie  (1520),  382. 

Tayau,  461. 

Tayron,  past.,  322. 

Teil  (Le),  102  n. 

Teilhan  (De),  87. 

Teissier,  603.  —  (E.),  past.,  501  ss. 
(Ferd.),  33,  77  ss,  88,  91,  112,  196, 
230,  242  ss,  319,  324,  326,  608,  610, 
612,  632,  642,  656,  660.  —  (Is.), 
past.,  611.  — (Fr.),  611,  657,  657  ss. 

Teissonnière  (J.),  660. 

Temelat  (De),  531. 

Temples,  421,  427.  —  Basoche,  286. 

—  Bergerac,  354  ss.  — Bionne,  568. 

—  Ckdteaudun,  290.  —  Cî'ocy,  15. 

—  Falaise,  13.  —  Favières,  634.  — 
Fontaines,  15.  —  Jargeau,  180, 
566  —  La  Rochelle,  333,  371.  — 
Les  Ormes,  380.  —  Lyon,  217.  — 
Meaux,  561,  —  Moncaret,  364.  — 
Orléans,  561  ss.  —  Patay,  293.  — 
Tours,  288.  —  Vienne  (Autriche), 
391,  —  Villeneuve-S.-G.,  54,  668. 

Tenans,  past.,  477. 
Terminiers,  289. 
Terreur  (La),  138,  201. 
Tessan  (De).  —  Voy.  Dortet. 
Tessereau,  333. 

Testament  (G.  de  Guchermoys), 
297  n.  —  (Duc  de  la  Force),  505. 
Tetoiian,  93  n. 


Teulet  (De),  82. 
Tevenin,  459. 
Texier  (F.),  471. 
Thairé,  504. 
Thémines  (M»'  de),  481. 
Thérouanne  (J.  de),  578  ss. 
Thèses,  181,  382. 
Thezan  (L.),  297  n. 
Theyenyn,  459. 
Thibaud,  370,  655. 
Thiébaud  (G.),  172  n. 
Thierry-Mieg  (Ch.),  278. 
Thiers,  304,  307,  317. 
Thimer,  635. 
Thoiras,  32,  657. 
Tholin  (G.),  187. 
Thomassin  (S.),  233  n. 
Thou  (De),  131,  162,  442,  497. 
Thouars,  220. 

ThoumeyroUes.  —  Voy.  S.-Jul!len. 

Thubert  (J.),  past.,  659,  661. 

Thuysard,  avoc,  570. 

Tibault,  455. 

Tiger  ou  Tigier,  15. 

Tilenus,  479  n. 

Tinel  (A.),  pasL,  319. 

Tissart,  289. 

Tixier,  134  n. 

Toiras,  46. 

Tolérance  de  prêtres,  241,  326. 
Tollin  (D'^),  174,  614. 
Tomassy,  643. 
Tomori  (Et.),  398. 
Tonneins,  Ali,  616,  644. 
Topographie  hug.  —  333. 
Torda,  403,  629. 
Torenne,  92  n. 
Tornac,  32,  659. 
Torné  (J.-R.  de),  101. 
Tôrôk,  396. 
Torrelhan  (De),  659. 
Torteval,  347. 

Tortolon,  past.,  91 . —  Voy.  Tourtelon, 

Touchet  (Marie),  562  n, 

Toulouse,  136,  167,  181,  206,  219,  446, 

472,  482. 
Touraine,  202,  367. 
Tournai,  278,  329.  —  Voy.  Simony. 
Tourneniotte,  459,  461. 
Tournes  (J.  de),  59. 
Tournier,  664. 
Tournon  (Gard,  de),  146. 
Tourny  (De).  —  Voy.  Aubert. 
Tours,  134,  172,  286,  288. 
Tourtelon,  past.,  79.  — Voy.  Tortolon. 
Toussain  (D.),  182,  562  ss. 
Transvaal,  615,  671. 
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Transylvanie,  71,  396,  6^9. 
Tremellius,  408. 
Trémolet  (De),  614. 
Trepeau  (F.),  177. 
Trescléoux,  665. 
Trezaar,  461, 
Trepoux,  317. 
Trivier  (G.),  past.,  664. 
TroUé,  15. 

Tronchin  (H.),  70  n. 

Trouillas,  142. 

Troussel,  605. 

Trousselier,  606. 

Trqyes,  230,  379,  561,  574,  594. 

Truc  (De),  81. 

Trtin,  14. 

Tschudi,  557. 

Tul  (Le),  102. 

Turcs  des  galères,  93  n. 

Turnèbe  (Adr.),  186. 

Turner  (D^  E.),  109. 

Turpin,  360,  365. 

Turretin  (Bénéd.),  477. 

Turzô  (F.),  évêq.,  395. 

Ughelli,  44  n. 
jfalvy  (E.),  414. 
rijlaki  (F.),  407. 
Ùjs:{iget,  407. 
Unal  (E.),  pasL,  641,  660. 
Urbain  VIII,  pape,  44  n. 
Utrecht,  339. 

U:^ès,  88,  188,  206,  241,  247,  308.  — 
(Colloque  d'),  321. 

Vabre  (De),  652. 
acias,  317. 
Vacher.  —  Voy.  Vachier. 
Vacheu  (x\.),  past.,  79. 
Vachier  (A.),  past.,  78  ss. 
Vachon,  460. 
Valais,  26. 
Valanginj  182  n. 
Valarnoud,  658. 
Valat,  536,  ()08  ss. 
Valcro:{e,  241  ss,  326  ss. 
Valcnçay  (Biblioth.  de),  669. 
Valence,  84,  167,  219,  437. 
Valensole,  374. 
Valentin  (L.),  past.,  264. 
Valescure,  604. 
Valet  (P.),  110. 

Valette,  83,  540,  603,  611.  —  (prêtre), 

640. 
Valgalicr,  643. 
Valgrand,  48(i  ss. 
Valieu  (De).  —  Voy.  d'Estrées. 


Valladier  (Le  P.),  389. 

Valleau,  460  ss. 

Valleraugue,  32,  78  n,  242,  607. 

Vallon,  240. 

Vallon,  30,  43,  322. 

Valois  (Elis,  de),  reine  d'Esp.,  446. 

Val-Petit,  486  ss. 

Valz,  604  ss. 

Van  der  Gouven,  233  n. 

Vandermer,  460. 

Vandonnoy  (J.),  prêtre,  465  n. 

Van  ElsLmd  (J.),  103. 

Van  Groll  (S.),  672. 

Van  Hulkenroi  (A.),  103. 

V ansevenhoven,  463. 

Vdrad,  404,  408. 

Varandal.  —  Voy.  CoUiod. 

Varennes,  313.  —  (De),  366  ss. 

Varga  (F.),  405. 

Vai'i^e,  285. 

Varmejol^  [Marvejols],  302. 
Vassas,  610,  660. 
Vassy,  149. 
Vatable  (F.),  408. 
Vatilien  (J.),  past.,  660. 
Vauclerc,  93  n. 

Vaudois,  54,  94,  175,  193,  240,  607, 
613,  615.  —  (Jubilé  de  1898),  175. 
Vaudoy-en-Brie,  170  n. 
Vauvert,  32,  233,  654  ss. 
Vaufouquet  (De).  ~  Voy.  Larrey. 
Vaux  (M.  de),  80. 
Vaysse  (B.),  past.,  661. 
Vébi'on,  643. 
Vedel,  530, 
Védrines,  82,  91. 
Vegobre  (Ch.  de),  256  ss. 
Veisaz  (G.),  192. 
Venaud,  464. 
Venès,  472  n. 

Venise,  27  n,  48  n,  100,  131. 

Venturin  (D.),  past.,  652. 

Vérac  (De),  350, 

Verchand,  84. 

Verdaud,  370. 

Verger,  604. 

Vergè:;e,  32. 

Vernejoul,  past.,  365. 

Vernct,  310,  610.  —  (Suz.),  231. 

Vcrneuil  (Do).  —  Voy.  d'Entraigues. 

Vernière,  305  n. 

Verny  (Ed.),  past.,  116. 

Voron,  496. 

Verriers,  94. 

Vers,  651. 

Versailles,  9,  45  ss,  278,  361 . 
Vcu'tamonl  (De),  356. 
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Vert-le-Grand,  487. 

Vert-le-Petit,  487. 

Vervins  (Paix  de),  25. 

Véielay,  547. 
Vezelin  (P.),  601, 

Vé^^enobres,  32,  321. 
Vezière,  88. 

Vevey,  99. 

Vcyras  (Cl.),  23i. 

Vial,  240.  —  (A.),  past,  657,  663. 

Viala,  342  ss,  479. 

Viale,  311  ss. 

Vialle  (J.),  306. 

Vialleys  (P.),  309. 

Vialiis,  309  n. 

Viaîon,  346. 

Viau  (De),  186,  383  ss. 

Vicen:^e,  128. 

«  Vicomte  »  (Le),  439. 

Victor- Amédée  II  de  Savoie,  475  n. 

Vidal,  240. 

Vidau,  461. 

Vide  (J.),  315. 

Vienne  (Isère),  218.  —  (Autriche), 

278,  391,  396. 
ViénoL  (J.),  past.,  392. 
Vierge  (îmages  de  la),  575. 
Vier:{on,  240. 
Vieuxfief,  464. 
Vigier,  537.  —  (De),  231. 
Vigneaux  (J.)  past.,  318. 
Vignonis,  344. 
Vigor,  153  n. 
Vigoureux,  464. 
Viguier,  past.,  349,  660,  664. 
Vilcaire  (De).  —  Voy.  Vilie(j[uier. 
Vilcon  (De).  —  Voy.  Gascherie» 
Vilette  [André  (G.)],  78  n.  —  Voy. 

Villette. 
Villain  (A.),  593. 
Villandry,  473. 

Villard  609.  —  de  Honnecourt,  408. 
Villaret,  642,  656. 

Villarnoul  (De).  —  Voy.  Jaucourt. 
Villars  (P.),  past.,  608.  —  (Comte 

de),  77.  —  {W^  de),  406. 
Ville  des  Baux,  375. 
Villebeton,  288. 

Villedoux.  —  Voy.  Guillaudean. 

Villegagnon,  379. 

Villeméjane,  536,  609. 

Villemiir,  472  n. 

Villeneau,  457. 

Villeneuve  (De),  664, 

Villeneuve-d'Agen,  6,  449.  —  de- 
Berg,  55.  —  Saint-Georges,  54, 
386,  668.  —  de-Sumène,  608. 


Villequier  (De),  335. 
Villermont  (D.).  —  Voy.  Cabart. 
Villeroy  (De),  25. 
Villete,'  609. 

Villette  (Mme  de),  524 .  —  Voy.  Villette. 
Villiers-sur-Marne.  —  Voy.  Budé. 
Vincens  (Mme),  336. 
Vincent,  458,  609,  663.  —  (M.),  477. 

—  (P.),  49,  333.  —  (A.),  past.,  658. 
Vinçon,  644. 

Vinet,  clerc,  466.  ~  (J.),  préd.,  337. 

Viollier,  347. 

VirelJe  (M.),  467  n. 

Vïret  (P.),  436. 

Vismagnon,  450. 

Vissée  (De),  607,  652. 

Viton,  645. 

Vitré,  47,  474. 

Vitreseul.  —  Voy,  Vitré. 

Vitroles,  375. 

Vitry-le-F?-ançois,  92  ss. 

Vivant  (De),  505  ss. 

Vivarais,  30. 

Vive  (J.),  344. 

Vivens  (De),  653. 

Vives,  past.,  78. 

Vivès.  —  Voy.  Virelle. 

Vivien,  past.,  276. 

Vi:^soly,  408. 

Vodable,  304,  314. 

Voisin  (J.),  past  ,  478. 

Vollet  (E.-H.),  past.,  473. 

Voltaire,  244,  246,  489,  503. 

Von  Hoff  (J.),  245  ss. 

Voutron.  465  n. 

Vukovar,  400. 

Vyer  (J.),  .577.  —  Voy.  Wier. 


Waddington  (Ch.),  141    ss,  494, 
499,  275,  382.  —  (Th),  273. 
Waldensberg,  644  ss. 
Waller  (W^.-Chap.),  474. 
Wapping,  658. 
Watin,  328. 
VV^echel,  177. 
Weill  (J.),  487. 
Weiss  (Ch.),  9,  416  ss. 
Weiss  (N.),  44,  43,  54  ss,  77,  402, 
144,   442,  414,   464  ss,   490,  494, 
497  ss,   230,   235,  243,  275,  279, 
336  ss,  354,  373,382,  386,  4.50,  497, 
5.36,  576,  603,  646,  638,  664,  668, 
672. 

Wembach,  644. 
Wésiey,  488. 
Wet;(lar,  474. 
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Wicleff,  394. 

VVier  (P.),  578.  —  Voy.  Vyer. 
Wiesbadeit,  95. 
Wilgelbrte  (Sainte),  389. 
Winchester  (Evéque  de),  347. 
Winckelmann  (O.),  187. 
Wintzer  (D'  E.),  183. 
Wissemboiirg,  277, 
Wittemberg,  396  ss,  416. 
Wladislas  11,  394. 
Wolmar  (M.),  557,  617  ss. 
Worms  (Diète  de),  185. 
Wurmbergy  614. 


Wurtemberg,  174. 
Wyss  (César),  239. 
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